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INTRODUCTION 

Fi^.    I.  —  Iluines  Cambodgiennes  à  Àngkor, 

Ce  jour-là,  les  choses  ne  se  passèrent  pas  de  même  que  d'habitude  ; 
loul  le  inonde  déclara  que  je  connaissais  sûreinenl  !«•  peu  que  I  on  savail 

et  que  je  devrais  moi-même  être  l<*  conteur. 
Il  a 
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Le  plus  vieux  reprenant  la  parole  avec  une  caressante  douceur  : 

<(   (  le  (pie  nous  serions  heureux  de  vous  entendre  dire,  c'est  ce  que 
vous  pensez  après   vos   voyages,   vos  recherches,   du   passé  inconnu  de 

notre  vieux  Cambodge;  ce  que  vous  en  direz  plus  lard  à  ceux  de  voire 

pays. 
«  L'aimant  comme  nous  savons,  vous  n'êtes  pas  sans  avoir  songé 

que  ses  grandeurs  lointaines  ne  peuvent  être  un  éclair  jailli,  éteint  sans 

cause!1  Nos  eieurs  sont  restés  grands,  nous  le  croyons,  plus  que  ceux 

des  peuples  qui  nous  ont  écrasés:  pourquoi  donc  n'avons-nous  pu  sou- 
tenir le  poids  de  nos  vieilles  gloires  ? 

«  Sur  ces  sujets,  sans  cesse  nous  rêvons;  parlez-nous-en!1  Nous 

prendrons  votre  idée,  heureux  de  pouvoir  nous-mêmes  raconter  ces  vieux 

temps  avec  plus  d'assurance?  » 
Je  savais  combien  passionnément  les  Miniers  aiment  redire  les 

époques  légendaires,  à  quel  point  les  traces  de  l'art  merveilleux  disparu 

excitent  leur  imagination,  combien  l'incroyable  suite  de  catastrophes  qui 

a  amené  le  plus  brillant  empire  à  un  étal  d'abaissement  grand  vis-à-vis 
de  voisins  point  moralement  supérieurs,  les  annamites  et  les  Siamois, 

donne  à  tous  une  réserve  timide,  avec  quelle  injustice  ces  voisins 

s  empressent  de  les  taxer  d'orgueil  s'ils  laissent  percer  la  pensée  noble 

enfermée  chez  chacun  d'un  revirement  possible  de  la  fortune.  Et  je 

savais  que  si  leurs  sentiments  infimes  restent  cachés  pour  ceux  qu'ils 

craignent  ne  savoir  les  comprendre,  c'est  au  contraire  avec  une  confiance 

extrême  qu'ils  découvrent  leur  cœur  à  celui  en  qui  ils  voient  de  la 
s\  mpathie  pour  eux. 

lu  s  si,  tandis  (pie  la  voix  du  vieillard  appelait  sur  mes  lèvres  une 

pensée  mûrie,  que  tous,  avec  l'enchanteur  sourire  des  humbles  à  celui 

qui  leur  plaît,  avaient  les  yeux  dirigés  sur  les  miens,  brillants  d'un  éclat 
doux  et  fixe  forçant  la  volonté,  je  nie  laissai  aller  à  dire  en  des  phrases 

qui  me  semblaient  dictées,  avec  ce  que  je  savais,  ce  que  j'avais  rêvé  de 
leur  antique  1   tain  en  des  marches  solitaires  parmi  les  ruines,  dans  les 

bois,   au   hord  de^  eaux. 



ÉPtekR":  'Il 

Fig.    .'•  —   Ruine  Cambodgiei    dans  la  région  de  Battambans 
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a  Aux  temps  les  plus  reculés  marqués  par  des  traces  de  la  vie 

humaine  sur  le  sol  du  Cambodge,  le  Mékhong  rencontrait  la  mer  non 

loin  d'où  sont  aujourd'hui  les  entrées  du  Grand-Lac. 

«  Profonde  autrefois  clans  ces  parages  comme  elle  l'est  encore  sur  les 

côles  voisines  où  les  apports  des  cours  d'eau  n'ont  pas  modifié  son  sol 

primitif,  la  mer  s'encombrait  rapidement  des  vases  du  Grand-Fleuve. 

«  Après  avoir  depuis  l'origine  presque  entouré  de  ses  eaux  les  vastes 
terres  renfermant  les  monts  Krevanh  cl  les  hauteurs  les  prolongeant  ou 

proches,  elle  y  était  séparée  au  nord  en  deux  golfes  dont  les  soulèvements 

aux  environs  d'Aranh  ei  les  sables  de  Chantakam  indiquent  les  extré- 
mités premières. 

Sud-Ouest  do  l'Indo- Chine  orientale  aux  temps  préhistoriques, 

«  Chaque  siècle  rapprochera  ensuite  l'heure  où  elle  devra,  là,  céder 

la  place  à  des  terres  fertiles  d'abord,  devenant  lentement,  par  la  retraite 
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constante  des  eaux  cl  l'élévation  progressive  du  sol,  des  forêts  clairières, 

des  plaines  herbues,  incultes,  désertes,  les  unes  parce  qu'elles  ne  sont 

plus  inondées,  les  autres  parce  qu'elles  le  son!  trop. 

«  ̂  ivaient  alors  sur  les  bords  de  celle  mer,  à  l'embouchure  du  lleuve, 

des  peuples  simples,  se  nourrissant  de  coquillages,  de  poisson,  de  gibier. 

Ils  connaissaient  les  instruments  de  pierre  et  de  bronze  pour  les  néces- 

sités de  la  vie  :  construction  des  barques,  pêche,  chasse,  el  défense.  C'est 

tout  ce  qu'on  sait  d'eux. 

«  Peu  à  peu.  quand  apparaissent  d'immenses  terres  nouvelles  prodi- 

gieusement fertiles,  pouvant  presque  sans  culture  fournir  d'abondantes 

récolles,  arrivent  de  lieux  moins  favorisés  de  l'intérieur  ou  d'autres 

plages  des  familles  nombreuses  qui  les  peuplent. 

«  Alors  les  gens  des  pa\  s  \  oisins,  certains  d'\  trouver  des  approvision- 
nements, j  viennent  sur  leurs  barques,  désireux  de  connaître  pour  les 

échanges  les  produits  naturels  des  contrées  intérieures. 

<(  Pendant  que  le  temps  passe,  le  fleuve,  au  milieu  des  alluvions  accu- 

mulées, poursuit  ses  conquêtes  sur  la  mer. 

«  Les  relations  de  voisinage  s'établissent  de  pins  en  [tins.  La  région  es! 
bientôt,  comme  une  merveille,  connue  dans  tous  le-  alentours;  sa 

renommée  gagne  de  proche  en  proche,  parvient  jusqu'aux  extrémités  des 

mondes  d'alors,  la  Chine  et   les  bords  de  la  mer  intérieure  de  l'Europe. 
«  On  y  sait  les  rivages  habités  par  une  population  douce,  accueil  la  m  le. 

chez  laquelle  arrivenl  par  le  fleuve  ou  par  terre  el  des  îles,  des  épices  rares  : 

poivre,  cardamome,  cannelle:  des  parfums  précieux  :  lx us  d'aigle,  musc, 
benjoin;  des  teintures  riches:  curcuma,  indigo,  laque,  gomme-gutte; 

puis  aussi  l'écaillé  et  la  nacre  et  le-  soies  ;  l'ivoire  en  quantités  énormes  ; 
les  [lierres  précieuses  de  toutes  sortes;  <c  bois  de  valeur,  le  teck;  enfin 

l'or  en  telle  abondance  (pie  la  presqu'île  entière  se  désigne  partout  sou-  le 

prestigieux  nom  de  la  «  Chersonèse  d'Or  ». 

«  Les  pays  de  l'Inde  el  ceux  déjà  cités  jouissaient  dan-  ces  temps  de 



\  MISSION   PAVIE 

civilisations  supérieures,  les  sciences  astronomiques,  l'art  de  la  navigation 
y  avaient  atteint  un  degré  remarquable,  leurs  marins  savaient  utiliser  les 
a  culs  des  moussons.  Bientôt  ils  fréquentent  cette  côte  fortunée  et  lui 

font  en  tous  lieux  par  leurs  récits,  par  l'apport  de  ses  richesses,  la  répu- I  al  ion  de  terre  bénie  des  dieux. 

«  Leurs  vaisseaux  remontent  ses  fleuves-  séjournent  dans  ses  baies 

abritées  souvent  plus  d'une  mousson  entière  attendant  les  cbaro-ements 
longs  à  venir,  demandés  dans  les  régions  élevées  intérieures. 

«  Chefs  et  matelots  passent  à  terre  une  partie  des  longues  relâches.  Ils 

contractent  des  unions  dans  les  familles  du  pays;  quelques-uns  s'y  fixent 
définitivement  et  deviennent  pour  les  échanges,  les  intermédiaires  avec 
leurs  compatriotes. 

«  Par  le  contact  constant  des  étrangers,  par  les  mélanges,  la  population 
se  modifie  et  en  même  temps  que  le  commerce  se  développe,  une  civili- 

sation aux  origines  diverses  comme  les  gens  qui  contribuent  à  la  former, 

amène  en  naissant  l'établissement  d'une  organisation  régulière  facilitant les  relations,  assurant  la  sécurité. 

((  Alors  ce  ne  sont  plus  seulement  les  commerçants  dont  les  navires 

sillonnent  les  eaux  de  la  jeune  contrée,  les  rois  des  empires  civilisés 
veulent  avoir  des  rapports  avec  elle  et  des  envoyés  de  haut  rang  amènent 

sur  de  véritables  Hottes  des  présents  d'inestimable  prix,  demandant  qu'on 
leur  facilite  d'énormes  acquisitions. 

«  Les  chroniques  d'un  ancien  pays  que  nous  nommons  Judée  ap- 
prennent que  Salomon  son  Roi,  en  pleine  gloire  il  y  a  trois  mille  ans, 

fit  construire  dans  le  golfe  d'Egypte,  en  mer  Rouge,  des  navires  qui, dirigés  par  des  pilotes  fort  expérimentés  (pie  lui  fournissait  Ilirain  roi 

de  Tyr,  allaient  avec  ses  officiers  dans  une  contrée  des  Indes  appelée 
Ophir,  connue  ensuite  sous  le  nom  de  «  Terre  d'Or  ».  chercher  les 

pierres  précieuses,  l'or,  l'ivoire,  les  épices,  les  aromates,  les  bois  de valeur.  e|e. 

«  hlles  disent  (pi  \\  recevait  chaque  année  en  telle  abondançeces  riches 

produits  qu'il  put  faire  faire  cinq  cents  boucliers  d'or  massif  pour  orner 
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son  temple,  une  quantité  énorme  de  vaisselle  d'or  enrichie  de  pierres 

précieuses,  la  seule  employée  dans  les  repas  qu'il  donnait,  un  trône  loul 

d'ivoire  revêtu  d'or  ayant  six  degrés  avec  deux  lions  près  des  bras  el 

douze  sur  les  marelies.  Enlin.  qu  avec  un  liois  le  plus  beau  qu'on  eût  vu, 
sorte  de  pin  dont  il  ne  fui  plus  jamais  apporté  en  Judée,  il  établit  les 

balustrades  el  escaliers  du  temple  de  sa  capitale  el  aussi  de  son  palais. 

«  Elles  disent  encore  que  toutes  ces  richesses  étaient  en  supplément 

de  celles  que  les  Tyriens  el  les  marchands  rapportaient  à  leur  Roi  et 

pour  leur  compte. 

«  El  elles  ajoutent  que  les  voyages  s'accomplissaient  en  trois  ans  el 
(pie  sous  le  règne  suivant  la  (lotte  de  Salomon  fui  détruite  au  port. 

«  Sans  doute  les  relations  de  commerce  avec  la  Terre  d'Or  existaient 

bien  axant  Salomon  car  un  autre  livre  de  son  même  pays  qu'on  juge 

écrit  500  ans  avant  son  règne  '.  parlait  déjà  d'Ophir.  11  est  vraisemMalile 
aussi  (pic  la  destruction  de  sa  flotte  ne  mil  fin  à  ces  rapports  que  pour  les 

Judéens  el  (pic  les  hardis  marins  de  Tyr  les  continuèrent  ainsi  que  ceux 

d'autres  contrées  des  mêmes  parages. 

«  Les  savants  d'Europe  ne  sont  pasd'accord  sur  la  position  précise  de 
la  région  privilégiée  où  de  tels  produits  se  trouvaient  réunis  que,  malgré 

les  moyens  imparfaits  de  ces  temps,  des  navigateurs  aient  été  amenés  à 

entreprendre  des  voyages  de  pareille  durée. 

«  Quoique  l'histoire  indique  qu'elle  était  en  Terre  <1  <  >r.  la  plupart  la 

placent  en  Ethiopie  ou  dans  celle  Arabie  connue  aujourd'hui  de  vous 

mes  chers  Cambodgiens  par  le<  fréquents  pèlerinage-  de  vos  hôtes  d'à 
présent,  les  Kiams  musulmans.  La  construction  de  la  Ilot (c  pas  plus  que 

la  longueur  du  voyage  ne  seraient  alors  justifiées  pour  ces  pays  qui, 

relativement  voisins  de  Judée,  pouvaienl  être  visités  par  terre. 

((  ̂   peine  ont-ils  cité  la  terre  de  Malacca  si  souvent  considérée  cou  une 
I  entière  (  îhersonèse. 

«   l  n  d'eux  cependant  suppose  qu'il  s'agit  de  <  'e\  lair.  (  )r.  celle  grande 

I  .    Livre  de  Job. 

a.   Bochart. 
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île  que  vous  appelez  Lanka  est  depuis  l'origine  eu  rapports  si  intimes 

avec  \ous,  qu'ils  ont  survécu  à  l'effondrement  de  votre  Empire:  ne 
serait-il  pas.  dans  ce  cas.  plutôt  naturel  de  croire  que  les  marins  de  Tyr 

s')  arrêtaient  seulement  et  poursuivaient  vers  des  mouillages  tranquilles 

une  course  qu'aidés  par  les  moussons  les  gens  du  pays  étaient  habitués  à 
faire  régulièrement  ? 

«  J'ai  pensé  qu'on  devait  identifier  la  Terre  d'Or  de  Salomon  avec  la 

Ghersonèse  d'Or  des  Anciens  el  (pi  «  Ophir  »  '  pouvait  être  un  mot  grec 
comme  «  Ghersonèse  ».  cl  la  traduction  du  nom.  dû  au  culte,  des 

habitants  el  de  la  ville  qu  il  désignait  cl  qu'en  sanscrit,  la  langue  plus 

tard  en  honneur  dans  l'Indo-Chine,  on  nomma:  Nagas,  Nagara2. 

«  L'époque  à  laquelle  esl  cité  le  nom  d'Ophir  correspond  en  effet  à  celle 

où  l'Oplfïoisme  paraît  avoir  dominé  dans  le  sud  de  la  grande  presqu'île. 

«  L'effrayant  naja 3  des  montagnes,  rare  aujourd'hui,  commun  alors. 
inspirait  la  crainte  à  tous,  les  gens  simples  axaient  de  lui  la  terreur  res- 

pectueuse qui  fait  <pie  l'on  s'incline  et,  ceux  qu'il  faisait  trembler  et  qui 
le  révéraient  étaient  connus  sous  son  nom  '. 

<(  Plus  tard,  devant  le  Brahmanisme,  le  culle  du  serpent  reculera  vers 

les  terres  intérieures  et  y  disparaîtra  non  sans  enchevêtrer  de  ses  racines 

les  dogmes  de  la  religion  nouvelle  comme  ensuite  celle-ci  cédanl  à  son 

tour  la  place  au  Bouddhisme  lui  léguera  ses  hases. 

«  On  ne  saurait  méconnaître  que  l'Ophioisine  ainsi  remplacé  a  laissé 
dans  le  pays  une  empreinte  à  nulle  autre  comparable,  (pi  elle  vaut  d  être 

considérée  el  devienl  dans  celle  conjecture  de  l'identification  de  ta  contrée 
une  indication  singulièrement  probante. 

«   Dans  la  suite  des  temps,  des  princes  puissants  augmentèrent  leur 

1.  San^  doute  dérivé  de:  o<ptç,  serpent. 

2.  \ai:a,  nom  sanscril  du  scrpenl  appliqué  aux  anciens  habitantsjle  l'Indo- Chine. 
Nagara,  la  ville  des  nagas. 

.'{.  Ophiophagus  élaps.  Le  plus  grand  «les  serpents  venimeux.  Voir  dans  le  vol.  do 
la  mission  «  Recherches  sur  la  littérature  »,  page  \\i\. 

1.   \agas  ou  Vacks. 
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prestige  en  se  disant  issus  du  naja  cl  des  nguocs  sirènes  des  eaux  tran- 

quilles '. 

«  Resté  le  premier  titre  <l  ̂ ngkor2  et  des  villes  de  l'Indo-Chine  dont  le 

passé  brilla  ;.  gardé  dans  les  légendes,  conservé  par  les  inscriptions  et  les 

chroniques4,  le  nom  étrange  de  ce  serpent  arrivera  jusqu'à  nous  grandi 

encore  par  l'âge,  devenu  chez  les  peuples  qui  habitenl  le  Cambodge,  le 

Laos  el  le  Siam.  l'appellatif  des  génies  de  toute  sorte  d'abord,  puis  celui 
élevé  el  des  hommes  el  des  femmes6. 

«  Ceux-là  qui  oui  parlé  d'Ophirn  avaient  pu  cn\  isagerà  un  point  exaci 

le  passé  de  la  Terre  d'Or,  ils  ne  savaient,  quand  ils  écrivaient,  rien  du 

merveilleux  empire  d'Angkor  dont  les  ruines  sonl  connues  de  l'Europe 
depuis,  à  peine,  quarante  ans.  el  don!  les  dépendances  rapprochées  <>nl 

eu.  presque  jusqu'à  nos  jours,  les  noms  significatifs  de  : 

«   Muong-Lan-Chhang,  pays  des  millions  d'éléphants  (Laos  oriental), 
«    IVfuong-Lan-Xa.  pa\s  des  millions  de  rizières  (  Laos  occidental), 

«   Muong-Lan-Piyéa,  pays  des  millions  de  greniers  (Siam). 

«   Ils  eussent  sans  doute  liésilé  à   rejeter  l'idée  que  remplacement 

d'Ophir  devait    \    être    cherché   si    celle   considération    que   des    poils 

intérieurs    y    avaient    existé    s'élail    ajoutée  à    celles-ci  <|ue    toutes    les 

productions  indiquées  comme  ayant  la  Terre  d'Or  pour  origine  s')  ren- 

contrent cl  (pie  l'étain  si  recherché  du  Monde  ancien  pour  la  fabrication 

du  bronze  provenait  alors  de  ses  seuls  parages6. 

«  Ils  auraient  aussi  pensé  que  le  bois  employé  dans  l'édification  du 

Temple  de  Salomon  pouvait  être  le  teck  d'aujourd'hui  donl  les  qualités 
de  flotteur  devaient  rendre  le  transport  particulièrement  précieux  aux 

na\  igaleurs  des  époques  anciennes  cl  qui,  provenant  des  vallées  des  fleuves 

1 .  Entre  autres,  Pra  Ruang,  le  libérateur  du  Siam.  voir  page  298. 

2.  Malia  N'agara  ou  Xackone  Louons  :  la  grande  cité  des  Xagas  ou  des  Nacks. 
3.  I  i(i|i  nombreuses  pour  être  citées. 

i.  Voir  pages  5,  127  el  190. 

.">.    Nark  et  Néack,  Nang  et  Néang. 
(i.   Malaisic,  presqu'île  Malaise.  Lan--.  ̂    lan  el  Chine. 
II.  I, 
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de  la  Chersonèse  d'Or,  a  en  partie  disparu  de  celle  du  Mékhong,  indi- 

cation de  la  dévastation  forestière  qu'a  pu  causer  une  civilisation  avancée 
et  la  proximité  de  centres  maritimes. 

«  Observant  enfin  que  la  Terre  d'Or  était  pour  les  marins  de  l'Ouest  la 

limite  facile  à  atteindre  et  quitter  à  l'aide  des  moussons,  qu'Angkor  est 

le  point  capital  ayant  conservé  des  restes  qui.  même  s'ils  ne  sont  pas 

exactement  contemporains  de  Salomon,  indiquent  qu'ils  sont  la  suite 

d'un  antérieur  considérable,  que  l'ancienne  capitale  des  klnncrs.  visitée 

aujourd'hui  par  des  vapeurs  une  partie  de  l'année,  l'était  évidemment  par 
les  navires  anciens  aidés  parla  marée,  longtemps  même  après  les  temps 

de  sa  splendeur  et  qu'ils  devaient  y  trouver  avant  l'envasement  un  abri 

meilleur  qu'en  aucun  point  des  côtes,  ils  se  seraient  peut-être  rangés  à  cet 
avis,  que  la  capitale  Khmère  a  dû  succéder  à  Ophir. 

«  Cherchant  à  me  faire  une  idée  du  pays  en  ces  temps  anciens,  j'y 
vois  la  population  active,  industrieuse  et  commerçante  surtout  concen- 

trée sur  les  bords  de  la  rivière  où  s'élèvera  Angkor. 

«  L'entrée  du  petit  cours  d'eau  forme  le  plus  vaste  port  du  littoral  :  les 

vaisseaux  s'y  abritent  derrière  le  mont  Krom. 
«  La  prospérité  est  à  son  comble:  la  progression  inouïe  des  récoltes 

lient  du  prodige,  elle  permet  de  répondre  à  l'étranger  étonné  que  le  riz  y 
tombe  du  haut  du  ciel  en  pluie. 

«  Les  envoyés  royaux,  séduits,  souvent  reviennent  s'y  fixer  bien  qu'à 
leur  retour  près  de  leurs  souverains  ils  sont  des  favoris  comblés. 

«  Des  autels  de  diverses  religions  y  sont  en  honneur;  des  industries. 

des  arts  de  tous  les  pays  s'y  développent. 
«  Les  proscrits  de  tous  lieux  y  trouvent  asile  sûr. 

<(  Nul  roi  étranger  ne  songe  à  faire  la  guerre  à  un  pays  si  ouvertement 

le  protégé  des  dieux. 

«  L'année  \  esl  une  manifestation  de  sa  grandeur;  elle  a  pour  rôle,  les 
honneurs  dans  les  temples  el  les  palais,  ceux  aux  princes,  aux  chefs  des 

flottes  et  les  cortèges,  car  ce  n'étaient  alors  (pie  fêles,    réceptions,   adieux. 
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«  La  nul  me  continue  son  action,  chaque  année,  à  la  lin  de  la  mousson 

pluvieuse,  les  dépôts  alluvionnaires  se  montrent  augmentés  aux  bouches 

du  fleuve.  Constamment  rejetées  plus  au  Sud  celles-ci  obstruent  peu  à 

peu.  sur  leur  droite,  la  partie  supérieure  du  golfe  déjà  considérablement 

rétrécie  par  les  apports  antérieurement  mis  en  culture. 

((  \  mesure  que  le  Mékhong  avance  dans  cette  direction  du  Sud.  ses 

bouches  soûl  moins  protégées  contre  la  mousson  du  Sud-Ouest  par  les 

terres  montagneuses  étendues  jusqu'aux  em  irons  des  collines  de  l'Hatien 

d'aujourd'hui.  Lorsqu'elles  finissent  par  les  dépasser,  Leurs  vases  re- 

poussées s'accumulent,  leur  barrent  lentement  la  roule  les  forcent  à 
chercher,  les  unes  après  les  autres  pour  leurs  eaux  et  celles  du  golfe  Ira  ns- 

l'ormé  en  Lac.  une  issue  déTmilix e  au  Sud-Est  au  milieu  de  vastes  terres 

déjà  émergées. 

«  Le  nouveau  Lac  \oil  alors  peu  à  peu  son  extrémité  Sud  réduiteàun 

canal  de  plus  en  plus  étroit  qui,  devenu  affluent  du  fleuve,  évacue,  à 

marée  liasse,  l'apport  des  rivières  tributaires  de  son  bassin. 
«  Combien  de  temps  les  marées  refoulant  les  eaux  du  fleuve  remonté 

rent-elles  encore  jusqu'au  \ieu\  golfe  favorisant  la  navigation,  conservant 
à  ses  eaux  la  salure  qui  lui  valut  le  nom  de  Lac  saumâtre  (Tonlé  sap)? 

«  \\ec  le  temps,  naît  chez  chefs  et  peuple  le  désir  de  suivre  dans  leurs 

civilisations  les  pays  qu'ils  ont  eux-mêmes  visités,  dont  ds  entendent 
parler,  dont  beaucoup  sont  originaires:  Occident,  Inde,  Chine.  Tous  les 

efforts  sonl  faits  pour  attirer  des  hommes  habiles  de  ces  contrées  loin  la  me-. 

«  L'Inde  •fournil  la  grande  masse  des  immigrants,  ceux-là  dont  la  ci\  i- 

lisation  s'imposera  et  qui  unis  à  la  population  seront  les  Miniers  domi- 
nateurs. 

«    Les  nouveaux  venus  sonl  accueillis  avec  l'empressemenl  qu'   sst 

heureux  de  témoigner  aux  gens  de  races  à  l'intelligence  cultivée,  instruits 

dans  les  sciences,  les  ails,  le-  religions  qu'on  a  désirés,  appelés,  Consi- 
dérés  comme  un  présent  céleste,  il-  entrenl  dan-  les  familles,  deviennent 

le-  guides  du  peuple,  le-  niaili'e-  de  La  jeunesse  <pi  il-  inilieiit  à  ce  tpi  ils 
-a\  enl. 
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«  Sans  doute  l'exode  de  l'Inde  rapporté  par  la  tradition  '  est  à  longs 

intervalles  suivi  d'une  série  d'autres,  organisés  d'une  manière  semblable 

a  ceux  plus  tard  effectués  d'Angkor  vers  le  Laos,  et  dont  l'un  destiné  à 

Luang-Prabang,  composé  de  prêtres,  de  savants,  d'artistes  en  tout  genre, 

leurs  familles  et  leurs  serviteurs,  compta  jusqu'à  4,000  personnes2. 

«  L'heure  est  venue  où  Angkor  va  naître,  où  le  résultat  de  longs 

siècles  du  développement  intellectuel  d'une  population  aux  origines 

diverses,  primitives  et  civilisées,  uni  à  l'action  de  nouveaux  arrivants  aux 

idées  religieuses  ardentes,  doués  d'un  sens  artistique  supérieur,  engendre 
la  vigoureuse  puissance  qui  remplaçant  le  bois  par  la  pierre  dans  la  main 

de  l'artiste,  élèvera  sur  le  sol  du  Cambodge  les  étonnantes  conceptions 
du  grand  art  maintenant  disparu. 

«  Et  cette  période  brillante  de  la  vie  morale  d'un  petit  peuple  pendant 

la  transformation  physique  d'une  grande  contrée  durera  plus  de  douze 
siècles  ! 

«  La  vue  des  ruines,  seules  irrécusables  indications  avec  les  inscrip- 

tions qu'on  y  trouve  d'une  civilisation  raffinée  amène  aujourd'hui  l'archéo- 
logue à  se  demander  si  les  architectes  Ivhmers  dont  les  travaux  paraissent 

surtout  avoir  l'art  indou  impressionné  de  chinois  pour  point  de  départ, 

n'ont  pas  eu  connaissance  des  arts  assyrien,  égyptien,  grec,  qu'ils  con- 
tinuent dans  la  chronologie  architecturale. 

«  La  hauteur  atteinte  par  l'art  Minier  à  son  apogée  sera  telle,  qu'elle 

fera  dire  à  celui  qui  l'a  le  plus  étudié  :i  : 

«  Si  l'on  considère  qu'outre  leur  grandeur,  leur  unité  de  plan,  leur 
superbe  ordonnance,  les  édifices  du  Cambodge  sont  pour  la  plupart 

entièrement  couverts  d'une  ornementation  délicate,  et  qu'il  s'y  rencontre 

nombre  de  statues,  de  figures  réelles  ou  fantastiques  d'une  exécution 

achevée,  on  n'hésitera  pas  à  reconnaître  que  le  peuple  Khmer  était  doué 

1.  Vers  l'an  130  avanl  notre  ère. 

•2.  Page  3."). 
.'{.    Voyage  nu  Cambodge.  L'architecture  Khmer.   1  vol.,  par  L.  Delaporte, 

librairie  Delagrave,  issu. 
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d'un  génie  artistique  de  premier  ordre  et  l'on  ne  s'étonnera  pas  de  nous 
avoir  vu  classer  ses  plus  belles  productions  architecturales  bien  au-dessus 

de  celles  des  autres  peuples  .le  1'Extrême-Orienl  el  toul  à  côté  des  chefs- 
d'œuvre  de  l'Occident.  » 

«  El  encore  : 

«  S'essayanl  peu  à  peu  à  vaincre  les  difficultés  (pie  présentail  l'ail  du 
bas-relief:  les  raccourcis  el  la  superposition  des  plans  succesifs,  ils  oui 
acquis  une  habileté  technique  comparable  à  celle  des  artistes  grecs  ou 

des  maîtres  de  la  Renaissance  qu'ils  eussent  égalés  peut-être  s'ils  eussenl 

Fig.  3.  —  Bas-relief  khmer.  Ruines  de  Basset  près  de  Baltambaog. 

poussé  plus  loin  l'élude  de  la  l'orme  humaine  el  s'il-  eussenl  été  plus 

souvenl  animés  de  ce  sentimenl  de  l'expression  que  l'on  rencontre  dans 
leurs  statues  de  maîtres  et  qui  se  montre  aussi  dans  quelques  sujets  de 

leurs  bas-reliefs  cl  qui  sonl  alors  de  véritables  chefs-d'œuvre  ». 

«  Le  Mékheng  portant  de  plus  en  plus  ses  bouches  au  Loin,  les  plaines 

<pi  d  parcourt  se  nivellent,  son  fond,  ses  berges  s'exhaussent.  Compri- 
mées dans  leur  lil  immensément  allongé,  le-  eaux  oui  leur  course  vers 

l'embouchure  retardée;  aux  crues  périodiques  leur  niveau  dépasse  celui 
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de  l'ancien  golfe  beaucoup  plus  rapproché  que  la  mer  au  niveau  de 
laquelle  il  est  resté. 

«  Désormais  ce  ne  sera  plus  seulement  aux  marées  que  les  eaux,  du 

canal  du  Lac  se  verronl  refoulées;  le  fleuve  pcndanl  une  période  de 

chaque  mousson  pluvieuse,  les  arrêtera,  les  maintiendra  gonflées  dans 

leur  bassin,  cl.  un  jour  de  terrible  souvenir,  effrayamment  grossi  par 

une  crue  exceptionnelle  ou  par  de  nouveaux  obstables  à  l'évacuation  de 
ses  eaux,  il  prendra  le  Lac  et  les  terres  cultivées  et  habitées,  gagnées 

par  lui  aux  temps  lointains  sur  la  mer  pour  exutoire,  et  celte  étendue 

immense  de  champs  fertiles,  la  fortune  première  du  pays,  à  jamais 

dévastée,  mourra  pour  ainsi  dire  avec  ses  habitants1. 

((  Le  refoulement  des  eaux  s'accentuera  dès  lors  dans  le  lac  et  ses  envi- 

rons :  le  niveau  de  son  fond  ne  s'élèvera  cependant  que  du  léger  apport 
des  premières  crues  de  ses  affluents  qui,  arrêtés  eux-mêmes  dans  leur 

marche,  lui  donneront  des  eaux  dont  les  charges  d'alluvions  seront 
restées  sur  des  (erres  de  plus  en  plus  éloignées.  Le  dépôt  que  le  fleuve 

apporte  à  l'entrée  du  Lac  sera,  en  partie,  à  la  fin  de  la  mousson, 
balayé  par  les  eaux  en  retraite:  par  suite,  son  état  de  profondeur  aux 

basses  eaux  restera  stationnaire  à  ce  point,  qu'aujourd'hui,  une  obser- 
vation de  cinquante  ans  le  montre  sensiblement  le  même. 

((  Le  climat  se  ressentira  d'une  pareille  modification  du  sol  et  sans 
doute  la  race,  anciennement  maritime,  souffrira  dans  sa  constitution  en 

devenant  insensiblement  population  de  terres  intérieures  et  de  délia,  en 

passant  peu  à  peu  d'une  température  relativement  douce  à  une  chaleur 
torride. 

«  Précédant  la  catastrophe  de  l'inondation,  l'isolement  maritime  de  la 

métropole  commerciale  de  la  Terre  d'Or  a  depuis  longtemps  commencé, 

l'envasement  de  l'entrée  du  golfe  a  rendu  les  communications  dangereuses 
pour  les  navires  qui,  à  la  longue,  vont  chercher  la  voie  davantage  labo- 

rieuse mais  plus  facile  des  nouvelles  bouches  du  fleuve. 

I .  Supposé  vers  1300  de  notre  ère 
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<(  Peu  à  peu  les  navigateurs  dé  la  (  'lune  el  de  l'Inde  négligeront  pour 

de  nouveaux  ports  le  chemin  de  son  port  que  d'un  autre  côté  les  marins 

d'Occident  semblent  avoir  oublié  après  la  destruction  des  mandes  villes 
de  trafiquants:  Tyr  el  Carthage,  ou  les  bouleversements  des  invasions 
barbares. 

«  L'arrivée  des  Miniers  ne  marque  pas  seulemenl  le  commencement 

de  l'ère  de  grandeur  artistique  du  (  lambodge,  elle  esl  aussi  le  début  de  la 

l'on na lion  d'un  vaste  empire  territorial  qui,  mille  ans  plus  tard1,  comprend 

encore,  outre  la  presqu'île  même,  des  pays  en  Malaisie  et  a  pour  limites: 

la  Chine,  l'Inde  el  la  mer. 

«  Mais  les  parties  d'un  semblable  faisceau  n'acceptent  pas  toutes 
volontairement  la  suprématie  Minière.  Tandis  que  les  phénomènes 

naturels,  premières  causes  de  son  affaiblissement,  se  produisent,  d  autres 

causes,  humaines  celles-là.  et  dont  les  plus  importantes  sont  dues  aux 

modifications  que  les  migrations  Thaïes  et  l'envahissement  annamite  feront 

éprouver,  sur  les  côtés  de  l'Empire,  au  Siain  el  au  Kianipa.  amèneront 

par  une  lamentable  série  de  guerres  désastreuses,  d'invasions,  d'enlève- 
ments de  population,  de  troubles  intérieurs  décourageants,  sa  décadence 

rapide,  la  conduiront  lentement  à  la  ruine. 

«  La  séparation  du  territoire  en  deux  royaumes  distincts,  Nord  et  Sud. 

Iai--era  le  Cambodge  diminué,  dans  l'impossibilité  de  main  tenir  sou  s  son 

autorité  les  pays  tributaires  qui  l'abandonneront  lorsqu'il  combattra  pour 
la  conservation  de  son  propre  s0|  r|  de  >a  nationalité. 

«  Les  événements  quoique  obscurs  commencent  dès  lors  à  \oiis  être 
connus. 

«   Vous  savez  que  depuis  l'origine,  pendant  près  de  2,000  ans,  peut-être, 

les  Miniers  ont  l'ail  tous  leurs  efforts  pour  garder,  unis  à  eux  ,|  abord,  alliés 

ensuite,  les  Mains.  \  igoureux  peuple  de  marins,  jaloux  d'indépendance,  qui 
les  avaient  précédés  sur  les  côtes  indo-chinoises  couvertes  de  ses  colonies. 

«   Nous  savez  <pi  ils  ont  vu  ce  pays  du  Mampa  qui,  lui  aussi,  a  joui 

1 .  \  ers  l'an  650. 
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d'une  civilisation  élevée  et  profila  de  l'abandon  maritime  d'Angkor, 
réduit  à  ses  terres  premières,  succomber  malgré  leur  aide  sous 

l'invasion  annamite,  et  les  familles  de  ses  chefs  avec  leurs  derniers  par- 

tisans venir,  il  y  a  trois  cents  ans.  demander  au  Cambodge  l'asile  que 
leurs  cœurs  vaillants  y  trouvent  depuis  dans  leur  malheur. 

«  Et  vous  savez  que  celle  date  de  la  conquête  du  Kiampa  marque  celle 

de  l'entrée  en  scène  de  l'Annam  dans  le  Sud  du  Cambodge  où  il  s'avan- 

cera jusqu'à  ce  qu'au  cœur  du  pays,  il  se  trouve  aux  prises  avec  le  Siam 
contre  lequel  désespérément  alors  vous  luttez  depuis  cinq  siècles. 

«  Mais  ce  sont  surtout  les  péripéties  de  ces  guerres  avec  le  Siam  :  succès, 

revers,  écrasement,  que  vous  connaissez  bien.  Les  malheurs  ont  laissé  en 

vous  une  empreinte  plus  forte  que  les  lointaines  gloires  ! 

«  Lourdement  tributaire  des  Khmers,  depuis  la  fondation  de  leur 

empire,  le  Siam  a  vu.  par  l'appât  des  terres  nouvelles  de  son  delta  en 

formation,  sa  population  s'augmenter  de  migrations  de  Thaïs  venus  du 

Nord  et  se  modifier  à  ce  point  que  sa  langue  primitive  est  aujourd'hui 
totalement  inconnue. 

«  Délivré  parmi  chef  ingénieux,  il  consacre  le  souvenir  de  sa  libération 

par  l'adoption  du  nom  de  la  race  envahissante  et  le  renoncement  à  celui 

de  Siamois  sous  lequel  il  a  connu  la  servitude,  (pie  lui  conserveront  néan- 

moins ses  voisins  et  qu'il  considérera  comme  un  terme  de  mépris  dans  la 
bouche  de  ses  adversaires  Khmer  cl  Annamite. 

«  Après  de  longues  billes  entre  ses  diverses  fractions,  celte  population 

constamment  augmentée,  avide  de  pillage,  tentera  la  fortune  des  guerres 

contre  le  royaume  Khmer  qui  la  civilise.  Les  attaques  se  succéderont 

jusqu'au  moment  où  profitant  de  la  calaslrophc  de  l'inondation,  son  Roi 
viendra  avec  une  flotte  enlever  à  Angkor  avec  ses  richesses  la  slaluc 

Pra  Kéo  du  Bouddha,  protectrice  du  Royaume. 

«  Mors  dans  des  guerres  huit  fois  séculaires,  la  civilisation  lvhmère 

reçoit  une  irréparable  blessure'.  La  race,  plus  renouvelée  par  suite  du  ralen- 

tissement des  relations  maritimes  avec  les  pays  d'origine,  Inde  et  Chine, 
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enlevée  à  chaque  invasion  par  niasses  innombrables,  uniquement  occupée 

de  lutte,  sent  son  génie  péricliter. 

«  En  une  série  de  siècles  d'héroïques  efforts  pour  la  défense,  les  Miniers 
voient  leur  merveilleuse  capitale,  Angkor  la  Grande,  tomber  du  piédestal 

où  une  série  de  siècles  de  progrès  l'avait  mise,  où  une  série  de  siècles  de 

gloire  l'avait  maintenue.  Prise,  pillée,  ruinée,  cinq  fois  détruite,  ses 
monuments  défieront  cependant  la  brutalité  incapable  des  envahisseurs. 

«  Les  Khmers  cessent  dès  lors  de  lutter  sur  ses  ruines,  l'adversaire  lui- 

même  les  abandonne  :  elles  restent  à  la  protection  de  la  nature.  Sur  l'humus 

accumulé  pendant  une  vie  d'une  intensité  prodigieuse,  la  végétation  en 
une  solitude  de  mort  se  développe  exhubérante,  eacbc  au  soleil  le  sol 

humide  où  s'engendre  la  fièvre  étourdissante  des  bois  qui  seule  aura 

jusqu'aujourd'hui,  gardé  contre  l'homme  ces  lieux  devenus  mystérieux. 
«  Là,  les  monuments  semblent  attendre  que  les  mains  de  rivaux  en 

génie  de  leurs  immortels  créateurs,  les  mettent,  dégagés  de  leurs 

voiles,  en  l'altitude  dans  laquelle  ils  contribueront  à  montrer  qu'à  son 

passé  antique,  l'intelligence  humaine  a  été  assez  développée  pour  causer 
des  élonnements  aux  postérités  lointaines  et  assez  troublée  pour  tenter 

d'anéantir  son  œuvre. 

«  Les  kbmers  transportent  vers  les  régions  plus  au  Sud  le  siège  du 

Gouvernement  abattu,  l'installenl  en  de  véritables  camps  retranchés 

successifs,  Pursat,  Babaur,  Oudong,  Lovec  et  Pnompenh,  d'où,  sans 

cesse  attaqués,  ils  reculent  lentement  jusqu'à  l'heure  où  leurs  adversaires 
Thaï  et  \nnainile'  se  rencontrent  sur  leur  sol.  en  viennenl  aux  mains 

entre  eux,  jusqu'à  celle  enfin,  où  le  malheur  au  comble,  les  plus  belles 
provinces  extorquées,  la  population  en  partie  disparue,  la  France  paraît. 

a  \  otre  passé  glorieux  a  donc  lui.  plus  qu'un  éclair,  ô  mes  chers  (  Cam- 
bodgiens; Succédant  à  un  antérieur  à  peine  soupçonné,  encore  en  plein 

mystère,  il  peut  être  en  durée  comparé  à  ceux,  évanouis  aussi,  d'autres 
pa\  s  illuslre>  petits  OU  grands  :  Chaldée,    \>>\  ne.  Égx  pie.  <  rrèce  el  I  loi  ne. 

«  Vos  malheurs  ne  sont  pas  une  exception  : 
II.  c 
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«  La  nature,  servie  par  un  fleuve,  après  avoir  fait  vos  régions  prospères 

les  a  appauvries  pour  porter  plus  loin  ses  constantes  richesses.  D'autres 
grands  empires,  voyez  Babylone,  ont  eu  semblable  destinée  par  la  même 
cause. 

«  Vous  avez,  après  l'apogée,  souffert  tous  les  maux  humains,  lot  des 
peuples  comblés  ! 

«  C'est  alors  que  le  poids  des  gloires  s'est  trouvé  trop  lourd. 

«   Nombre  de  pays  heureux  ont  eu  pareil  sort  et  n'existent  plus. 

«  Vous,  vous  êtes  restés  unis  par  l'espoir  en  un  temps  meilleur, 
enfin  arrivé. 

«  Le  Cambodge  rendu  au  calme,  entre  dans  la  voie  depuis  des  siècles 

perdue,  du  repos  fortuné,  du  développement  actif:  la  France  fait  revivre 

son  peuple  rajeuni. 

«  Cet  état  nouveau  vous  est  bien  connu,  et  je  sens  combien  je  dois 

aux  sentiments  de  reconnaissance  et  d'espoir  qu'il  excite  en  vous,  l'accueil 
empressé,  sympathique  que  je  reçois  dans  tous  les  villages  khmers.   » 

II 

Je  me  suis  plu  à  écrire,  tel  qu'autrefois  je  l'ai  fait,  le  récit  qui  pré- 

cède pour  le  rapporter  ici,  non  pas  seulement  pour  l'idée  qu'il  exprime 

relativement  à  Ophir  tendante  agrandir  L'horizon  des  recherches  sur  le 

passé  Indo-chinois,  mais  aussi  parce  qu'il  fut  le  prélude  de  la  présente 
étude. 

Mes  auditeurs,  c'étaient,  avec  mes  compagnons  khmers,  quinze  ou 
vingl  des  hommes  de  ce  gros  village  formé  à  la  porte  de  Pnompeuh,  de 

Cambodgiens  en  partie  descendants  de  Portugais.  Ii\és  au  Cambodge 

il  \  a  plusieurs  siècles. 

Ceux-ci,  mes  bateliers,  s'étaient  spontanément  offerts'a  me  conduire 
vers  les  régions  laotiennes,  pas  pour  le  modeste  gain  (pic  comportait  la 
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course,  niais  afin  de  me  montrer  qu'ils  étaient  heureux  de  m'être  utiles  et 

la  joie,  disaient-ils,  d'être  quinze  jours  avec  moi. 

I  ne  dizaine  d'Annamites  du  village  à  côté,  avaient  l'ait  ce  voyage  dans 

les  mêmes  conditions.  Dans  l'ensemble,  des  vieux  et  des  jeunes,  gens 
aisés  chez  eux,  mariniers  ou  pécheurs. 

Partant  à  la  recherche  des  voies  de  communication  unissant  autrefois 

le  Mékhong  au  Tonkin.  j'avais  quitté  Bangkok  pour  Luang-Prabang  le 
30  juillet  1880. 

Je  pourrais  ajouter  qu'aussi  (je  ne  m'en  doutais  pas  alors),  j'allais  à 
la  complète  des  cœurs  au  Laos  et  sur  la  Rivière  Noire. 

L'itinéraire  c'était:  le  Ménam,  puis  son  bras  occidental  le  Nam-Pinh 

jusqu'à  Xieng-Maï  :  ensuite,  le  passage  de  la  ligne  de  partage  des  eaux  du 

Ménam  et  du  Mékhong  et  la  descente  de  ce  dernier  fleuve  jusqu'à  Luang- 
Prabang. 

Pourquoi,  ayant  pour  but  ce  dernier  point  relativement  proche. 

allais-je  pour  l'atteindre  parcourir  pendant  près  de  cinq  mois  le  Laos 
occidental  ? 

Je  n'avais  pas  eu  le  choix  de  la  route,  mais  j'avais  d'autant  mieux 

accepté  une  direction  imposée  par  les  circonstances  que  la  région  qu'elle 

allait  me  montrer  m'était  inconnue  et  que  j'avais,  avec  le  plus  vif  désir  de 

la  visiter,  l'espoir  de  tirer  un  parti  utile  de  cette  exploration  imprévue. 

L'affaire  des  bateliers  était  surtout  de  ramener  les  barques  à  Bang- 

kok quand  le  vapeur  qui  les  remorquait  ne  trouverait  plus  la  profon- 

deur d'eau  nécessaire  à  sa  marche.  A  partir  de  ce  moment,  changement 

de  mode  de  navigation  :  des  Laotiens  m'emmèneraient  à  la  perche  sur 
leurs  grandes  pirogues. 

En  tout,  nous  passâmes  quinze  jours  ensemble. 

Dans  les  longues  heures  d'étouffante  chaleur  et  de  pluies  torrentielles 

(pu  marquent  celte  lin  de  l'hivernage,  j'entendis,  sur  des  sujets  sans 

nombre  leurs  récits  et  leurs  idées,  jusqu'au  jour  où  moi-même  je  parlai  à 
mon  tour. 

Stimulés  par  la  pensée  qu'ils  pourraient  contribuera  la  découverte  de 
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quelques  documents,  vieux  livres  ou  inscriptions,  jetant  une  lueur  sur 

ce  passé  dont  j'avais  ravivé  le  souvenir  dans  leur  mémoire,  ils  m'aidèrent 

autant  qu'ils  le  purent. 

C'est  ainsi  que  nous  apprîmes  dans  les  villages  le  long  des  rives,  que 
je  trouverais,  dans  les  principautés  de  Lampoung  et  de  Xieng-Maï,  de 

nombreuses  inscriptions  dont  le  texte  inconnu  passait  pour  contenir  d'in- 
téressants détails  sur  l'histoire  du  Laos  occidental. 

El  aussi  :  qu'un  livre  manuscrit,  rare,  ayant  celle  histoire  pour  base, 
était  certainement  dans  les  bibliothèques  de  plusieurs  des  temples  de  ces 

mêmes  pays  :  son  titre,  c'était  :  «  Nang  kiam  Maha  Tévi  »  (la  Grande 
Heine). 

Quelques  mois  plus  lard,  grâce  à  l'aide  de  mon  collaborateur  cam- 

bodgien Ngin,  je  connaissais  l'ensemble  de  ces  documents. 
Mais  ce  fut  seulement  a  Luang-Prabang,  el  dans  les  conditions  par- 

ticulières (pion  va  voir,  que  je  inc  procurai  les  intéressantes  chroniques 

formant  la  première  partie  du  présent  volume.  Leur  acquisition  en 

juin  1888,  marqua,  avec  le  décalquage  de  six  inscriptions,  également 

l'ait  à  Luang-Prabang,  la  fin  de  mes  recherches  sur  l'histoire,  closes  alors 
par  les  événements. 

III 

\ussilù|  en  possession  du  manuscrit  laotien  de  «  Nang  Maha  Tévi  », 

j'en  ai  fait  la  traduction  avec  mes  compagnons  cambodgiens  Ngin  et 
Soin. 

Ils  ne  parlaient  français  ni  l'un  ni  l'autre,  nous  dûmes  donc  d'abord 
traduire  le  texte  laotien  en  langue  cambodgienne  que  je  connaissais 

mieux.  I  n  savant  du  pays  nous  assistait  pour  les  passages  difficiles  ou 
douteux. 

J'ai  pensé  à  placer  ici,  ce  petit  ouvrage,  récit  de  l'histoire  légendaire 
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de  La  fondatrice  des  royaumes  d'Haripoun-Saï  et  de  Nakhône-Kélang, 

(aujourd'hui  principautés  de  Lampoung  et  de  Lakhône  Lampang),  prolo- 

gue eu  quelque  sorte,  de  l'histoire  du  Laos  occidental. 

Ecrit  en  1646,  il  ne  dit  que  peu  de  chose  sur  l'histoire  proprement 
dite  de  ces  pays  surtout  de  celui  de  Xieng-Maï  se  contentant  pour 

ainsi  dire  de  l'indication  du  nom  des  souverains  et  de  la  durée  de  leur 

règne. 
Cependant  ses  allusions  au  Siam  et  au  Cambodge,  le  nom  des 

derniers  rois  qu'il  cite.  Opaiourach  et  Mékou,  donl  il  est  longuement 
parlé  dans  les  chroniques  du  Laos  oriental,  pourront  le  rendre  utile  à 

l'établissement  de  l'histoire  de  ces  parties  de  l'Indo-Chine. 

Il  ne  contient  qu'une  date,  celle  de  l'avènement  du  roi  Mong-Laï,  qui 
transporta  la  résidence  royale  de  Haripoun  à  Xieng-Maï. 

dette  date.  G7  1  de  la  petite  ère  indo-chinoise.  1309  de  la  nuire,  est  à 

peu  près  la  même  que  les  premières  rapportées  parles  chroniques  déjà  con- 
nues du  (  lambodge  et  du  Siam  et  par  celle  qui  va  sui\  re,  du  Laos  oriental  : 

il  csl  donc  probable  que  tout  ce  qui  la  précède  dans  le  livre,  est  la  simple 

transcription  de  la  tradition  locale. 

Le  volume  forme  quatre  parties  : 

1"   Histoire  de  Nang  Maha  Tévi  : 

2"  Liste  de  ses  successeurs  jusqu'à  Uleutaraeh  : 
3°  Histoire  d'Atteutarach  : 
i"  Liste  des  rois  successeurs. 

IV 

Le  récit  des  événements  dramatiques  auxquels  je  dus  les  chroniques 

du  Laos  oriental  a  sa  place  dans  une  autre  partie  de  l'ouvrage  de  la 
mission  :  la  courte  allusion  faite  ici  montre  que,  dans  des  circonstances 

inattendues,  un  rôle  tout  d'humanité  et  Je  sympathie,  provoqua  des 

sentiments  de  reconnaissance    grâce  auxquels  j'obtins  des  documents 
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ardemment  désirés,  de  l'existence  desquels  je  n'étais  pas  sur  et  que  je 

n'espérais,  en  tout  cas,  devoir  qu'à  de  longues  relations  dans  le  pays, 
à  de  patientes  démarches  ou  de  laborieuses  recherches. 

Parvenu  pour  la  première  fois  à  Luang-Prabang  en  février  1887,  con- 

tinuant le  voyage  dont  il  vient  d'être  parlé,  je  quittais,  le  dernier  jour  de 
mars,  la  capitale  Laotienne  pour  tenter  de  reconnaître  une  première  route 

du  Mékhong  au  Tonkin, 

L  n  si  court  séjour  m'avait  juste  permis  d'entrer  en  relations  avec  le 
vieux  roi  Ounkam,  avec  sa  famille,  avec  le  peuple. 

Lue  sympathie,  vive  pour  tous,  était  née  du  premier  contact.  Elle 

devait  bientôt  se  changer  en  une  affection  profonde,  en  une  inaltérable 
amitié. 

Pour  gagner  le  bassin  de  la  rivière  Noire  par  lequel  je  devais  arriver 

au  Tonkin,  je  remontais  le  torrentueux  Nam-Ngoua,  sous-affluent  du 
Mékhong. 

J'avais  quelques  compagnons  cambodgiens,  dont  Ngin,  celui  qui  m'a 
le  mieux  servi. 

Les  pirogues  étaient  conduites  par  des  Laotiens,  sous  les  ordres  d'un 
petit  fonctionnaire  siamois  (le  royaume  de  Luang-Prabang  était  alors 

tributaire  du  Siam).  Ils  devaient  me  laisser  à  Muong-Theng,  centre  le 

plus  important  du  plateau  que  les  Annamites  appellent  Dien-bien-phu  ;  de 

là,  je  continuerais  mon  voyage  par  terre. 

Près  d'atteindre  le  but,  le  chef  siamois  arrêta  le  convoi,  se  déclarant 
forcé  de  me  faire  rétrograder. 

11  venait,  disait-il,  d'acquérir  la  certitude  de  la  marche  menaçante 

d'une  troupe  inconnue  ayant  pour  objectif  Luang-Prabang  et  la  rencontre 
de  l'année  des  Siamois. 

J'appris  ensuite  que  Kam-Scng,  vieux  chef  d'un  district  tout  au  Nord, 

sommé  de  reconnaître  l'autorité  du  Siam  el  s'y  étant  refusé,  s'était  vu 
enlever  les  trois  plus  jeunes  de  ses  fils:  Ixam-Sam,  Kam-llpuil.  kam-La 

cl  leur  parent  Kam-Doï,  emmenés  prisonniers  à  Luang-Prabang,  el  qu'il 
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faisait  marcher  pour  les  délivrer  son  lils  aîné,  Kam-Oum,  un  vigoureux 
soldat. 

En  route.  Kam-Oum  connut  le  dépari  de  ses  frères  conduits  par 

les  troupes  siamoises  à  Bangkok.  L'exaspération  grandil  parmi  ses 
hommes  et  malgré  ses  efforts  Luang-Prabang  fut  détruit. 

A  l'heure  saisissante  des  paniques  successives  d'une  population 

s'enfuvant  éperdue,  j'eus  le  bonheur  de  sauver  le  vieux  roi  resté  à  sa 

place  le  dernier,  et  de  pouvoir  l'emmener  en  sûreté  avec  sa  famille  à 
Paclay.  à  quatre  journées  au  Sud. 

Là.  sur  la  grande  plage  du  fleuve,  nos  barques  se  touchaient.  La 

population  entière  était  groupée  autour  de  nous. 

Très  pioche  de  notre  groupe  était  la  barque  du  chef  des  prêtres  de 

Vat-Maï,  un  des  principaux  temples  de  Luang-Prabang.  Il  avait  eu.  lois 

de  l'attaque,  la  cuisse  traversée  par  une  balle.  Dix-sept  autres  laotiens 
blessés  étaient  installés  à  terre  près  du  bord.  Chaque  jour  je  Les  pansais 

ainsi  que  le  prêtre  :  je  fus  assez,  heureux  pour  les  bien  guérir  tous. 

Je  n'ai  pas  besoin  dédire  quelle  grande  récompense  je  trouvai  de  mes 

soins  dans  les  sentiments  d'une  population  chez  qui  la  gratitude  se  trans- 
forme en  un  véritable  culte. 

Je  sus  alors  exactement  que  le  pays  de  Kam-Seng,  ̂ ilué  sur  la  haute 

Rivière  NoirC,  ('lait  partie  intégrante  du  Tonkin  dont  il  formait  la  frontière 
ouest  du  coté  de  la  Chine. 

Habité  par  des  Thais,  il  avait  pour  chef-lieu  Muong-Laï  que  les  anna- 

mites appelaienl  Laï-(  !hau  ainsi  que  les  (  ihinois. 

Kam-Seng  et  Kam-Oum  étaient  des  noms  thaïs;  pour  les    annamites 

et  les  (ihinois  ces  deux   ehefs  s'appelaient:    I  )éo-\  an—  eng  cl  Déo-van-tri. 
Je  ne  connus,  à  ce  moment,  que  Leurs  noms  et  la  réputation  de  guer- 

rier du  dernier  qui,  aux  côtés  de  Lu   Vinh   Phuoc,   le  chef  célèbre  des 

Pavillons  noirs,  combattait  contre  les  Français. 
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Je  songeai  que  de  ces  hommes,  redoutés  de  leurs  adversaires,  reconnus 

supérieurs  chez  eux.  je  pourrais  me  faire  des  amis  véritables  si  je  touchais 

leur  cœur  et  je  m'occupai  d'arriver  à  rendre  à  l'un  ses  fils  et  à  l'autre  ses 
frères. 

On  verra  ailleurs  comment  ils  devinrent  des  Français  résolus, 

comment  Déo-van-tri  fut  un  collaborateur  ardent  de  la  mission,  et 

tout  ce  qu'il  fit  pour  la  faire  réussir.  Ayant  cité  leurs  noms,  je  leur  devais 
ces  mots  de  souvenir. 

Revenons  aux  manuscrits. 

Ce  fut  à  Paclay  que  le  frère  reconnaissant  du  chef  des  prêtres  blessé 

m'apporta  les  livresdes  chroniques,  qu'avec  l'agrément  du  roi,  il  avait  été, 
après  la  retraite  de  Déo-van-lri.  chercher  à  Luang-Prabang,  dans  les 
décombres. 

Ce  fut  h  Paclay  aussi,  qu'aidé  de  mes  fidèles  Ngin  et  Som.  je  les 

traduisis  avec  l'assistance  d'un  vieux  serviteur  du  roi. 

Fis.   4.  —  Som. Fie.    5.   —   Ngin  '. 

Je  consacrai  deux  mois  à  ce  travail  que  j'expédiai  en  France  la  même 

1.  Les  figures  mil  été  exécutées  d'après  des  photographies  de  MM.  Friqucgnon, 

capitaine  d'infanterie,  membre  de  la  mission  (I):  Bricn,  inspecteur  dès  télégraphes 
(2  n  3):  Pavie  (4  et  .">). 
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aimée,  avec  les  originaux,  aujourd'hui  déposés  avec  beaucoup  d'autres,  à 
la  Bibliothèque  nationale. 

Combien  il  me  charmait,  le  cher  vieux  roi  Ûunkam,  dans  les  heures, 

par  moi  toujours  trouvées  trop  courtes,  qu'il  passait  sous  le  toit  de  mon 
embarcation,  au  cours  des  pluvieuses  journées  de  juin  et  de  juillet,  par- 

lant en  regardant  courir  les  eaux  limoneuses,  écumantes  du  fleuve. 

A  l'heure  du  repas  pris,  il  venait  partager  un  peu  de  café  sauvé  dans 
le  désastre.  Appuyé  sur  la  vieille  reine,  il  marchait  lentement  les  trois 

pas  de  la  planche  cpii  unissait  nos  barques.  Je  lui  tendais  la  main.  Ngin 

et  Som  maintenaient  les  bateaux  dans  le  bruyant  clapotis  du  courant. 

Quand  ils  étaient  assis  sur  la  natte  cambodgienne,  à  la  fois  mon  salon 

et  ma  couche,  dans  ce  dénûment  extrême  où  tous  nous  étions,  je 

m'asseyais  aussi  et  je  les  saluais  les  mains  levées,  unies,  prenant  conten- 
tementau  sourire  de  plaisir  que  ma  déférence,  un  peu  gauche  mais  sincère 

à  leurs  anciens  usages,  amenait  sur  leurs  lèvres. 

La  tranquille  attitude  de  tout  mon  petit  monde,  en  ces  circonstances 

dures,  maintenait  leur  courage.  Ils  attendaient  pour  rentrer  à  Luang- 

Prabang,  le  retour  de  leur  lils.  le  roi  d'aujourd'hui,  en  hâte  appelé  de 

Bangkok.  J'y  devais  arriver  avanl  eux,  passant  par  le  pays  de  Nan  que  je 
voulais  connaître,  roule  longue,  bien  plus  que  celle  du  fleuve,  mais 

remplie  d'intérêt. 

Je  tendais  au  vieillard  sa  tasse,  bien  sucrée,  j'avais  de  suite  connu  son 

goût,  faisant  comme  moi,  il  binait  lentement.  L'épouse  dévouée,  que 

j'avais  vue  vaillante  à  l'heure  du  péril,  un  peu  en  arrière  de  lui.  respec- 
tueuse, attentive,  écoulait  ses  paroles  unissant  son  cœur  au  sien  dans  un 

regard  d'une  bonté  touchante. 
Mon  affection  était  pour  tous  le>  deux  égale.  La  femme  moins  âgée 
il.  d 
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lui  a  survécu,  mais  elle  l'a  vu  finir  heureux  ses  jours  parfois  violemment 

agiles1.  Que  ces  lignes  aillent  jusque  vers  elle  porter  mon  souvenir! 
Les  gens  des  radeaux  et  pirogues,  longeant  la  berge,  reconnaissaient 

la  barque  au  pavillon  français:  en  nous  voyant  ensemble,  ils  prenaient  un 

visage  satisfait,  et,  en  genre  de  salut,  s'inclinaient  respectueux,  cessaient 
leurs  causeries  et  cessaient  de  ramer. 

Le  roi  aimait  surtout  me  parler  des  Français  voyageurs  au  Laos  qui 

m'avaient  précédé  et  qu'il  avait  connus  : 

«  Alors  que  mon  frère  Chan  était  roi,  j'étais  le  second  du  royaume, 

j'eus  charge,  pour  ce  motif,  d'accueillir  ces  Français  de  grand  cœur  qui 

passèrent  par  chez  nous,  examinant  les  peuples,  la  terre  et  l'eau  : 

«   Henri  Mouhot'2  : 
«  Commandant  de  Lagrée,  MM.  Garnier,  Delaporle,  Joubert,  Thorel 

et  de  Carné3  ; 

«   Docteur  Paul  iNéïs'. 

«  Je  n'oublierai  jamais  le  nom  de  l'un  d'entre  eux.  Les  avoir  connus 

et  aimés,  m'avait  rendu  l'ami  de  leur  pays.  J'avais  tout  fait  pour  aider 
leurs  éludes  et  leur  être  agréable.  Quels  sont  ceux  qui  vivent?  Si  vous  les 

revoyez,  dites-leur  que  ma  pensée  leur  est  resiée  fidèle,  et  quel  sentiment 

de  joie  j'ai  de  devoir  à  un  autre  Français  d'être  au  milieu  des  miens.  » 

11  disait  alors  tout  ce  qu'il  se  rappelait  de  ses  anciens  botes,  se  com- 
plaisant soin  eut  à  reprendre  pour  le  refaire  le  récit  de  leur  marche 

dans  le  Muong  Lan-Chhang. 

Je  lui  demandais  de  parler  des  choses  du  passé  ;  il  répondait  pour  me 

satisfaire  puis  revenait  encore  à  l'idée  favorite: 
«  In  seul  Français  est  mort  dans  le  royaume:  Henri  Mouhot.  Eh 

bien  ce  sont  précisément  les  gens  du  village  où  sa  dépouille  repose  el  qui 

veillent   sur  sa    tombe,    qui    ont,    ces  derniers  jours,    avec    leurs  fusils 

1.  I.o  roi  Ounkam,  âgé  do  87  ans,  osl  mort  lo  15  février  1896,  deux  ans  et  demi 

après  la  réunion  do  son  pays  à  noire  colonie  d'Indo-Cliiiio. 2.  1858. 

3.  1867. 
i.    1883. 
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défendu  mon  palais!  Sans  doute  Mouhol  vivanl  en  eux  augmenta  leur 

valeur?  Cinq  ont  succombé,  leur  cher  et  deux  antres  sonl  blesses!  Gué- 

rissez vite  ceux-ci,  ils  vous  aiment  comme  moi. 

«  J'ai  exemple  de  toutes  corvées,  jusque  5,000  ans  accomplis.  Ban- 
Peunom  leur  village.  Par  mon  acte,  les  postérités  connaîtront  son  courage 
et  salueront  les  morts.  » 

Ces  gens  de  Ban-Peunom  lui  étaient  devenus  chers,  il  se  plaisait  à 

rappeler  qu'ils  n'étaient  pas  du  pays,  mais  dr>  Sip-Song-Pana  et  qu'au 
passage  de  la  mission  de  Lagrée  à  Xieng-Houng  en  1807.  désireux 

d'émierer  avec  leurs  familles  au  Lan-Ghhaner,  ils  s'étaient  chargés  de 

ramener  à  Luang-Prabang  les  bagages  que  la  mission  ne  pouvait  con- 

tinuer à  transporter  dans  son  voyage  devenu  difficile. 

Dans  la  suite,  combien  j'eus  moi-même  aussi  à  me  louer  d'eux! 

VI 

Lorsqu'à  la  Lecture  des  chroniques  laotiennes  j'eus  constaté  que  leur 

première  date  ne  remontait  qu'au  milieu  du  \i\'  siècle,  j'interrogeai  le 

roi,  espérant  qu'il  m'apprendrait  peut-être  l'existence  de  quelque  autre 
manuscrit  relatant  un  passé  plus  Lointain,  mais  je  dus  me  rendre  à  son 

assurance  qu'il  n'\  avait  au  Laos  aucun  écrit  antérieur. 

C'était  la  confirmation  étendue  aux  régions  du  nord  d'une  obscurité 

historique  déjà". établie  pour  celles  du  sud.  Cambodge  el  Siam,  donl  les 
documents  historiques  de  ce  genre  ayant  apparence  sérieuse  el  précision, 

commencent  à  la  même  époque  cl  ont  vraisemblablement  le  même 

point  de  départ. 

Il  restait  donc  à  me  contenter  en  ce  qui  concerne  le  passé,  du  préam- 

bule di-  ces  chroniques  donl  on  pourra  rapprocher  les  quelques  indica- 

tions enveloppées  de  fabuleux  qu'elles  contiennent,  de  celles  fournies 
par  les  traditions  cambodgiennes  et  siamoises,  par  les  annales  chinoises 

el  annamites  el  par  Les  inscriptions. 
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D'autres  manuscrits  sur  les  mêmes  sujets  que  ceux  présentés  ici 
pourront  être  recueillis  encore:  il  en  existait  certainement  dans  les 

diverses  régions  lliaies,  racontant  le  passé  local  des  petits  royaumes,  entre 

autres,  de  ceux  qui  se  partageaient  le  bassin  du  Ménam. 

Le  vieux  serviteur  du  roi  qui  nous  assista  dans  la  traduction  de 

l'histoire  du  Lan-Chhang,  et  qui  avait  une  connaissance  particulière  des 

vieux  temps,  m'assura  avoir  vu  l'histoire  du  pays  de  Nan  et  aussi  celle 
des  rois  de  Lampoung  et  Xieng-Maï  faisant  suite  à  celles  de  Nang-Maha 
Tévi  et  du  roi  Atteutarach. 

Ce  bon  vieillard,  mort  récemment,  répondait  à  mes  questions  en 

s'appuyant  presque  toujours  sur  des  faits  qui  étaient  quelquefois  curieux. 
Je  lui  avais  montré  le  manuscrit  de  Nang-Maha-Tévi,  et  demandé  ce 

qu'il  fallait  croire  des  guerres  du  genre  de  celles  que  les  rois  dllaripoun 

et  Louvo  se  faisaient  d'après  la  légende  : 
«  Il  faut  être  convaincu  que  les  choses,  autrefois,  se  sont  souvent 

passées  ainsi.  Les  prêtres  intervenaient  pour  obtenir  qu'on  substituât 

au  massacre  des  rencontres  l'exécution  dans  chaque  camp,  d'oeuvres 
semblables,  dont  le  plus  rapide  achèvement  indiquait  le  vainqueur. 

«  Le  ciel,  prié  des  deux  côtés,  était  considéré  comme  ayant  favorisé 

celui  qui  remportait.  Mais  la  ruse  et  la  mauvaise  foi  ayant  presque 

toujours  eu  le  rôle  important  tirent  qu'on  renonçât  à  cet  usage  humain. 
«  Les  restes  de  ces  mêmes  œuvres  montrent  que  la  coutume  sûrement 

a  existé. 

«  Mais,  la  preuve  concluante  est  dans  la  tradition  qui  chez  les  Sao- 

Thaïs  (Siamois),  veut  qu'aujourd'hui  les  femmes  se  coiffent  et  s'habillent 
comme  les  hommes. 

«  Il  était  arrivé,  à  une  époque  que  précisent  les  annales  de  Louvo  ou 

bien  d'Ajulhia,  je  ne  sais  plus  lesquelles,  que  l'ennemi  était  subitement 
venu  camper  près  de  la  capitale. 

«  Les  Sao-Thaïs  n'avaient  rien  préparé  :  pris  au  dépourvu,  leur  ruine 

étail  certaine  par  les  armes  comme  autrement.   L'armée  des  adversaires 
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était  forte  deux  fois  ou  trois  plus  que  la  leur.  Ils  proposèrent  qu'au 
lieu  de  lutte,  ou  élevât,  pour  connaître  le  vainqueur,  un  monument 
chacun  de  son  côté. 

«  Connaissant  leur  manque  de  travailleurs,  l'ennemi  accorda  facile- 
ment leur  demande.  Puis  il  ne  se  pressa  pas.  certain  de  remporter. 

«  Chaque  mois  on  devait,  l'un  chez  l'autre,  vérifier  l'étal  d'avancement 
des  édifices. 

«  Dans  ce  péril  extrême,  pour  sauver  le  pays  du  désastre,  les 

femmes  Sao-Thaïs  demandèrent  à  prendre  part  au  travail  et  pour  que 

l'ennemi  ignorât  mieux  la  ruse,  toutes  se  tondant  la  tète  comme  les 
hommes  tirent  le  sacrifice  de  leurs  cheveux  surperbes  et  se  vêtirent  en 
hommes. 

«  En  portant  aux  soldais  le  mortier  et  les  Iniques  elles  jetèrent  leurs 

longues  chevelures  au  centre  du  monument.  Plus  de  trente  mille  femmes 

et  jeunes  filles  se  dépouillèrent  ainsi  volontairement. 

«  Le  moment  du  premier  examen  des  constructions  venu,  l'ennemi 
stupéfait  en  voyani  leur  travail  presque  achevé,  comprit  que  la  victoire 

des  Saos-Thaïs  ne  pouvait  être  douteuse  :  il  se  relira  précipitamment. 

«  Alors  les  Saos-Thaïs  déclarèrent  qu'en  souvenir  du  service  éclatant 
rendu,  leurs  femmes  garderaient,  tant  que  le  royaume  existerait,  le 

costume  sous  lequel  elles  avaient  accompli  un  acte  si  méritoire. 

«  El,  «  avait  ajouté  le  vieillard  ».  c'est  pour  cela  qu'au  lieu  de  la  jolie 
jupe  et  des  coquets  arrangements  de  chevelure  des  femmes  du  Laos, 

celles  du  Siam  oui  les  cheveux  coupés  ras,  et  portent  le  langouti  non 

tombant  en  robe  élégante  comme  les  Cambodgiennes  mais  relevé  entre 

les  jambes  en  forme  de  pantalon. 

«  Peut-être  aimeraient-elles  revenir  à  leur  ancien  el  bien  gentil 

coslume.  mais  la  crainte  que  L'oubli  du  grand  acte  n'indique  en  même 
temps  la  fin  de  leur  pays  les  retient  résignées.  » 
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VII 

Les  manuscrits  traduits  sur  l'histoire  du  Laos  oriental  sont  aunombre 
de  cinq  : 

1    Histoire  du  pays  de  Lan-Chhang,  Hom-khao. 

2°  Abrégé  de  l'histoire  du  pays  de  Lan-Chhang,  Hom-Khao. 

3°  Chronologie  de  l'histoire  du  pays  Lan-Chhang,  Hom-Khao. 
\"  Histoire  du  Pra-Bang. 

5°  Histoire  de  Ghantaphinit. 

J'y  ai  ajouté  sous  le  titre  de  «  Fragments  de  l'Histoire  du  Lan- 

Chhang  »,  des  extraits  d'autres  manuscrits  recueillis  plus  tard  par  inter- 
valles et  fournissant  de  nombreuses  indications  complémentaires.  Us 

ont  été  traduits  comme  les  précédents  livres  avec  l'aide  de  mes  collabo- 

rateurs cambodgiens  Ngin  et  Soin,  sauf  le  I"  et  le  IIe,  rédigés  d'après  la 

[raduclion  de  M.  Schmitt  et  le  IVe  d'après  celle  de  MM.  Ngin  et  Oum. 

Le  premier  de  ces  ouvrages,  le  plus  complet,  forme  quatre  petits 
volumes. 

Son  texte  manque  de  dates  :  seule,  celle  de  l'année  où  l'exemplaire  en 
ma  possession  a  élé  copié,  esl  indiquée (1857). 

L'  «  Abrégé  »  et  la  «  Chronologie  »  qui  le  suivent  en  contiennent  en 
abondance.  1  «  Histoire  du  Pra-Bang  »  en  donne  quelques-unes  et  le 

IV  des  «  Fragments  »  qui  terminent  l'étude  en  comporte  un  grand 
nombre. 

Les  indications,  des  noms  de  souverains,  de  la  durée  des  règnes  et 

dis  événements,  renfermées  dans  les  derniers  manuscrits  concordent  avec 

celles  que  contient  le  premier  et  lui  laissent  ainsi  toute  sa  valeur. 

L'ère  employée  pour  les  dates  est  la  petite  ère  indo-chinoise  (cholla 
sackarach)  commençant  en  notre  année  638.  Cependant  le  manuscrit  de 

la  «  Chronologie  »  se  sert  puni-  quelques-uns  (les  événements  qui  \  sont 
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cités,  de  l'ère  do  Bouddha,  considérée  comme  antérieure  de  543  ans  à  la 
nôtre.  Trois  sur  neuf  de  ces  dernières  dates  ayanl  pu  être  contrôlées  par 

la  comparaison  a\  ec  les  autres  ouvrages  présentent  les  faits  auxquels  elles 

font  allusion  avec  un  retard  de  12  à  I  î  ans.  Je  pense  ces  différences 

dues  à  des  erreurs  dans  les  transcription  successives  du  manuscrit.  J'at- 
tribue à  la  même  cause  celles  qui  se  remarquent  entre  les  divers  ou\  rages. 

La  première  date  citée,  1. '5 11)  (naissance  du  prince  Fa-.\goin).  se  rap- 
proche des  premières  indiquées  dans  les  chroniques  modernes  du  Cam- 

bodge (1346),  du  Siani  (1350)  et  du  Laos  occidental  (1309)'.  Il  est 
permis  de  croire  que  les  livres  dans  lesquels  elles  figurent  ont  une  cause 

commune  d'origine,  l'introduction  définitive  du  bouddhisme  au  moins 

pour  le  Laos. 

L'indication  contenue  dans  l'inscription  1.  provenant  de  Suçkothaï1 

faisant  connaître  que  l'écriture  thaïe  daterait  au  Siam  de  1283  appuie 

cette  supposition  ainsi  qu'un  passage  de  I  «  Histoire  du  Lan-Chhang  ». 
livre  II. 

L'auteur  ayant  lait  connaîtreque  le  Roi  Fa-Ngom,  époux  de  la  fille  du 

Roi  d'Angkor,  demanda  à  son  beau-père  les  écritures  et  des  piètres  pour 
enseigner  la  religion,  ajoute  : 

«  Le  \  ieu\  roi  répondit  : 

«  Mes  enfants  n'ont  pas  les  préceptes,  je  vais  les  leur  envoyer  ainsi 

qu'à  Ions  les  pays  ~2.  » 

L'ensemble.de  ce  recueil  raconte  la  domination  thaïe  dans  le  Laos 

oriental;  il  permet  Tétablissemeni  d'une  histoire  de  ce  pays  de  1316  à 
1836  que  pourront  appuyer  de  dates  et  de  faits  les  chroniques  khmères 

et  siamoises,  les  annales  chinoises  et  annamites  et  aussi  les  inscriptions 

traduites  par  M.   Sclunill. 

Celles-ci  formant  la   troisième  partie  de  ce  volume  apportent  d'un 

1.  Page  192. 
2.  Page  32. 
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autre  enté  une  importante  lumière  surtout  sur  le  passé  de  la  vallée  du 

Ménam.  Elles  comportent  un  total  de  trente  et  un  documents  provenant  : 

A de 
Xieng-Maï,       datés 

de    1195 à mi. 
2 de Suckothaï, 

1-283 

à 1361. 

1 de 
Nagara-Jum  '      — 

1357. 

4 de 

Xieng-Raï2, 
1484 à 1500. 

2 de 
Muoug-Pao, 

1495 à 

150-2. 2 
de 

Lampoung, 1500. 

6 
de 

Luang-Prabang,  — 
1548 à 

1885  3 Les  premières  parties  de  l'histoire  du  Lan-Chhanj;  sont  évidemment 
o 

l'œuvre  des  prêtres  venus  d'Angkor  au  Laos  de  même  que  la  suite  et  les 

autres  manuscrits  sont  l'œuvre  de  leur  successeurs  dans  les  temples. 
Les  auteurs  ont  recueilli  les  traditions  locales,  ils  les  ont  rapportées 

y  mêlant  ce  qu'au  Cambodge  on  connaissait  sur  ce  sujet  montrant  en  de 
nombreux  points  du  texte  que  les  deux  pays  avaient  eu  des  liens  com- 

muns mais  laissant  surtout  voir  combien  est  vague  ce  qu'ils  savent  sur  le 

passé. 

L'  ((  Histoire  du  Pra-15ang  »,  donne  celle  explication  du  nom  de 

Sawana.  qu'il  avait  été  donné  au  pays  parce  (pie  l'or  et  l'argent  abon- 

daient dans  ses  terres  et  dans  ses  eaux.  Il  faut  comprendre  qu'il  y  a  sans 

doute  Là  une  simple  confusion  avec  un  autre  de  ses  titres.  L'idée  que  l'or 

y  ('lait  commun  autrefois  se  trouve  partout  dans  les  manuscrits',  elle 

peut  être  l'indication  d'un  souvenir  lointain  du  nom  ancien  de  Terre 

d'or  qu'avait  eu  la  presqu'île. 

L'exposé  religieux  par  lequel  débutent  ces  chroniques,  dénote  surtout 

I.   IVul  être  Muong  Pré  sur  le  Nam-Yom  bras  central  du  Ménam. 

•_>.   Ou  Jiïcng  liai. 

'.\.  D'après  M.  Schmitt  l'inscription  du  Val  Visoun,  non  datée,  serait  antérieure à  1548. 

1.  Voir  pages  17  à  22  (tributs  imposés  par  Fa-Ngom),  Si)  cl  I  HK\  123  (Histoire 
de  Chantaphinit). 
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des  idées  brahmmaniques  :  il  montre  une  lois  de  plus  que  dans  l'Indo- 

Chine  la  religion  bouddliique  s'esl  poiu-  ainsi  duc  greffée  sur  celle  qu'elle 

remplaçait  :  il  s'en  dégage  l'impression  que  la  substitution  s'esl  faite  pai- 

siblement et  lidée  que  l'introduction  de  la  morale  nouvelle,  loin  d'être 
rendue  responsable  des  maux  qui  marquèrent  1  époque  de  son  apparition, 

a  bien  plutôt  eu  pour  but  de  les  adoucir  ou  de  les  réparer. 

La  première  étape  de  l'invasion  thaïe  marque  pour  l'auteur  la  création 
de  la  population  envahissante. 

Suivanl  l'habitude  boiidhhique  il  s'inspire  du  Ramayana  pour  expli- 
quer et  décrire  la  naissance  du  peuple* 

La  légende  des  courges  n'a  vraisemblablement  pas.  en  effet,  d'autre 

origine  que  le  passage  suivant  de  l'œuvre  indoue  : 
«  Loumati,  la  deuxième  épouse  de  Sa  gara,  donna  le  jour  à  une 

verte  calebasse  :  elle  se  brisa  et  il  en  sortit  soixante  mille  fils.  Les  nour- 

rices firent  pousser  celle  petite  famille  dans  une  couche  de  beurre.» 

L'histoire  de  Rothisen  et  de  Nang-Kangrej  '  a.  dans  la  partie  légen- 

daire du  préambule,  une  place  que  j'élais  loin  de  prévoir  lorsque  je 

résumais  1'  «  Histoire  des  douze  jeunes  lilles  »;  aussi  j'ai  regretté  soin  eut 

de  n'avoir,  dans  la  suite,  pas  eu  l'occasion  de  la  traduire  plus  complè- 
tement. 

11  reste  beaucoup  à  apprendre  pour  qu  on  puisse  parler  avec  un  peu 

d'assurance  du  Lan-Chhang  avant  la  conquête  thaïe.  Les  chroniques 
laotiennes  elles-mêmes  laissent  entre  cet  événemenl  et  la  naissance  du  roi 

Fa-Ngom,  première  date  citée,  une  lacune  qui  prolonge  encore  la  période 
douteuse. 

Deux  régimes  importants  \  sont  cependant  indiqués  comme  l'ayant 
précédée  :  celui  des  Yacks  et  celui  de  Chantaphinit.  Mais  ces  indications 

précieuses  cependant,  paraissent  provenir  uniquement  de  souvenirs  trans- 

mis par  la  tradition  :  elles  risquent  de  manquer  d'exactitude  sur  plusieurs 

I.  Voir  dans  le  volume  de  la  Mission:  Recherches  sur  la  Littérature.  <  Histoire 

de  douze  |<  unes  lilles.   » 

Il  e 
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points,  par  exemple  lorsqu'elles  disenl  <pie  les  populations  étaient  sau- 
vages quand  les  Thaïs  arrivèrent  el  en  ce  qui  concerne  la  série  des  pre- 

miers rois  successeurs  de  koun-Là  et  lu  durée  de  leurs  règnes.  Emanant 

surtout  du  préambule  de  1  «  Abrégé  de  l'histoire  du  Lan-Chhang  ».  quel- 

ques-unes  d  elles  se  trouvent  contredites  dans  les  autres  manuscrits1. 

L'indication  que  le  fils  de  Chantaphinit  aurait  donné  son  nom,  Swa, 
au  pavs  ne  parait  pas  devoir  être  retenue  sans  observations.  En  effet, 

dans  la  langue  du  pays,  Yack  et  Swa  sont  devenus  synonymes,  soit  parce 

qu'ils  désignent  effectivement  une  même  race  brahmanique,  soit  par  le  l'ait 
de  I  oubli  du  passé  et  de  corruptions  successives  de  ces  mots2. 

La  même  remarque  s'applique  à  l'explication  d'après  laquelle  le  titre, 

Nagara,  de  la  ville  de  Luang-Prabang  était  dû  à  ce  qu'elle  avait,  vue  à 

distance,  l'apparence  d'un  serpent3. 
Il  est  certain  que  le  pays  qui  est  devenu  Luang-Prabang  a  eu 

comme  litres  anciens  ceux  de  \laba  Nagara  et  de  Sawana  :  l'invasion 
thaïe  lui  donna  le  nom  de  Xieng-Dong  Xieng-Dong  :  il  prit  celui  de 

Luang-Prabang  sous  le  règne  de  Visoun  qui  eut  le  trône  de  1501  à 
1520. 

H  était  anciennement  habité  par  les  \agas  ou  \acks  \  populations 

indigènes  gouvernées  par  une  race  de  religion  brahmanique  connue  sous 

le  nom  devenu  fabuleux  de  Yacks  et  se  trouvait  probablement  au  moment 

de  1  invasion  sous  la  direction  des  successeurs  de  Chantaphinit  venus  de 

\  leng-cbang,  qui,  ainsi  que  Luang-Prabang.  avait  alors  une  impor- 
tance assez  grande. 

L'une  de  ces  deux  villes  devait  être  le  centre  d'autorité  de  la  partie 

nord  de  l'empire  khmer  depuis  la  division  survenue,  d  après  les  Annales 
chinoises,  au  \ m'  siècle". 

1.  Le  premier  des  «  fragments  de  l'histoire  du  Lan  Chhang»  montre  que  la  popu- 

lation de  Muong  ïheng  étail  civilisée  à  l'arrivée  de  koun-Là. 
2.  Yacksa,  Yackva,  Java,  Sava,  Swa. 

3.  Page  126. 

i.    Pages  5  cl  17. 

.").   \  ers  "  i<>. 
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Elles  peuvent  aussi  avoir  eu  un  rôle  simultané  considérable',  en 

loul  cas.  Luang-Prabang  paraît  avoir  été  le  dernier  refuge  du  brahma- 

nisme au  Laos3.  Sa  proximité  de  la  Chine  avec  qui  le  Cambodge  était 
en  relations  constantes  cl  son  voisinage  de  I  Vnnain  contre  qui  cel 

empire  soutint  de  fréquentes  guerres,  semblent  lui  avoir  maintenu  la 

prépondérance  jusqu'au  \iu'  siècle. 

L'arrivée  des  Thaïs  a  dû  rire  fort  postérieure  dans  le  Lang-Chhang  à 

L'envahissemenl  par  celle  race  de  la  \alléc  (lu  Ménain.  le  fait  que  les 
inscriptions  thaïes  y  sont  moins  anciennes  que  dans  le  Laos  occidental 

porte  à  le  croire.  L'empire  khmer  était  sans  doute  assez  forl  à  l'époque 
des  premières  migrations  pour  repousser  des  conquérants. 

Il  faut  supposer  d'un  autre  côté  que  la  tradition  relative  à  la  division 
du  sol  entre  les  lils  de  Borom  peut  être  une  allusion  aux  invasions 

successives  des  diverses  régions  où  celle  race  s'est  établie. 

Les  indications  suivantes  appuyent,  jusqu'à  meilleure  preuve,  l'idée 
que  I  invasion  de  la  vallée  cent  raie  du  Mékhong  pourrait  être  fixée  aucou- 

ranl  du  \m  siècle  alors  que  le  désastre  de  l'inondation  du  Cambodge  a 

rendu  l'empire  trop  faible  pour  résister  aux  envahisseurs  el  <pi  Vngkor 
tombe  pour  la  première  fois  : 

Les  Annales  chinoises  montrent  cel  empire,  étendu  au  commence 

nient  du  \m"  siècle,  au  nord  de  I  [ndo-Chine  cl  soutenanl  les  Kiains  dans 
leur  lulle  contre  I  Annaiu    . 

La  tradition  khmère  rapportée  par  M.  Moura  veut  que  l'inondation 

ait  clé  causée  par  le  roi  des  Nagas  '• 
Dans  I  (i  Histoire  du  Lan-Chhang  »,  le-  interrogations  de-  prêtres 

d'Angkor  aux  serviteurs  du  roi  Fa-Ngom  établissent  <pi  à  la  fin  du  \i\ 

I .  Les  chroniques  khmères  disent  que  le  roi  « !<■  \  ieng-Chang  envoya  chercher  les 
livres  bouddhiques  à  Ceylan  en  638. 

■_'.  Il  existe  encore  quelques  groupes  brahmaniques  chez  les  Kjams  du  Binu  I  tiuan 
(  Vnnam). 

:«.    1218. 

i.   Par  conséquent  par  un  souverain  <lu  régime  avant  celui  des  I  haïs 
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siècle  les  régimes  passés  étaient  considérés  dans  un  éloignement  dont  les 

habitants  devaienl  avoir  gardé  le  souvenir1. 

Enfin  les  différents  manuscrits  des  chroniques  s'accordent  à  dire  qu'à 
l'arrivée  des  Thaïs  les  anciens  habitants  furent  refoulés  dans  la  vallée  du 

Nam-Ta  et  qu'au  passage  de  Fa-Ngom  revenant  de  l'aire  la  conquête  du 
Lan-Na  ils  vinrenl  lui  demander  à  le  suivre. 

Leur  demande  devail  vraisemblablemenl  être  basée  sur  le  désir  de 

retourner  vers  le  pays  quitté  depuis  un  temps  relativement  court,  et  le  roi 

qui  personnifiait  un  nouvel  ordre  de  choses  eut  sans  doute  en  vue.  en 

leur  accordant  l'autorisation  qu  ils  sollicitaient,  de  réparer  1  injustice  du 

sort  à  leur  égard  2. 

C  esl  peut-être  au  retour  de  celte  race,  qui  fut  établie  sur  la  rive  droite 

du  Mékhong  non  loin  de  \  ieng-Chang,  que  1  ancienne  métropole  sud  du 

Laos  dut  de  revenir  au  \\i''  siècle  à  une  ère  de  grandeur  cl  de  prospérité. 

Le  nom  de  Lan-Chhang3  date  seulement  de  l'invasion  thaïe.  Voici 
une  légende  dans  laquelle  il  semble  prononcé  pour  la  première  lois  et 

qui  veut  aussi  en  indiquer  l'origine. 

Le  roi  Dombang-Kranhum  (massue  d'ébène),  usurpateur  du  houe 

d  Angkor  qui  devait  son  nom  à  un  bâton  doué  d'une  puissance  surnatu- 
relle, ayant  été  renversé  à  son  tour,  avait  lancé  sa  massue  contre  son 

concurrent  à  la  couronne  et  elle  s'élail  perdue,  celui-ci  étant  le  protégé 
du  ciel. 

Pour  la  retrouver  Dombang-Kranhum  avait  inutilement,  sur  le  con- 

seil des  astrologues,  l'ail  creuser  le  canal  qui  unit  Battambang  au  Grand- 

Lac',  lorsque  ceux-ci  lui  apprirent  que  son  bâton  était  allé  tomber  dans 

les  plaines  du  Laos  et  qu'il  \  avait  lue.  aux  environs  de  Vieng-Chang, 

un  million  d'éléphants. 

I.  Pages  36  e1  105. 

•->.  Pages  16,  24,  25,  27,  83  H   126. 
•5.  Lan,  du  mot  khmer  Léan  :  million  ;  chhang  :  éléphanl  en  thaï. 
i •  \u  Dombang,  canal  du  bâton. 
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Dombang  Kranhum  parti l  pour  le  Laos,  il  \  réclama  l'ivoire  du  trou- 

peau ainsi  exterminé  :  n'ayant  pu  I  obtenir  il  se  fil  roi  de  ce  pays  où  il mourut . 

La  uuil  sur  les  temps  qui  précèdenl  les  faits  rapportés  Ici  comme  sur 

ceux,  leurs  contemporains,  connus  pour  la  région  de  l'Indo-Chine  procé- 

dant de  la  civilisation  khmère,  a  eu  évidemment,  en  plus  de  l'action  de 
In  nature  (thermites,  eau  el  feu),  des  événements  considérables  pour 

cause.  Il  se  peut  que  l'invasion  musulmane  à  laquelle  Marco  Polo  l'ail 

allusion  comme  ayant  frappé  le  Kiampa  en  1292  n'ait  pas  atteint  que 
ce  pays. 

L'invasion  thaïe  dans  le  Laos  oriental,  si.  comme  je  le  pense,  elle  a 

eu  lieu  après  l'inondai  ion  dut  lambodge  el  coïncidé  avec  la  première  chute 

d'  Vngkor,  pourrait  être  aussi  bien  plus  que  la  substitution  du  bouddhisme 
au  brahmanisme  un  des  principaux  agents  destructeurs  qui  ont  épaissi 

jusque  flans  ce  dernier  pays  le  voile  que  les  inscriptions  recueillies  el 

traduites  par  M.  \ymonieron1  déjà  soulevé,  lèveront  peut-être. 
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Quand,  on  1879.  je  me  préparais  à  ma  première  excursion  dans 

l'intérieur  de  l 'Indo-Chine,  j'interrogeai  longuement  M.  Harmand,  un 
de  mes  plus  distingués  devanciers  dans  la  voie  des  explorations  de  celte 

région,  sur  ses  voyages  au  Cambodge,  au  Siam,  au  Laos  et  en  Annam. 

Sa  grande  expérience  faisait  de  ses  conseils  des  enseignement  utiles. 

Notre  ministre  actuel  au  Japon  représentait  alors  la  France  à  Bangkok. 

Il  appela  en  particulier,  et  d'une  manière  toute  spéciale,  mon  attention 
sur  M.  Schmitt,  missionnaire  à  Pétriou  (Siam).  comme  étant  le  seul 

pouvant  traduire  les  inscriptions  en  vieille  écriture  thaïe  que  je  trouverais 

à  relever  au  cours  de  mes  pérégrinations. 

Fixé  au  Siam  depuis  plus  de  vingt  ans,  M.  Schmitt  joignait  à  une 

connaissance  approfondie  de  la  langue  thaïe,  celle  du  chinois  et  des 

langues  de  1  Indo-Chine,  celle  du  sanscrit,  du  pâli  et  de  la  plupart  des 

langues  d'Europe.  Depuis  longtemps  déjà  il  se  préparait  au  déchiffrage 
des  écritures  anciennes  du  pays. 

L'indication  de  mon  affectionné  maître  et  ami  n'était  pas  seulement 

un  avis  précieux,  elle  contenait  l'expression  de  la  plus  vive  sympathie 

et  de  la  meilleure  amitié  pour  l'homme  qu'il  désirait  que  je  connusse 

et  qu'il  me  donnait  pour  collaborateur.  Aussi  j  eus  tout  de  suite  le 

désir  extrême  de  le  rencontrer.  Les  circonstances  firent  que  l'occasion  ne 

s'en  présenta  que  quatre  ans  plus  tard.  Ce  fut  M.  Harmand  qui  me l'offrit. 

Celait  en  mai  1883;  traçant  la  ligne  télégraphique  qui  allait,  deux 

mois  pins  lard  unir  noire  colonie  de  Coeliinchine  au  Siam.  je  longeais 

le  fleuve  de  Pétriou  lorsqu'un  malin,  un  coup  de  siffle!  mit  tout  mon 
monde  sur  la  beige.  On  me  cria  :  * 

«    l  n  vapeur!  Le  pavillon  fiançais!  » 
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l  n  instant  après,  j  embrassais  M.  Harmand  cl  il  me  disait  : 
«  Je  vous  emmène  chez  M.  Schmitt,  sa  chrétienté  est  à  trois  heures 

d'ici!    » 

Prévenu,    M.    Schmitt    nous   attendait   sur   la   rive.    Des    drapeaux 

M     Scbmitt. 

français,  des  fleurs  à  profusion  décoraient  sa  toute  rustique  habitation. 

Deux  vieux  canons  chinois,  reliques  du  temps  où  les  bateaux  marchands 

étaient  armés  dans  ces  parages,  saluèrent  notre  arrivée.  I  rois  nulle 
chrétiens,  étonnante  confusion  de  Siamois,  de  Chinois  cl  d  annamites, 
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rangés  sur  le  bord  et  sur  notre  passage  ou  debout  sur  le  seuil  îles  portes, 

s'inclinaient  contents,  nous  regardaient  avec  complaisance  et  pour  nous 
mieux  voir  se  pressaient  sur  nos  pas,  envahissaient  la  case. 

Notre  séjour  fut  court  chez  le  missionnaire,  vingt-quatre  heures  à 

peine.  Gomme  tous  ceux  qui  le  connaissent  je  fus  séduit  par  son  regard 

doux  et  sa  bonté  touchante,  par  son  caractère  enjoué  et  sa  science  du 

pays,  enfin  j'eus  pour  lui,  dès  ce  jour,  la  sincère  affection  <pic  je  lui 
ai  gardée. 

Je  lui  laissai  les  deux  premières  inscriptions  que  j'avais  recueillies: 
quand  nous  le  quittâmes,  il  travaillait  déjà. 

Né  à  Strasbourg  en  1839,  M.  Schmitt  entra  au  séminaire  des  Missions 

étrangères  en  1800  et  partit  pour  le  Siam  trois  ans  après. 

11  y  fonda  successivement  plusieurs  chrétientés  et  en  dernier  lieu 
celle  de  Pétriou  où  il  resta  définitivement. 

En  1808  il  fut  attaché  en  qualité  d  interprète-traducteur  à  la  mission 

de  M.  Duchêne  de  Bellecourt  venu  comme  plénipotentiaire  au  Siam  pour 

le  traité  intervenu  avec  la  Fiance  à  cette  époque. 

En  1869  il  revint  en  Europe  accompagnant  son  évêque  au  concile 
du  Vatican. 

Encore  en  France  au  moment  de  la  guerre  de  1870.  il  partit  à  la 

suite  de  nos  soldats  de  l'infanterie  de  marine  faits  prisonniers  à  Bazeilles 
et  resta  à  Dresde  comme  aumônier  volontaire  des  24,000  Français  qui 

\  étaient  internés,  jusqu  à  leur  complet  rapatriement. 

Dans  celle  situation,  grâce  à  la  protection  toute  spéciale  de  la  prin- 

cesse, devenue  plus  lard  reine  de  Saxe,  il  pul  rendre  les  plus  grands 

services  aux  blessés  que  la  princesse  \isila  chaque  jour  avec  lui. 

Revenu  au  Siam  en  IN71  M.  Schmitt  reprit  au  milieu  de  ses  chrétiens 

la  xie  d'activité  qui  lui  est  familière,  consacrani  ses  heures  de  repos  à 

l'élude  qu'il  affectionne,  des  langues  utiles  pour  son  rôle  de  missionnaire. 

G'csl  là  qu'avec  M.  Harmand  je  uns  lui  demander  d'être  mon 
collaborateur. 

Bien   souvent  je  l'ai  revu  depuis  celle  \isile  que  nous  lui    finies  à 
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Pétriou.  Plus  d'une  luis,  au  temps  des  grandes  marches  sans  fin,  j'ai 
séjourné  sous  sou  loîl  comme  aussi  sous  celui  de  plusieurs  de  ses 

confrères,  laissant  passer  la  fièvre,  reprenant  des  forces,  retrouvant  auprès 

de  lui  la  France  pour  quelques  jours. 

Les  inscriptions  que  je  recueillais  en  cours  de  route  je  les  envoyais 

à  mon  ami  par  les  occasions  sûres.  Il  les  a  toutes  traduites  au  fur  et  à 

mesure  et  les  présente  lui-même  dans  la  seconde  partie  de  ce  volume 

avec  ses  idées  personnelles.  Il  en  a  ajouté  quatre  que  M.  \ relier,  consul 

d'Angleterre,  a  relevées  aux  environs  de  Xieng-Maï  et  que  mon  distingué 

collègue  m'a  autorisé  à  joindre  à  cette  publication. 

Lorsqu'on  18!).'$  les  événements  du  Si;un  nécessitèrent  l'envoi  à 

Bangkok  d'un  plénipotentiaire  français  M.  Le  Myrede Vilers,  M.  Schmitt 
fui  attaché  à  sa  Mission  comme  interprète  cl  traducteur.  Le  représentant 

de  la  France  eul  grandement  à  se  louer  des  services  qu'il  lui  rendit  dans 
ces  circonstances  délicates  et  sur  sa  demande,  le  gouvernement  de  la 

République  récompensa  sou  rôle  tout  de  patriotisme  et  de  dévouement 

en  lui  envoyant  l'éloile  de  la  Légion  d'honneur. 
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PAYS  DE  LAN-CHHANG,  HOM  KIIAO 

(MILLIONS  D'ÉLÉPHANTS  ET  PARASOL  BLANC) 

L1V1Œ  PREMIER 

Aux  (lieux  se  trouve  le  Pra  In2  qui,  dans  ce  livre,  sera  appelé  Pliya 

Theng  Fa  Kmni  '. 
Les  esprits  célestes  ou  Tévadas  \  hahilenl  aussi:  ils  seront  désignés ■  .  i 

ici  sous  les  noms  de  Theng-Ten,  Theng-Kom,  Theng-Ghhang  e(  Theng- 
Teuc. 

1 1  -  entendent  toul  el  veillent  sur  le>  rires  répandus  sur  la  terre. 

Les  gens  ignorants  de   nos  |>a\->  nommenl  indifféremmenl  les  êtres 

i .   Le  Laos  oriental  devail  le  nom  <lr  Lan  Chhang  au  nombre  considérable  d'élé- 
phants peuplant   autrefois  ses  forêts  dans    lesquelles  cel    animal    esl    encore  1res  ré 

pandu . 
IIimm  kli.in  désigne  le  parasol  étage,  un  des  insignes  royaux  dans  I  ludo  Chine 

bouddhique.  Blanc  à  Luann   Prabang,  il  esl  jaune  au  Cambodge,  etc. 

Dans  le  même  ordre  d'idées  qui  valul  au  Laos  oriental  le  m  un  de  I  ..m  Chhang,  le 
Laos  occidental  a vail  été  appelé  :  Lan  \a  (millions  de  rizières),  le  Siam,  Lan  Pijéa 

(millions  de  greniei 
3.    Indra. 

.').   I«i  m  des  \  uses,  l'n  n  du  (  ni 
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supérieurs  Pi-Fa,  Pi-Theng1  :  au  cours  de  celte  histoire  ils  ne  seront 
jamais  appelés  par  ces  noms  communs. 

i\angs  Toroni3  habite  l'intérieur  de  la  terre;  pour  lui  faire  connaître 

qu'on  l'ail  de  pieux  sacrifices,  il  suffit  de  verser  sur  le  sol  l'eau  consacrée 
par  la  prière,  elle  \  pénètre  portant  le  message. 

Nang  Mékala'  réside  dans  les  airs:  elle  veille  sur  les  peuples  et  leurs 
chefs,  el  aussi  sur  les  animaux. 

Les  morts  qui,  pendanl  leur  vie,  se  sont  mal  conduits,  sont  menés 

par  elles  deux  vers  les  juges  des  enfers. 

Nous  disons  toujours  en  parlant  de  ces  deux  divinités  «  les  Pi  Sur 

Muong  »,  mais  leurs  vrais  noms  sont  :  Nang  Toroni  et  Nang  Mékala. 

Nous  sa\  ons  Ions  <pie  ceux  qui  ont  été  bons  el  justes  pendanl  leur  \  ie 

revivent  au  ciel  après  leur  mort  et  sonl  :  Soin  Manta  Prom;  ils  connais- 

sent le  cœur  et  la  pensée  des  vivants. 

Celui  qui  a  écrit  ce  livre  a  eu  le  désir  de  faire  que  lous  les  habitants  du 

Pays  en  connaissent  le  passé. 

La  terre  a  dix  mille  Yochana  d'étendue,  elle  contient  seize  grands 

pays.  Avec  de  l'or  et  des  diamants  transformés  en  bornes,  les  Proms  y 
ont  délimité  quinze  plus  petites  régions. 

Le  Prom  Tha  Botamisoun,  le  [tins  puissant,  garde  l'Est. 
Le  Pranaraï  veille  sur  l'Ouest. 
Manousuti  sur  le  Nord. 

Ccsarili  s'occupe  du  Sud. 

i .  Esprits  célestes. 

■>. .  Mang  :  appellatif  poli  féminin. 
3.  I  >écssc  de  la  terre. 

!\.  Déesse  de.  nuages. 
;>.  Le  ̂   ochama  vaul  8,000  mètres. 
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Les  Pays  existent,  les  peuples  vivent  depuis  cette  époque  de  la  répar- 

tition de  La  terre  par  les  Proms  '. 

Les  princes  et  les  prêtres  qui  tiennent  bien  les  lois  et  observent  les 

trois  jeûnes  rendent  leurs  peuples  heureux. 

Sommono  Pram  est  l'état  dans  lequel  était  en  dernier  lieu  le  Pra 

Kudom,  notre  maître2. 
Il  a  aura  en  loul  cinq  Pra  :  le  Pra  Met  ai  viendra  le  dernier. 

Le  Pra  kokoloso  esl  né  d'abord.  A  partir  de  sa  naissance  jusqu'à 

sa  mort,  les  peuples  jouirent  d'un  bonheur  sans  égal,  ensuite  ils  furenl 
misérables. 

Après  un  temps  assez  long,  le  Pra  In  envoya  les  quatre  divinités  du 

ciel  el  les  deux  génies  de  la  terre  naître  parmi  les  hommes. 

Ce  -oui  ces  esprits  divins  que  les  Laotiens  nom  me  ni  Pi-Fa,  Pi-Theng 
el  Pi-Sur. 

Dans  cette  condition  ils  observèrenl  les  préceptes,  firenl  de  fréquentes 

offrandes  pieuses  el  acquirent  de  grands  mérites  qui  eurent  pour  consé- 

quence la  venue  du  deuxième  Pra.  le  Pra  Kanakomonac  à  la  mort 

duquel  (ous  les  pays  retombèrent  dans  le  (rouble. 

Le  Pra  In  envoya  de  nouveau  les  esprits  supérieurs  faire  renaître  la 

vertu,  et  le  Pra  Katapa,  le  troisième  Pra,  arriva  sur  la  terre  peu  après. 

Comme  à  la  mort  des  deux  premiers,  le  mal  fut  général  à  sa  disparition. 

Les  démons  (pie  nous  appelons  Yacks  et  Raps3,  monstres  mangeant 

la  chair  de  l'homme,  naquirent,  les  peuples  se  firenl  la  guerre  el  se 
massacrèrent. 

i.  IVchii  :  corruption  de  Brahme,  les  trois  premiers  sont  Siva,  Vichnou,  Manou 
a.  Çramana  Brahmana  :  glorieux  brahme.  Le  Pra   (Cudom  esl  le  I   ddha  Sakia 

Muni. 

.'S.  Géants  ogres,  Génies  malfaisants:    Noms  donnés  aux    habitants  primitifs  du 

pays. 
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Le  Pra  Kudoni  vinl  alors  au  monde  :  il  passa  six  années  en  prières  et 

en  jeûnes:  il  devinl  prêtre  et  put  parcourir  les  seize  grands  royaumes. 

Donnons  pour  qu'on  les  connaisse  les  noms  suivants  de  personnages 
du  Passé  dont  il  ne  sera  pas  parlé  ici  : 

Nang  Kang-Hi. 

Ay  Chai-Euk  Keuc. 
Thao  Secomva. 

Ay  Chet-Ay. 
Pou  Pissi. 

Nga  Pissay. 

Nang  Ngouc  au  mont  Seuhon. 

Phya  Ngou  Leuom  au  mont  Seuhon. 

Ces  deux  derniers  étaient  mère  et  père  de  Nang  Kang-IIi. 

Enfin  Nang  Nantatévi,  génie  veillant  sur  le  pays  de  Lan-Ghhang*. 

Deux  solitaires  arrivèrent  et  plantèrent  des  bornes  dans  ces  lieux, 

notre  Pays. 

Ces  bornes  étaient  en  bois,  elles  avaient  une  base  d'argent,  leur  som- 

met était  d'or.  Les  Irous  pour  les  planter  eurent  seize  coudées  de  pro- 
fondeur. 

La  première  fut  nommée  Lac-Patom-Vati,  la  deuxième  Lac-Man 
et  celle  du  milieu  Thaï-Kan. 

Il  \  en  eut  aussi  une  1res  forte,  grosse  de  \  brasses,  haute  de  I  1  7  coudées, 

elle  fui  élevée  au  pied  du  beau  flamboyant  dont  nous  admirons  les  (leurs. 

Tous  deux  arrosèrent  les  colonnes  d'eau  lustrale,  |>nis  portèrent  au 

lieu  appelé  Tam  Nantéan2,  sur  la  rive  droite  du  Mé-Nam-Khong,  à  trois 

i.   Personnages  cl  lieux  cités  dans  l'histoire  «  des  douzes  jeunes  filles  ».  résumée 
dans  le  volume  de  la  Mission  :  v  Recherches  sur  la  Littérature  ». 

•'..    (imite  en   l'are  du  eonlluenl  du  Nain    Mou. 
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heures  en  le  remontant,  ce  qui  leur  resta  de  l'eau  sainte  après  la  céré- 

monie. Depuis,  c'esi  là  qu'on  \  ;i  en  puiser  pour  le  -acre  de  nos  rois. 
Continuant  leur  œuvre,  les  saints  fondateurs  prirenl  la  pierre"  qui  a 

pour  îidiii  kan-kai-IMia.  ils  marquèrent,  en  la  déposant  sur  le  sol, 

l'emplacement^du  futur  palais  royal. 

Puis  ils  gravèrenl  sur  d'autres  Mues,  aujourd'hui  dans  les  temples  de 

la  \ill<\  le  récil  de  ces  actes.  Ils  inscrivirent  sur  les  bornes,  afin  qu'ils 
fussenl  dans  la  suite  bien  connus,  Ions  les  chiffres  de  I  à  9. 

Les  écritures  furent  faites  de  nuit,  dans  I  intervalle  séparant  le  crépus- 

cule de  l'aurore. 

Os  pierres  ont  eu  dès  lors  le  nom  de  Pen-Din-Muong  . 

Les  solitaires  s'installèrent  dans  les  roches,  à  l'embouchure  du  Nam- 

Kan".  ils  appelèrent  auprès  d'eux  les  <piin/.e  Rois  Nacks3,  maîtres,  à 
celte  époque  éloignée,  du  pays  où  nous  vivons. 

Tous  vinrent,  sous  la  forme  humaine,  les  uns  vêtus  en  guerriers,  les 

autres  en  hommes  des  champs. 

\  oici  les  noms  des  endroits  qu'ils  habitaient  : 
Pou  Seulion, 

Pou  Chhang, 

Le  Keng  Luongdu  Nam  Seuant, 

Sup  Seulion. 
Pa  Rang, 

Sup-llou,     . 
Pa  Tat-Kè, 

Pa  Tang  Neï  . 

Kong  Theng  du  Mé-Nam-Khong, 
Dan  klivai  Puni. 

i .   Limites  de  la  \ille. 

■>..   Rivière  débouchant  dans  le  Mékhong,  sur  la  rive  gauche,  à  Luang  Prabang 

.').  \.i<  k  :  naga.   Nom  du  serpenl  autrefois  objel  d'un  culte,  <l   é  par  extension aux  hululants  (1rs  contrées  intérieures. 
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e< 

l'a  Sup-Op  (le  plus  puissant,  il  était  chef  du  Sud), 
Kain  Pa  Sua  (il  étail  chef  du  Nord), 

Nam  Houé  Pa  lvoang, 
Pa  Diho, 

khà  Kheua1. 

Les  \o\aul  exacts,  réunis,  respectueux,  les  deux  solitaires  se  diri- 

èreul  vers  un  poinl  haut  de  la  berge,  et  leur  montranl  le  terrain  de  Xieng- 

Dong  jusqu'à  Xieng-Tong2,  direni  aux. princes  Nacks  qu'une  grande 

ville  serait  là.  qu'elle  aurait  de  puissants  rois,  qu'ils  de\raicnt  donc  avoir 
soin  extrême  du  lieu  cl  de  la  région,  sa  future  dépendance. 

«  Vous  viendrez  ».  ajoutèrent-ils,  «  une  lois  tous  les  quatre  mois,  le 

phya  Nack  du  Nam  Houé  Pa-Koang  fera  la  première  visite,  celui  de  Pa 
Diho  la  deuxième  et  les  autres  les  suivantes. 

Ces  recommandations  faites,  ils  les  congédièrent. 

Ils  demandèrent  aux  Tévadas  de  veiller  sur  les  monts,  les  plaines  cl 

l'eau  du  pays,  les  Thengs  Pis>i  et  les  Boun-Lua  s'occupant  de  la 
région  Nord.  Fa-Sat  et  \aiig -Pitéka  des  terres  du  Sud  (ces  deux  derniers 

étaient  les  enfants  du  Theng-Thong). 

Les  ermites  prescrivirent  qu'en  témoignage  de  reconnaissance  rois  et 
peuples,  par  la  suite,  feraient  à  ces  génies  protecteurs  des  offrandes  et 

sacrifices  sur  les  rochers  entre  Xieng-Dông  et  Xieng-Tong. 

Le  plus  âgé  des  deux  avait  nom  Russi-Tong3,  le  second  Tava-Hussi. 

Lorsqu'ils  eurent  ainsi  préparé  le  pays  auquel  ils  voulaient  donner  la 

vie,  ils  en  examinèrent  l'aspect,  el  la  vue  des  monts  Chhang  et  Seuhon 
les  décida  à  le  nommer  Lan-Chhang. 

Kussi-Tong.  priant  son  ami  de  l'attendre  quelques  jours,  se  mit  alors 
en    roule  pour    les  légions  célestes.  Il  x  \il  le  Phya  Tlieng  Ka-lxoun,  lui 

i.   Nom  <lc  lieux  Mir  l'emplacement  mi  dans  les  environs  de  Luang  Prabang. 
2.    Kieng  Dong,  Jiieng  Tong  :  ancien  nom  de  Luang  Prabang  désigne  encore  deux 

de  ses  principaux  quarl  iers. 
.').    lîii^si  :  sage. 
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exposa  ce  qu'ils  avaienl  préparé,  lui  demandant  de  faire  naître  pour  habiter 
leur  royaume  des  hommes  justes,  non  des  méchants. 

«  >( mis  voudrions,  »  lui  dit-il,  «  un  Roi  n'ayanl  pas  le  cœur  mauvais, 
le  visage  double,  ne  se  conduisant  pas  suivanl  sou  inspiration,  mais 

d'après  les  usages  el  la  tradition  et  que  les  chefs,  grands  et  petits,  soient 
calmes,  bons  pour  les  conseils.  » 

«  \  <  )  î  1  Ti  ce  qui  nous  plairait:  si  le  Phya  Theng  l'accorde,  mon  ami, 
resté  eu  l>a<.  el  moi,  nous  serons  conlenls.  car  ces  hommes  don!  nous 

aurons  voulu  la  vie  iront,  étant  justes,  tous  an  ciel  après  leur  mort.  » 

Il  salua  alors  le  Phya  Theng  Fa  Koun,  lui  demandant  d'envoyer,  pour 
veiller,  les  quatre  Theng  sur  la  terre  en  attendant  la  venue  du  Pra  Kudom. 

Aussitôt  qu'il  lui  parti,  Phya  Theng  Fa  Koun  appela  les  quatre  Theng. 
Russi-Tong  alla  dire  sa  démarche  à  Tava-Russi,  et  Ions  deux  rega- 

gnèrent les  solitudes  d'où  ils  étaient  arrivés. 

Maintenant  nous  allons  voir  les  Thengse  faire  hommes  au  pays  Lao. 

Les  habitants  de  nos  contrées  disent  que  les  Theng  entendenl  tout, 

qu'ils  font  pleuvoir  ou  retiennent  l'eau,  qu'ils  inventèrent  la  musique, 

qu'ils  foui  prospérer  les  champs  el  rendciil  heureuses  les  familles.  Ils  rési- 
dent dans  le  Chatou-Maha-Rachékar  ' . 

Le  Phya  Theng,  Fa  Koun  ayanl  dil  la  demande  de  l'ermite  aux  Téva- 

das  qu'il  venail  d'appeler,  les  chargea  de  réunir  lous  les  êtres  supérieurs. 
Puis,   à   leur  foule  assemblée   autour  de  lui.   il  dil  :    (<  Qui  ira  connue 

premier  Roi  à  ce  pays  de  Lan-Chhang  ?  » 

Alors  les  princes  el  les  princesses  du  ciel  réfléchirent,  se  disant: 

«  Le  Muong  Swa2  Lan-Chhang  est  vaste  et  lourd,  la  terre  \  a,  dans  ses 

i.  Catu  maha  rajika  une  de-  régions  eéieslcs  «In  paradis  bouddhique. 
1  orruption  < le  Savana,  un  des  anciens  noms  de  Luang   Prabani*. 
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entrailles,  beaucoup  d'or,  d'argent,  de  fer,  les  arbres  aux  fleurs  odorifé- 
rantes sont  communs  à  sa  surface,  on  y  trouve  des  pierres  précieuses  de 

scpl  sortes.  » 

Chacun  était  désireux  d'y  aller,  mais  songeait  qu'au  somme!,  sous  le 
flamboyant  aux  fleurs  éclatantes,  sans  pareilles,  se  trouvait  un  siège  de 

pierre  réservé  au  Theng  Fa  koun.  que  celui  point  pourvu  de  mérites  en 

abondance  ne  pouvait  penser  voir  le  choix  porté  sur  lui. 

On  s'examina. 

Le  fds  du  Phya  Theng  Fa  koun.  la  fille  du  Theng-Chhang  et  celle 

du  Theng-ïen.  l'emportèrent. 

On  les  lil  asseoir  au  centre  de  l'immense  cercle  des  êtres  divins,  Phya 

Theng  s'approcha  d'eux  cl  dit  :  u  Allez  naître  dans  le  Lan-Chhang,  vous 
serez  mari  et  femmes.  » 

((  Nang  Yomakara,  fille  du  Theng- l'eu,  sera  l'épouse  de  droite,  -Nang 

Et-Keng,  fille  du  Theng-Chhang,  sera  l'épouse  de  gauche  de  mon  fils  le 
Koun  Borom  Aratchatirach.  » 

Celui-ci  reçut  aussitôt  les  cinq  insignes  de  la  royauté  : 
La  couronne. 

Les  sabres:  Mé\i,  Thao  Ane-Phôn,  Fanléo,  Saï-Famet,  Lee  Phôn, 

képhuoe  et  trois  autres. 

Un  gong  d'or  el  d'argent,  un  grand  gong  de  bronze  et  un  petit,  une 
conque  marine,  tous  les  instruments  de  musique. 

I  ne  table  d'or,  une  table  d'argent,  une  boite  pour  le  bétel,  des  usten- 
siles pour  la  cuisine,  de  la  vaisselle,  des  bols,  des  lasses. 

Enfin  un  tapis  de  drap  d'or  pour  la  tête  de  l'éléphant. 
Mois  Phya  Theng  Fa  koun  lil  venir  des  chevaux  el  des  élé- 

phants, il  choisit  parmi  ces  derniers  celui  nommé  Nhakéo  Miakot.  fils 
d'Erovan. 

II  avait  le  corps  blanc,  les  yeux  nous,  les  oreilles  noires,  la  ligne  du 

dos  noire.  Il  était  beau  comme  ceux  qu'on  dessine.  Ses  défenses  étaient 
courbées  el  transparentes. 

Le  cheval  élail  le  superbe  Châtchuha  Ponohoc.  , 

Le  cortège  s  organisa. 
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Lo  kouii  '  Tamaral  el  le  Sen  Manousat,  habiles  à  Paire  toutes  les 
choses  utiles,  prirent  les  devants. 

Lo  Phya  Theng  Fa  Koun  lit  ensuite  marcher  Pou  Thao  Yeu  el  s;i 

compagne,  Mé-Ngan-Ngam,  il  portail  une  hache. 

\  ml  ensuite Thao-Laï  el  Mé-Mot,  sa  femme;  l'un  avait  un  couteau, 

l'autre  une  pioche. 
Ils  avaient  huis  quatre  pour  mission  do  veiller  à  ce  que  ni  les  esprits 

dos  morts,  m  les  Yacks  el  autres  démons  ne  pénétrassenl  dans  le  Lan- 

(  îhhang  avani  Koun  Borom. 

\|)iès  eux  s'avancèreni  Koun  Kou,  monté  sur  un  buffle  à  courtes 
cornes,  et  Lan-Choeunh,  monté  sur  un  boeufà  cornes  longues. 

C'était  1  a\  ant-garde. 
Koun  Borom,  sur  la  tête  de  son  éléphant  aux  défenses  recourbées  el 

croisées,  l'une  allant  sers  I  antre,  revêtil  une  ceinture  d'or  el  plaça  en 
travers,  sur  si  poitrine,  des  chaînes  couvertes  de  diamants. 

Ses  deux  femmes  montaient  ce  même  éléphant  sur  la  croupe  duquel  se 

tenait  le  koun  San.   portant  le  drapeau. 

Après,  venaient  mu- des  chevaux  à  selle  d'or,  les  Komis  lui  fermant  la 
marche. 

Partis  de  ii ii 1 1 .  ils  se  trouvèrent  à  terre  an  jour  naissant. 

Le  lieu  était  le  Muong  Sinkalassi,  nous  l'appelons  depuis  Muong 

Theng,  pa\ s  des'Theng  \ 
\  ce  moment  le  Theng  Si  joignit  le  Koun  Borom  :  il  venail  de  la  pari 

du  Phya  Theng,  Fa  Koun  lui  dire  qu'il  serait  père  de  sept  (ils  el  I  m\  iter 

i.    koun  ri  Son,  anciens  litres  royaux,  désignant  aujourd  liui  des   net i i s  fonction 
naires. 

a.    Petit  pays  situé  au  centre  du  plateau  connu  aujourd  liui  sous  le  nom  ann;   le 

de  Dieu  bien  phu;  sur  la  rivière  Nam   ̂     -nu-  affluent  du  \     Hou,  au  nord  de 
Luans   Prabanc. 
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à  faire  frapper  le  gong  à  mesure  qu'il  s'avancerait  dans  le  pays  afin  d'y 
bien  marquer  son  entrée. 

Il  ajouta  :  «  L'aîné  des  sept  fils  sera  le  Roi  désiré  par  les  solitaires,  il 
ira  donc  régner  sur  la  ville  au  grand  flamboyant.  » 

Ce  jour  était  un  Atit1,  nous  l'appelons  depuis  Phya-Wan,  de  même 

qu'au  jour  suivant  nous  donnons  le  nom  de  Nang  Ghantatevi,  en  souvenir 
du  roi  el  des  deux  princesses,  ses  femmes. 

Koun  Borom  s'arrêta  à  Na  Noï  ;  le  Theng  l'en,  venu  en  avance, 

avait  apporté  les  vents,  1  eau  el  la  musique.  Il  enseigna  le  moyen  d'avoir 
du  feu  avec  la  pierre  ou  le  bois  et  fil  jaillir  des  sources  ebaudes. 

11  instruisit  longuement  le  jeune  Roi,  invita  les  esprils  célestes  a 

veiller  sur  lui,  à  proléger  le.  pays,  hommes  et  bêles,  bois  et  champs,  et 

remonta  prévenir  Phya  Theng  que  son  fils  était  installé. 

Après  deux  ans  dans  ce  lieu,  Nang  Yomakara  lui  donna  un  fils,  Koun 

La,  et  peu  après  Et  keng  eut  Koun  Lan. 

Alors,  tour  à  tour,  en  l'espace  de  sept  années,  elles  mirent  au  monde 
Koun  Chouc-Son,  Koun  Kanlphuong.  Koun  Ban,  Koun  Chet-Choeunh  et 
Koun  Chet-Chéan. 

Avec  les  compagnons  de  Borom,  c'était  toute  la  population  du  pays. 

l'as  de  peuple,  pas  de  chefs,  pas  d'esclaves  :  point  de  chevaux,  d'élé- 

phants, de  buffles,  aucun  des  biens  que  le  sol,  les  bois  et  l'eau  doivent 
donner. 

(lelle  pauvreté  rendait  l'existence  difficile;  ayant  pris  conseil  de  ses 
épouses  Yomakara  et  Et  Keng.  Koun  Borom  se  décida  à  recourir  à  son 

père  el  lui  envoya  le  Koun  San,  le  Thao2  Veu  et  la  Mé  Ngan-Ngam  pour 
lui  dire  la  situation  el  aussi  celle  autre  chose  : 

Un   plan   de    courges   de   prodigieuses   dimensions,    né   au  centre  de 

* 
i.    Le  jour  \hl  est  celui  du  repos  hebdomadaire. 
u .   Thao  esl  aussi  un  ancien  litre  roval.  Me  :  mère. 
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l'étang  Kou\a.  avail  été  s'accrocher  sur  la  rive  à  un  figuier  lui-même 

de  taille  sans  pareille,  qui  l'aidail  à  soutenir  ses  deux  fruits. 
A  eux  deux  ils  interceptaienl  la  lumière  du  soleil  cl  sa  chaleur,  ils 

maintenaient  dans  le  canton  une  fraîcheur  pénible,  un  temps  sombre. 

Le  Phya  Theng  Fa  k<>un  pourrail  sans  doute  leur  dire  que  l'aire  de  ces 
piaules  si  gênantes. 

Pour  gagner  le  ciel,  les  envoyés  montèrent  par  l'arbre  et  la  liane  géants 
et  répétèrenl  au  puissant  Theng  les  paroles  de  son  fils . 

Il  leur  dii  :  «  Pour  que  mes  premières  intentions  réussissent,  il  fau- 

drait que  la  courge  cl  le  figuier  atteignissent  l'âge  de  10  ans,  leur  neu- 

vième année  à  peine  s'achève.    » 
a  Mais  puisque  Borom  parle  ainsi,  je  vais,  pour  lui  être  agréable, 

en  hâter  l'accomplissement  et  envoyer  de  nouveau  les  Theng  l'aider 
sur  la  terre.   » 

«  Lorsque  vous  en  aurez  l'ordre  :  Thao  ̂   eu  cl  Mè  Ngan  Ngam,  vous 

couperez  la  liane,  et  Thao  Lai  avec  Aie  Mol  couperont  l'arbre  cl  les 
fruits.  » 

Les  ayant  congédiés,  il  commanda  au  Theng  Séon  de  se  rendre  sur 

la  terre  pour  \  percer  la  plus  grosse  des  deux  courges  afin  d'en  laisser 

sortir  les  êtres  et  les  choses  qu'il  allail   v  faire  naître. 

Le  Koun  Si.  chargé  de  trouer  le  plus  jeune  fruit,  l'accompagna. 

En  même  temps,  il  ordonna  au  Theng  Tcuc  d'ouvrir  les  portes  d'or, 

d'argent,  de  cuivre,  de  fer,  toutes  les  quatre,  afin  de  laisser  partir  vers  ces 
fruits  les  germes  de  toutes  les  choses  à  créer. 

Sitôt  arrivés,  les  deux  K.OUns  percèrent  les  courges. 

De  la  première  sortirent  en  quantités  impossibles  à  dire  :  or,  argent. 

étoffes,  hommes,  femmes,  éléphants  mâles  et  femelles,  chevaux  el 

juments,  richesses  de  toute  sorte:  bijoux,  diamants,  parfums,  soieries  et 

graines  de  plantes. 

De  la  s,., 'onde  s'échappèrent  encore  de--  hommes,  des  femmes,   des 



12  MISSION    1»A\  [E 

bœufs,  buffles,  chèvres,  nguon,  porcs,  chiens,  poules,  canards;  du  riz, 

des  fruits:  aigres,  doux,  amers;  des  palmiers,  des  oignons,  de  l'ail,  des 
cannes  à  sucre,  du  piment,  enfin  toul  ce  qui  se  mange,  se  mâche,  se 

fume  '. 

Les  Theng  direnl  ensuite  à  Thao-Yeuel  Mé-Ngan-Ngam,  à  Thao-Laïet 

Mé-Mol  :  Quand  nous  serons  remontés  vers  Fa  Koun,  vous  couperez  liauc, 

arbre  el  fruits  comme  ou  vous  l'a  commandé,  et  nous  ne  pourrons  plus 
descendre,  vous  ne  pourrez  plus  mouler. 

Tous  les  quatre  ils  obéirent,  tranchèrent  l'arbre  au  ras  du  sol,  la  liane 

au  niveau  de  l'eau,  firenl  de  chaque  fruit  deux  morceaux  el  les  jetèrent  dans 

l'étang  où  sur  l'instant  ils  devinrent  roches. 
Alors  la  lumière  fut  égale  au  Muong  Theng  et  le  séjour  de  Na-Noï 

devint  un  lieu  de  délices. 

La  reconnaissance  du  peuple  pourThao-Yeu  se  montre  toujours  parmi 

nous  :  c'est  en  souvenir  de  lui  que  les  Laotiens  disent  avanl  de  manger  : 

«  Chin  Y  eu  »,  avant  de  sortir:  «  Pa\  Yeu  »),  c'est-à-dire:  «  Mangez  le 

premier,  Yeu»,  «Passez  le  premier.  ̂   ou  ».  et  eela  qu'ils  soient  seuls 
ou  bien  plusieurs. 

Tandis  que  chez  d'autres  peuples  oublieux  on  dit  :  «  Pay  Càn  »,  «  Ma 
Can  »,  «  Chin  Can»,  «  Parlez  »,  «  Venez  »,  «  Mangez  le  premier  »  à 

celui  avec  lequel  on  sort  ou  mange. 

\  leur  mort.  Tbao-Yeu  el  Thao-Laï.  Mé-Xgain  el  Mé-Mol  devinrent  Pi 

Sur  Muong,  protecteurs  des  nations  donl  ils  favorisèrent  la  naissance. 

Devenu  alors  vraiment  Roi,  Borom  ordonna  qu'on  lit  des  rizières;  il 

i .    Dans  plusieurs  parties  du  Haut   Laos,  outre  le  tabac  et  le  béteUôn  mâche  aussi 
le  thé. 
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choisi!  les  meilleurs  des  nouveaux  hommes  pour  être  chefs,  el  les  mieux 

douées  des  femmes  nouvelles  comme  épouses  de  ses  sepl  lils. 

L'éléphant,  don  de  son  père,  étanl  mort,  Borom  lit  sept  morceaux  des 
défenses,  les  remil  à  ses  enfants,  auxquels  il  distribua  ensuite  les  sabres  el 

les  objets  précieux  apportés  du  ciel  au  début. 

Puis  il  divisa  l'immense  foule  en  sept  grands  groupes  el  donna,  pour 

(pi  il  en  lui  Roi,  un  de  ses  fils  à  chacun  d'eux. 
Choisissanl  un  jour  propice  il  assembla  les  sepl  princes  el  leurs  com- 

pagnons el  appela  le  peuple  lonl  entier  avec  tous  ses  chefs. 

Comme  autrefois  Phya  Fa  Koun  l'axait  fait  pour  lui,  il  lil  asseoir  les 
jeunes  gens  tout  au  centre. 

On  lui  apporta  un  vase  d'or,  rempli  de  l'eau  consacrée,  ses  enfants 

s'approchèrent,  hommes  el  femmes  unirenl  leurs  mains  toutes  ensemble, 

el  le  Roi,   les  pressanl  avec  les  siennes,  les  plongea  dans  l'eau  lustrale. 
Parlanl  aux  princes,  il  leur  dil  : 

«  Je  nous  demande  d'être  des  Rois  bons  pour  vos  peuples;  de  faire 

qu'ils  \ous  ainicnl  :  de  n'avoir  pas  de  différends  cl  d'entretenir  l'amitié 
entre  \ous.  de  faire  que  vos  peuples  se  considèrenl  comme  vous  vous  re- 

gardez vous-mêmes  entre  aînés  el  cadets,  el  que  le<  riches  aidenl  les 

pauvres;  de  prendre  toujours  conseil  avanl  d'agir,  de  ne  vous  combattre 
jamais.  » 

«  Ne  liiez  pas  vos  l'en  in  les  pour  des  l'ailles.  Phya  Theng  le  veiil  ainsi  : 
elles  sonl  les  premières  qui  soienl  nées,  les  faire  mourir  serait  appeler  le 

malheur  sur  le  pays,  rendre  les  règnes  des  rois  courts.  » 

g  Que  ceux  qui  seronl  respectueux  de  mes  paroles  el  tiendront 

compte  de  mes  conseils  soienl  heureux  dans  toute  leur  race,  queceux  qui 

les  oublieronl  ne  >  ivenl  point.  » 

S'adressanl  à  leurs  épouses  : 
ii  Couchez-vous  avanl  \n-  mari-,  el  soyez  toujours  levées  les  pre- 

mière- :  prévenez  toujours  lem-  ordre-,  n'attendez  pas  qu'ils  commandent 
pour  préparer  la  nourriture,  les  li<-n-.  ce  qui  est  nécessaire  à  leurs 

besoins;  occupez-vous  des  serviteurs,  veillez  sur  les  plantations,  les 

jardins.  » 
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«  Ce  que  vous  entendrez  dans  votre  maison  ne  l'allez  point  dire  au 
dehors,  ce  que  vous  entendrez  au  dehors  ne  le  répétez  pas  chez  vous.  » 

«  Tolérez  dans  votre  maison  les  méchants  parmi  les  bons,  ce  que  vous 

saurez  en  bien  ou  en  mal  réfléchissez  avant  de  le  faire  connaître  à  vos 

maris,  puis  conduisez-vous  comme  vous  le  dira  le  cœur.» 

«  Dans  les  pays  où  vous  allez  régner,  ayez  quatre,  trois  ou  deux  amies 

pour  les  conseils  :  lorsqu'elles  seront  d'un  avis  contraire  au  vôtre,  pensez 
avant  de  suivre  votre  idée.  » 

«  Quand  les  Rois,  vos  maris,  auront  jugé  ou  condamné,  n'entrez 

jamais  dans  l'examen  de  ces  causes  pour  qu'ils  changent  leurs  décisions.  » 

«  Ne  disposez  pas  de  ce  qui  est  au  mari,  n'aimez  pas  un  autre 
homme.  » 

«  Enfin  vous  tous,  mes  enfants,  qui  êtes  créatures  humaines,  ne 

mentez  pas  en  parlant  de  ce  que  vous  possédez,  ne  buvez  pas  d'eau-de-vie 

jusqu'à  oublier  et  ne  fumez  pas  l'opium,  choses  honteuses.  Cherchez  à 

imiter  le  Pra-Put1,  notre  maître,  qui,  apercevant  un  pauvre,  n'attend  pas 

qu'il  lui  demande  l'aumône.  » 

Ayant  achevé  de  parler,  Borom  sortit  leurs  mains  de  l'eau  sacrée.  Il 
fit  approcher  tous  les  chefs  pour  la  cérémonie  du  sacre  de  ses  fils. 

Ceux-ci  furent  revêtus  des  cinq  insignes  et  le  père  fil  tout,  avec  l'im- 

posante lenteur  qu'avait,  pour  lui-même,  mise  le  Phya  Theng  Fa  Koun, 
autrefois. 

11  les  montra  alors  tous  les  quatorze  en  même  temps  aux  sept  peuples 

qui  se  tenaient  immobiles  sans  parler,  cl  prenant  des  feuilles  d'or,  ainsi 
que  les  Reines  Yomakara  et  Et  Keng  et  tous  les  chefs,  on  écrivit  que 

Koun  La,  le  prince  aîné,  irait  régner  sur  le  Muong  Swa  Lan-Chhang. 

Ils  prirent  d'autres  feuilles  d'or  et  marquèrent  que  Koun-Lau  régne- 
rait aux  Muongs  HoAvang,  Saï-Kam  et  Vitilat. 

Le  Koun  Chouc  Son  au  Muong  Laniphom  Nahataras. 

Koun  Kamphuong  an  Muong  Khoum-Kham  Mio  Nocarat . 

Koun  In  au  Muong  Louvo. 

\.   Pra  Put  esl  la  corruption  de  Pra  Buddha;  le  Sainl  Bouddha. 
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Koun  Chet  Choeungau  MuongPou  Eun. 

Konn  Chef  Chéane  au  Muons  Oun  '. 

A  mesure  qu'ils  étaienl  désignés,  les  jeunes  gens  allaienl  prendre  la 
lèle  de  leur  peuple. 

Le  père  cl  il  encore  ces  paroles  : 

«    Aile/,  régner  sur  vos  pays,  gardez  mes  conseils  dans  \os  cœurs.  v> 

«  Accumulez  des  richesses  pour  les  partager  :  mettez-en  une  partie 

pour  les  cas  de  di  selle,  el  si  ce  fléau  arri\  e.  donnez  celle  pari  aux  Ici  ni  nés 

pour  être  partagée  en  aumônes.  » 

«   Mettez  de  côté  une  pari  pour  les  ermites  el  les  religieux  âgés.  » 

«  Mettez-en  une  troisième  pour  les  chefs  qui  vous  aideronl  dans  la 
conduite  des  affaires.  » 

«  Une  quatrième  pour  les  exilés  qui  viendront  vous  demander  de  les 
accueillir,   i) 

«   Une  autre  pour  les  aveugles,  les  infirmes  el  les  blessés.   » 

«   Enfin,  une  pour  avoir  le  nécessaire  si  un  méchant    voisin  vous 

attaque  cl  VOUS  force  à  la  guerre.  » 

d    Si  vous  recevez  des  présents,  rendez-en  d'égaux.   » 
Koun    Borom   ayanl  ainsi  parlé  aux  quatorze  enfants  devant    leurs 

peuples,  son  langage  a  élé  répété  cl  observé  respectueusement  jusqu'à 
nous. 

Depuis  qu'il  avait  quitté  le  ciel,  d  s'était  écoulé  25  ans. 

Koun    Là.   âgé  de  23  ans.    alla   régner  à    \icng-l)ong.     \icng-Tong. 

comme  les  solitaires  l'avaient  désiré. 

i.  Celle  division  de»  pays  entre  le»  enfants  de  Borom  parail  indiquer,  outre 

Luang  Prabang  :  le  Yunnan,  le  Nghéan,  le-  Soi  Songpana,  le  Siam,  le  Traninh  ù\  le 
Laos  occidental. 

I  >;i  1 1  -.  un  manuscril  suivant  :  «  \brégé  «le  l'Histoire  «lu  pays  de  Lan  (Idem,  k   
Kli.m  »,  l.i  répartition  esl  ainsi  faite:  Luang   Prabang,  Nghéan,  \ieng   m. h.  Yunnan, 

S|n  Songpana,  Si,   •!  Traninh. 
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Quand  il  arriva  au  Mé-Nam-Khong,  un  Phya  nommé  Kanrang  ré- 

gnail  à  Sup-Ta,  un  autre  étail  Roi  à  Sup-Hou1,  il  lui  fallut  les  combattre 
et  les  vaincre. 

Ils  se  réfugièrenl  dans  les  monts  Lao  et  Klias.  depuis  lors  on  a  appelé 

leurs  peuples  Khas-Kliaos  ". 
Il  y  avait  encore  une  autre  peuplade  ayanl  pour  chefs  Koun  Kell  et 

Koun  Kan.  descendants  de  Nang  Kang  Ili  ':  ils  avaienl  tenté  d'être  rois  à 

Xieng-Dong,  Xieng-Tong,  mais  n'ayant  point  de  mérites  n'avaient  pu réussir. 

Ils  étaient  alors  allés  s'établir  à  Xieng-Nhouc,  lieu  que  nous  nommons 

aujourd'hui  Chin  Noue. 
koun  La  marcha  vers  leur  pays  pour  le  leur  prendre. 

Ils  levèrent  leurs  hommes,  mais  koun  La  fui  vainqueur  à  Thaï-Kan, 

les  deux  frères  s'enfuirent  vers  Xieng-Nhouc,  Koun  Là  les  prit  avec  leur 
prie  et  les  noya  à  Don-Sin. 

Leur  peuple  disparut  dans  les  bois. 

Alors  Koun  Là  put  régner  tranquillement  à  Xieng-Dong,  Xieng-Tong. 

Une  grande  construction  fut  faite  à  l'embouchure  du  Nam-Kan  à 

l'endroit  indiqué  par  les  ermites  et  la  cérémonie  de  l'élévation  au  trône 
eut  lieu  avec  un  grand  appareil  :  après  quoi  on  donna  à  la  ville  le  nom  de 

Sisatanak  Autotamach  Ratsatani.  parce  que,  vue  à  distance,  elle  a.  avec 

ses  roches,  avec  ses  arbres  chargés  de  fleurs,  avec  ses  cabanes  et  ses 

palais,  l'apparence  d'un  serpent  à  écailles  allongé  au  bord  du  fleuve. 

Ngnom  Moeun  louon  (Sup-Op)  fut  la  queue  de  la  bête  et  Sup-Kan  ' 
en  fut  la  tête. 

Puis,  à  cause  des  monts  Pou  Chhang  au  Nord,  Pou  Chhang  Noï  au 

Sud,  on  désigna  le  royaume  sous  le  nom  de  Lan-Chhang  \ 

i.  Confluents  des  rivières  Nam  Ta  el  \am  Hou,  sur  la  rive  gauche  du  Mckhong. 
a.  Sauvages  anciens. 

3.  Ou  Néang-Kangrey,  allusion  nouvelle  à  l'histoire  «  des  douze  jeunes  filles  ». 
l\.   Confluents  du  ruisseau  (  >p  el  du  Nam    kan  avec  le  Mékhong. 

5-   Pou  Chhang  :  montagne  des  éléphants.  Pou  Chhang  Noï  :  petite  montagne  des 
éléphants. 
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Les  ermites  avaient  écrit  sur  la  pierre  K.aï-Pha  que  celui  (jui  règne- 

rail  devrait  observer  les  jeûnes  des  cinquième  et  huitième  jour  et  avoir 

un  grand  soin  des  pauvres,  en  attendant  la  venue  du  Pra  Kiulom.  qui 

enseignerait  la  doctrine  et  donnerait  des  préceptes  qu'on  observerait 
5.000  ans. 

Koun-Lâ  eut  pour  règle  l'inscription  des  solitaires. 

Ll\UE   II'. 

Le  prince  Fa-Ngom  avant  reçu  en  mariage  Nang  Kéo,  fille  du  Roi 

d'Enthipat,  se  prépara  à  quitter  Nakon-Louong  pour  marcher  vers  son 
pays  el  iil  calculer  un  jour  propice  ". 

Toul  d'abord  il  se  \ii  barrer  le  chemin  par  le  Roi  du  Muong  Pro- 
motat  '.  Fa-Ngom  accepte  la  bataille,  tue  le  Roi  sur  la  tête  de  son  élc- 

phanl.  s'approprie  le  Muong.  le  divise  en  neuf  provinces,  en  donne  le 
gouvernemenl  aux  Phyas  :  Panghop,  Salan,  Kamheng,  Dondeng,  Sop, 
Kaniliong.  Kianthom,  liai  el  Promotat,  fixe  leur  impôt  en  éléphants, 
esclaves  el  or,  augmente  son  année  et  continue  sa  roule. 

Le  Muong  Kobang  se  met  en  mesure  de  lui  résister.  Le  Phya  a  nom 

Phet-Bâ.   I  n  de  ses  ancêtres  avait  une  fille  qui  se  noya  en  se  baignant. 

i.    Vprès  avoir   raconte    la   période    légendaire  de    l'histoire    du    Lang-Chhang, 
I  auteur,  passant   sous  silence  toute  une  autre,  peu  ou  point  c<   ■  à  laquelle  ii  esl 

cependant    fait   allusi   lans  un  manuscrit  suivant,  co   ;nce  le  Livre  II  par  l'entrée 
en  scène  de  Fa   Kgom,  né,  ainsi  qu'il  est  établi  plus  loin,  en  l'iiii. 

'•    Enthipat  :  du  sanscrit  Indraprastha  que  les  Khmers  appellent:  ̂ ngkorTI   ■! 
Icn  I  li.it-  :  Nakon  li   ng,      La  grande  capitale». 

La  chronique  cambodgienne  rapporte  égalcmenl  le  dépari  de  Va  Ngom  d'Angkor 
pour  le  Lai  is. 

3.    Brahmadatta. 

Il  3 
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assistant  au  malheur,  le  père  envoya  à  son  secours  un  nommé  klioan. 

donl  toutes  les  recherches  furenl  vaines,  mais  qui  rapporta  du  fond  de 

l'eau  une  statuette  de  pierre,  à  laquelle  on  donna  le  nom  de  Pra  Phet-Bâ. 
Elle  esl  bien  connue  el  veille  sur  ce  pays. 

Le  Phya  IMicI  Bâ*  marcha  donc  à  la  rencontre  de  Fa-Ngom  :  il  mon- 

tait un  éléphant.  \  la  vue  de  l'armée  silencieuse  de  son  adversaire,  le 

Phya  lui  saisi  de  terreur:  il  s'enfuit  sans  combat. 
Fa-Ngom  le  prit  et  le  noya  à  Pak-Tak. 

Il  donna  au  jeune  frère  du  mort  le  gouvernement  du  Muong  el  lui 

imposa  un  tribul  annuel  de  101)  esclaves.  100  éléphants,  200  pièces  de 

soie  ('crues  cl  deux  pahn  d'or.  Il  exigea  en  outre,  sur-le-champ,  200 
esclaves  liommes  ou  femmes. 

Il  lui  alors  attaquer  le  Phya  Kiampatirat,  qui  lui  tué  sur  son  élé- 

phanl . 

Fa-Ngom  partagea  le  pays  de  Kiampa  Nakon1  en  six  provinces 

qu'il  donna  aux  Phyas  :  Kim.  hiam.  Don  Sakè.  Wang,  Soung  ef  Soc, 

il  les  lit  tributaires  de  soie  en  fil,  d'étoffes  pour  tentures  cl  pour  mous- 

tiquaires, de  piment,  d'or,  d'esclaves  el  d'éléphants. 

\a'  vainqueur,  devenu  conquérant,  dirigea  son  armée  vers  le  Nain 

Bonn"  donl  le  Phya  n'osa  combattre  cl  s'enfuit. 
Poursuivi  par  Bakum,  officier  de  Fa-Ngom,  il  lui  lue. 

Le  pa\  s  lui  partage  en  neuf  provinces  :  le  frère  de  l'ancien  Phya  cul  celle 
deChet  fciang,  les  autres  furenl  données  aux  Phyas:  Koang-Siem,  Koang- 

Thong,  Muong-Luong,  Muong-Moun,  Vang,  Kalak.  Sompône  et  Sapôn. 

'Tous  furenl  tributaires  de  soie,  de  colon,  de  tentures  el  d'esclaves, 

cela  chaque  année  cl  le  tribul  devant  être  nus  en  roule  le  douzième  mois 

pour  arriver  à  la  capitale  le  troisième  mois  de  l'an  suivant. 
Fa-Ngom  marchant  toujours  vers  le  Nord,  arriva  à  Pa-Ka-Dinh.  Là, 

un  puissant  adversaire  l'attendait  pour  le  combattre. 

i .   k ïampa .  Champassac  ou  I Vissai •  sur  le  Mckhong. 
•>..  Sans  doute  le  Kammon  kamkcul. 
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Sangkom,  Phya  de  Pa-Nam-Houng  ' ,  avail  réuni  10,000  hommes  et 

500  éléphants;  il  fui  vaincu,  pris  el  noyé  à  Pa-Pang-Palt,  par  Bakikê,  un 

des  généraux  de  Fa-Ngom. 

Celui-ci  alla  alors  s'installer  à  Pa-Nam-Houng. 
Là,  il  recul  le  Moeun-Luong et  le  Moeun-Kam,  ambassadeurs  du  Phya 

Chet  Choeung,  Roi  des  Muongs  Pou-Eun  el  Xieng-Koang 2,  auquel  le 
bruil  des  exploits  du  jeune  prince  étail  parvenu. 

Ils  lui  direnl  de  sa  pari  :  «  Gomme  nous,  mms  sommes  descendants 

du  Koun-Borom;  nos  batailles  nous  soûl  connues,  nous  êtes  l'aîné  de  la 

race,  disposez,  pour  vous  aider,  de  nos  biens,  de  noire  armée  ». 

Fa-Ngom  répondit  :  «  J'ai  eu  plaisir  à  nous  entendre,  merci.  Que 
votre  royaume  reste  en  paix,  je  nous  liens  pour  mes  anus  et  mes  frères  ». 

Il  leur  donna  une  grande  quantité  (larmes,  d  instruments  d'agricul- 
ture, du  butin  de  toute  sorte  pris  aux  ennemis  vaincus,  et  pour  le  Roi, 

son  cadet,  les  Muong  Sa  el  Moun,  en  propriété  absolue. 

Les  ambassadeurs  s'en  allèrenl  liés  contents. 

Alors  d  conduisit  son  armée  vers  le  Nam-Ngiep  el  le  Nam-Sam.  Les 

Phyas:  Tirai.  A.ng-Sin  el  Lng-Nam  furent  soumis,  et  Fa-Ngom  envoya 

offrir  leur  territoire  au  Chao  Boua  Louong  (Empereur  d  Vnnam). 

Le  puissant  monarque  demanda  :  «  Quel  es!  donc  ce  Fa-Ngom, 
serait-il  de  noire  famille  de  Borom?  » 

On  examina  les  archives  depuis  l'origine  el  suml  le  cours  des  règnes 

jusqu'à  l'époque  présente  el  le  Chao  Boua  Louong  dit  :  «  Si  tu  es  vrai- 
ment le  descendant  de  kam-Là.  nous  partagerons  les  pays  sur  les 

frontières.  » 

Les  Muongs:  Mi-lan,  Koan-Mi-Sao,  In-Dam-Sao  el  Nam-Tao-Keô 

furent  formés,  el  on  déclara  que,  depuis  la  création  par  Theng  Fa-Koun , 

toutes  les  eaux  s'en  allant  vers  le  Lan-Chhang étaient  sur  le^  terres  laotien- 
nes et  toutes  celles  coulant  vers  la  mer  de  l'Esl  étaienl  en  terre  annamite. 

i.    \n  confluent  du  Nam  Houng  avec  le  M < •  k  1   g,  rive  droite,  au  Sud  de  Luang 
abang . 

i.   l'un  Eun  :  nom  des  habitants,  X.ieng   KJiouang,  nom  de  la  capitale  du  franinfa 
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Ayanl  terminé  celle  séparation,  L'Empereur  fil  présenl  à  Fa-Ngom  de 

.'!  moeun  d'or,  3  sen  d'argent,  beaucoup  d'étoffes  de  soie,  d'un  écrit, 
copie  des  anciens  usages  cl  il  en  chargea  les  Irois  Phyas  (pic  ce  prince  lui 

avait  envoyés. 

Celui-ci  dit  aux  chefs  des  pays  de  Mi-Lan  et  Koan-Mi-Sao  qu'ils 

seraient  tributaires  de  soie  cl  d'or,  ce  qui  depuis  ne  cessa  d'être  accepté* 

L'armée  se  dirigea  alors  vers  les  champs  de  Na-Noï  et  Hai-Nou,  où 
Borom  avait  vu  naître  Koun-Lâ  cl  ses  autres  fils. 

On  nommait  le  pays,  Muong-Theng-Fa-Koun,  toujours  habité  depuis 

cl  heureux  :  il  s'a  trouvait  des  mines  d'or,  d'argent,  de  fer  et  de  pierres 
précieuses  de  toutes  sortes. 

Fa-Ngom  désigna  un  chef  pour  être  Phya  de  Muong  Tong,  puis  il 

en  donna  aux  Muongs  :  Sai,  Laï,  Koang.  Samsilé-Phong,  Hom,  Kang- 

Lan,  Sing-Va,  Houm,  A  al  et  Koang-Tong,  parce  que  l'Empereur  lui 

donna  jusqu'au  Nam-Té  '  pour  limile  de  ce  côté. 
Depuis  lors  Fa-Ngom  en  nomma  les  chefs  et  reçut  leur  tribut;  or, 

argent,  hommes,  soie,  ivoire,  cornes  de  rhinocéros,  tentures,  armes, 

chevaux  avec  selles  d'or  et  d'argent,  oui  ils  pour  la  terre  et  lances. 

Ayant  envoyé  de  nouveaux  ambassadeurs  pour  informer  l'Empe- 

reur de  ce  qu'il  avait  l'ail,  il  en  reçut  celte  réponse  : 
((  Très  bien,  vous  pouvez  aller  maintenant  vers  Xieng-Dong  Xieng- 

Tong.  » 

Aussitôt  Fa-Ngom  traverse  le  Nam-Hou  avec  son  armée,  se  dirigeant 

sur  Boun-Thai  et  Roun-Nheua,  dont  les  chefs  oui  levé  des  gens  pour  le 

repousser.  Après  les  avoir  vaincus  et  lues,  il  envoya  demander  au  Roi  de 

Xieng-Houng2  :  «  Voulez-vous  combattre  ou  non?  » 

Le  lioi  des  Lues1  répondit  : 

«  Nous  sommes  frères  par  Koun-Borom,  et  ne  devons  pas  lutter  avec 
les  armes  entre  nous.  » 

i.  Rivière  Nuire. 

■>..   Capitale  des  Sipsong  pana  sur  le  Mékhoru 
.).   \um  des  habitants  des  Sipsong  pana. 
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El  il  lui  offril  pour  augmenter  le  royaume  de  Lan-Chhang,  les  Muongs  : 

Ban-Bong,  Louong-Kang,   Boun-Thaï  el  Boun-Nheua,  el  lii  dire  : 

«  Ma  fille  esl  encore  trop  jeune  pour  être  votre  femme  :  sitôt  qu'elle  sera 

en  âge,  je  vous  l'enverrai,  faites  donc  préparer  les  oreillers  et  les  nattes 1 .   >> 

[1  remit  de  j>lus  ;ni\  envoyés  pour  Fa-Ngom,  un  sen  d'argent,  100 

chevaux,  des  soies  variées  el  «les  seller  d'or  el  d'argent. 
Les  paroles  fiirenl  bien  accueillies  par  celui-ci;  il  accepta  les  pro- 

messes el  recul  les  présents;  puis,  ayant  nommé  Bakim,  un  de  ses  offi- 

ciers, Chao3  de  Muong-Khoa,  il  descendit  vers  Muong-Ngoï3.  Le  nouveau 

Chao  fui  appelé  par  les  gens  Khoa-Kim. 

Le  Phya  de  Muong-Ngoï  alla  au  devanl  de  l'armée.  Il  demanda  que  sa 
province  lui  intermédiaire  entre  le  pays  île  Lan-Chhang  cl  les  régions 

tributaires  du  Nord  et  de  l'Est,  c'est-à-dire  une  sorte  de  rclai  pour  les 
courriers  el  le  tribut. 

Fa-Ngom  nomma  Chao-Liant,  le  Phya  de  Ngoï  et  le  fitlechefdes 

Liants*  sur  sa  demande. 

(I  descendit  vers  Sups-Hoù. 
Sa  marche,  ses  victoires  étaient  bien  connues  dans  la  capitale  du 

Lan-Chhang. 

Le  Phya  K.am-Héo,  jeune  frère  du  père  de  Fa-Ngom,  régnait;  il  eul 

peur;  sa  femme  et  lui  avalèrenl  du  poison  el  moururent  laissant  deux  filles. 

Le  Sena-Amat,  c'est-à-dire  l'ensemble  «les  chefs,  ayanl  accompli 
leurs  funérailles,  se  rendit,  toul  entier,  au  devanl  de  Fa-Ngom  pour  le 

saluer  à  Sup-llou. 

Le  Roi  lil  son  entrée  à  Xieng-Dong  Xieng-Tong  cl  fui  élevé  sur  le 

trône  avec  Nang-Kéo,  fille  du  Roi  de  Nakon-Louong. 

Il    choisit    pour    Sen-Muong,     son     grand-père     nourricier,     pour 

i.  C'est  la  formule  usitée. 

•i.  Chao  esl  encore  un  ancien  Litre  royal,  il  esl  aujourd'hui  celui  des  chefs  de  prin 
cipauté  <■!  esl  donné  aussi  aux  membres  de  leurs  familles. 

.).   Muong   Khoa  cl  Muong  Ngoï  :  petits  centres  sur  le  bas  Ynu  lion, 

'i.    Nom  d'anciens  habitants  de  la  vallée  du  Xam  Mgoï. 
.").  Slip  :  confluenl . 
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Moeun-Louong,  son  grand-père  maternel,  cl  deux  oncles  maternels 

ïiircnl  koiiin-Thaï  cl   Konni-Micna  '. 

11  nomma  un  de  ses  compagnons  Phya  Passac,  lui  donnant  pour 

charge,  le  sacre  des  Rois  :  on  lui  lil  une  maison  en  bas  du  palais  de 

Xieng-Tong,  vers  la  rive.  Jl  cul  de  plus  pour  mission  d'introduire  auprès 
du  Roi  ceux  (pu  venaienl  le  voir  ou  ce  qui  lui  était  destiné. 

Le  Phya  Passac  fui  l'ail  chef  de  tous  les  Khas,  premiers  habitants  du 
pays;  il  se  choisil  le  Lam-Latt  pour  second,  avec  le  titre  de  Moeun-Latt. 

Tons  les  deux  étaient  des  Khas,  leurs  fonctions  existent  toujours.  On 
dil  couramment  Ivha  Passac. 

\j)iès  être  resté  quelque  temps  oisif.  Fa-Ngom  remit  son  armée 

debout  pour  la  conduire  au  Muong  Lan-Na'2,  en  remontant  le  Mé-Nam- 
Khong,  cl  laissa  sa  femme  au  Lan-Chhang  pour  régner  en  son  absence. 

Elle  était  alors  enceinte  depuis  trois  mois. 

Lorsque  le  Roi  fui  arrivé  au  lieu  appelé  Tha-1  louo-l  leua  Muong-Luok, 

qu'on  nomme  aujourd'hui  Tha-Soan-Kou-Kam2,  un  jeune  homme, 
Thao  Ounlong,  vint  le  saluer  en  disant  :  «  Je  suis  lils  de  Nang-Kéo 

Mahali,  la  tille  du  roi  Fa-Ram  Héo,  je  suis  donc  votre  cousin  ». 

((  Puisque  lu  parles  ainsi,  lu  me  plais:  reste  tranquille  en  Ion  pays  qui 

sera  intermédiaire  pour  les  courriers  cl  le  tribut,  cuire  le  Lan-Chhang  et 

les  territoires  que  je  vais  assujettir.  )> 

Il  continua  sa  roule.  \  Sup-Reng  il  donna  ses  ordres  aux  chefs 

des  Muongs  lloun  cl  Beng,  cl  parvenu  à  Sup-Ta,  il  reçut  la  soumission 

des  Muongs  Xieng-Kong,  Sokam  et  Xieng-Tong;  il  nomma  dans  ce 

dernier  un  chef  pour  les  quatre  Muongs  (pu  furent  appelés  depuis  les 

quatre  mœuns  de  la  route  par  eau.  (Si  moeuns  thang  nain.) 

i.   Le  Sen  Muong  était  le  second  roi  d'alors,  Le  Moeun  Louong,  le  premier  mi 

nislre,  le  Kounn  lhai  l'assistai!  pour  le  Sud,  le  Ixoum  Nheua  pour  le  nord  du  | >;i \ -> . 
■>..    Pays  «les  millions  de  rizières. 

3.  Muong  Luocli  Cautsawadi,  sur  la  rive  droite  du  Mékhong,  ((.ans  l'intérieur,  à 
mi  dislance  entre  Luane  Prabane  el  Xiena  K.one. 
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[1  fit  alors  appeler  les  chefs  des  Muongs  Pa,  Kouo,  Pou-Koup  el  Heng, 

el  donna  l'autorité  au  premier;  on  nomma  ces  quatre  cantons  les  quatre 
moeuns  de  la  route  par  terre.  (Si  tnoeuns  thang  hoc  ) 

Toutes  ces  dispositions  étanl  prises.  Fa-Ngom  lil  Le  dénombremenl 
de  son  armée. 

Elle  comprenait  400,000  Laotiens,  100,000  Youns1  cl  K.èos2  et 
500  éléphants.  Il  la  conduisit  à  Dan  Moun,  après  avoir  soumis  les 

Muongs  1 1  m  cl  Ngao. 

Le  pays  de  Lan-Naavail  alors  pour  Roi  le  Ghao  Sam-Phya.  Celui-ci 

rassembla  'iOO.OOO  hommes,  en  donna  le  commandement  à  son  Sen 

Muong  cl  \inl  s'établir  à  Xieng-Sen3,  mIIc  capitale  du  Lan-Na. 

Pha-Ngom  monta  sur  l'éléphanl  lloni  Xieng-Tong,  et,  franchissanl  le 

Mé-Kok\  \  ml  avec  Khoa-Kim,  un  de  ses  généraux,  attaquer  le  Sen  Muong 

du  Lan-Na  (pu  perdit  la  bataille  et  fut  tué  sur  la  tête  de  son  éléphant. 

Le  Chao  Sam-Phya  se  sauva  dans  l'enceinte  de  Xieng-Hai0. 

Fa-Ngom  l\  poursuivit  et  s'empara  de  Ions  les  Muongs  voisins: 
Muong  Kèo.  Muong  Lem,  M  non";  Mai.  Ban-Nhiou.  Muong  Nhong,  Houo- 

Kong,  Mono  IMiai.  Muong  Leuc,  Muong  Kun  et  Muong  Kieng-Ken. 

Dans  cette  situation  Sam-Phya  se  \il  obligé  d'envoyer  le  KounKam, 
le    \loenn  Sniin  el   le  \loeiin    Kang  \  ers  le  Roi  du   Lan  Chhang. »  i 

Ils  lui  offrirent  Xieng-Hai  coin  nie  tributaire  de  1 .001)  recks6  de  paddy 
par  an  cl   lin  dirent  : 

«  Wang  \nsa.  lil  le  du  IMi\a  Sam-Phya,  esl  très  jeune,  siioi  qu'elle 
aura  dix-neuf  ans,  noire  Roi  vous  I  enverra,  il  vous  demande  «I  accepter 

i|ii  elle  soit  votre.femme el  de  faire  préparer  les  oreillers  el  les  nattes.  » 

IL    apportaient     en     présent  :    2    moeuns    d'or,    2    sen    d'argent  '. 

i.   Les  Youns  habitants  du  X.ieng-mai. 
a .   Les  K.ci  is  annamites. 

.'!.   Rive  droite  du  Mékhong . 
'i .  Kivicre  donl  le  confluent  sur  la  rive  droite  du  Vtékliong  esl  un  peu  au-dessous 

de  \ i i ■  1 1 u   Sen. 

.").    Sur  le  Nain   kok. 
(i.  (  Ihargcs  <lr  i  i/. 

~.    Moeun  :    [O.OOO,  Sen  :   nu). ooo. 
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la  bague  Yat  Xieng-Sen,  la  pierre  précieuse  Pitou  et  deux  autres  bagues 

nommées  Yat  Xieng-Hai  et  Yat  Ta-Louong. 

Les  envoyés  demandaient  que  le  Roi  Fa-Ngom  se  retirai  à  Pa-Day1 

avec  son  année:  le  Ghao  Sam-Phya  abandonnant  au  Lan-Chhang  ses 

droits  sur  les  cantons  au-dessous  de  ce  passage. 

Ils  avaient  aussi  de  l'or  et  des  présents  précieux  pour  les  généraux. 
Ils  obtinrent  la  retraite  du  vainqueur. 

En  descendant  vers  Xieng-Dong  Xieng-Tong,  Fa-Ngom  trouva  à 

Sup-Ta  les  kbas-Kliaos,  arrivés  pour  le  saluer. 

Ils  habitaient  les  forêts  sur  les  rives  du  Nam-Ta  jusqu'aux  Muongs 

La  et  Ko  et  jusqu'aux  frontières  Lues,  depuis  que  Koun-Là  les  avait 
chassés  des  bords  du  Mé-Nam-Khong. 

Ils  demandaient  à  le  suivre.  Le  Roi  les  accueillit  avec  bonté  et  fut 

content  de  leur  démarche. 

Il  voulut  que  leur  race  subsistât  néanmoins  dans  ce  pays  et  désigna 

vingt  familles  pour  retourner  habiter  chacun  des  trois  points  suivants  : 

Pou-Koum,  Pou-Chomleng  el  Pou-Kang. 

Avant  de  les  congédier,  il  leur  dit  :  «  Ne  soyez  pas  méchants  pour  les 

Laotiens  Thaï,  ne  soyez  pas  voleurs,  ne  vous  combattez  pas,  conservez 

bien  ces  paroles  :  les  jours,  Moeu  Kap,  Moeu  Ilap.  \locu  Lovaï.  \loeu 

Meng  et  Moeu  Peuc,  sont  des  jours  permis  pour  la  guerre,  tandis  qu'au 
contraire  les  cinq  jours  Moeu  kal.  Moeu  Kol.  Moeu  Ilouan,  Moeu  Thao 

et  Moeu  Khâ  sont  des  jours  de  paix  obligée.2  )) 

«  N'enlevez  pas  les  bœufs  ou  les  buffles  les  uns  des  autres.  » 
«  Celui  qui  ne  sera  pas  respectueux  de  ma  volonté,  je  le  ferai  con- 

damner à  paver  pour  son  rachat  le  poids  d'or  el  d  argenl  de  celle  roche. 

que  je  lais,  pour  cet  objet,  portera  Xieng-Dong,  Xieng-Tong.» 

Ceci  dil,  on  tua  des  buffles  qu'on  partagea  el   mangea,  suivanl  leur 

i.   l'a  day,  limite  sur  le  Mékhong  du  Lan-Chhang  et  du  Lan-Na. 
y.   La  semaine  des  klias  est  la  décade. 
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usage,  en  guise  de  serment,  et  les  soixante  familles  reprirent  satisfaites  la 

roule  de  leurs  montagnes. 

11  emmena  Ions  les  autres.  En  comptant  les  femmes  el  les  enfants, 

ils  étaient  100,000;  il  les  plaça  provisoirement  dans  le  pays  de  Pou- 

Bân  et  leur  donna  pour  chefs  Xieng-Pô  et  Xieng-Pao. 

Il  chargea  ensuite  son  général  Koa-kim  de  veiller  spécialement  sur  eux. 

Fa-Ngom  rentra  à  Xieng-Dong  Xieng-Tong  après  une  campagne  de 

doux  ans:  il  put  alors  voir  le  visage  du  fils  né  en  son  absence.  L'apercevanl 

dans  les  bras  de  Nang  kéo.  fille  du  Roi  d'Enthipat,  il  le  nomma  lloun- 
Run  (bonheur  de  la  maison)  et  le  combla  de  caresses. 

Peu  après  son  retour,   Fa-Ngom  prépara  une  nouvelle  guerre. 

Vieng-Chang  '  ne  reconnaissait  pas  son  autorité  ;  il  lil  ses  préparatifs 

et  l'armée  se  mit  en  marche.  I>a  IN''  et  Ba  Ivikè  en  conduisaient  la  Lête. 
Le  Roi  suivit. 

I  n  Thao-Kaï,  descendant  de  konn-kell  el  K.oun-Kan,  tenta  d  arrêter 

Ba  Pô,  il  fut  tué.  Ba  Pô  fui  nommé  Ghao  de  Sai,  on  l'appela  ensuite 
Sai-Pô. 

Cette  première  affaire  avail  eu  lieu  à  Xieng  Soin.  Fa-Ngom  amena 

l'armée  à  fcha-Keng.  Sai-Pô  et  Bakikè  attendaient  en  avant,  lorsqu  on 

appiil  que  le  (  lhao  Xieng-Mong,  qui  gouvernail  \  ieng-(  lhang,  et  le  Phya 

kbao  de  Vieng-Kams  s'avançaient  avec  200,000  hommes  el  500  élé- 

phants. 

Ces  deux  princes  étaienl  père  el  lil-.  Ils  marchèrent  sur  l'armée  de 

Fa-Ngom  et  l'attaquèrenl  à  Tha-Na-Neua.  Sai-Pô  el  Bakikê  étaienl  à 
Tin-(  ihampi. 

Xieng-Mong  avail  L'éléphant  Vang-Bouri,  haul  de  huit  coudées  et 

Phya  KJhao  conduisait  celui  nommé  Sen  Nang-Koi,  haul  de  9  coudées. 

i .  Capitale  sud  du  Laos  occidental. 
a.    \  1 1 1  « •  1 1 1 1  I  raninli . 
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Sai-Pô  iimiilail  Pèo-Kiakval,  Bakikè  étail  sur  Koan-Louong-Pha  el 

le  Roi  avail  son  beau  llmn  Xieng-Tong. 

Bakikè  tua  Xieng-Mong  sur  son  éléphant,  Khoa-Kim  combattail 

contre  Phya-Khao,  Sai-Pô  arriva  à  son  aide.  Phya-Khao,  voyanl  l'élé- 

phant  de  Sai-Pô  plein  de  fureur,  n'osa  l'attendre  el  se  relira  à  "\  ieng- Kain. 

Fa-Ngom  entra  alors  à  Vieng-Chang,  il  envoya  Bakikè,  Khoa-Kim 

cl  Ba-Sun  pour  s'emparer  de  Vieng-Kam;  mais,  peu  après  leur  arrivée 
devant  le  tnuong,  ceux-ci  lui  écrivirent  que  Phya-Khao  refusai!  lecombal 

cl  se  tenait  renfermé  dans  sa  \dlc  qu'on  ne  pouvail  attaquer  à  cause  des 
bambous  de  l'enceinte. 

Le  roi  lil  faire  des  anneaux  d'or  el  d'argent  el  les  envoya,  disanl  d'en 
garnir  les  flèches  avec  lesquelles  on  attaquerait  trois  jours  de  suite,  cl  d 

ordonna  qu'après  cette  attaque  on  se  relirai  et  vînt  prendre  son  conseil. 
Ces  ordres  exécutés,  les  trois  officiers  avec  leurs  soldats  allèrent  vers 

Nakon-Thaï1. 

Lorsqu'ils  furenl  à  Krop-dan,  Fa-Ngom  donna  à  Bakikè  le  litre  i\^' 

Moeun  Ké  el  ramena  l'armée  cerner  el  prendre  Vieng-Kam. 

Comme  Phya  Khao,  prisonnier,  ne  voulait  pas  aller  mourir  à  Xieng- 

Dong  Xieng-Tong,  le  Loi  l'\  lil  conduire  par  terre,  mais  d  n'\  arriva  pas 

cl  mourut  à  Ban-ïin-Heng,  aujourd'hui  Muong  Song. 

Fa-Ngom  revint  à  Vieng-Chang;  il  fil  faire  le  dénombrement  de  ses 
années. 

Il  se  trouva  qu'il  avait  de  Houé-Louong *  jusqu'à  Pa-Daj  an  Nord. 
2,000  éléphants,  I  .(Mil)  chevaux  cl  600,000  hommes  aptes  à  la  guerre. 

Il  nomma  Ba-Siem,  Moeun  Kobang  el  le  lil  chef  de  cette  région. 

Depuis   Pa-Nam-Houng  jusqu'à    Xieng-Sâ  en   bas  cl    jusqu'à    Den- 

i.   Nakon  thaï;  la  capitale  thaï,  Vieng  Chang. 
a.    Uors  la  limite  sud  du  Luang  Prabang  proprement  dit. 
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Ghang,  Dan  Lovek  cl  la  frontière  annamite,  il  avait  1.000  éléphants, 

500  chevaux  cl  UlO.OOO  hommes  disponibles.  Il  iil  Bakoum,  Moeun 

Ghang  cl  lui  confia  ce  commandement. 

Mois  Pha-Ngom  chargea  Khoa-Kim  d'aller  chercher  les  K.has-Khaos 

à  Pou  Bân  d'en- établir  à  Pa-Den  Phatep  el  Nong  Vieng  Chang  10.000 
familles,  et  les  autres  aux  nongs  HanNoi,  Han  Louong,  Pou-Van-Bao  et 

Sena-Sai  '. 

Celle  opération  terminée,  il  appela  600,000  hommes  et  leva  500  élé- 

phants pour  aller  provoquer  le  Roi  de  Lan-Piyéa  Si-Juthia2,  laissant 
100,000  hommes  et  près  de  3,000  éléphants  pour  la  garde  du  pays 

de  Lan-Chhang. 

Moeun  hèel  Moeun  Kobang  marchèrent  avec  la  tête  de  l'armée,  Khoa- 
kini  avec  la  gauche:  Sai-Pô  conduisit  la  droite  et  Moeun  Chang  eut 

l'arrière,  lundis  que  Fa-Ngom  était  au  centre  cl  dirigeait  l'ensemble. 
On  suivit  la  roule  de  Bouo-Kong  cl  arriva  à  A  ieng-Pan-Ngam. 

Le  Chao  de  cet  endroit  lut  pris  cl  la  marche  continua  dans  la  direction 

de  Roï-Ett-Patou3. 

S'emparant  des  chefs  de  Ions  les  pays,  il  soumil  successivement  les 
Miiongs  :  Passai.  Passakicn.  Passing,  Pannaray,  Nang-Tcen.  Sékamat, 

Sapan  Sikiei  cl  Kôn-Ping-Dett. 

Dans  le  dernier  il  pril  les  Phyas  Chan  cl  Tarn.  Ces  Phvas,  comme 

luns  les  chefs  capturés,  étaient  fils  ou  neveux  de  Koun  Pahang.  qui  com- 

mandai! pour  le  roi  de  Roï-Ett-Patou. 

Fa-Ngom.  sans  égards,  les  fit  Ions  enchaîner  ainsi  (pie  leur  chef  et 

leur  Roi  cl  les  jeta  dans  la  prison  d'Ell-Palou. 
Puis  il  envoya  un  courrier  au  Roi  de  Si-Ajuthia,  lui  annonçant  son 

arrivée  el  lui  demandanl  s'il  avail  ou  non  le  désir  de  le  combattre. 

i.  Régions  marécageuses  ou  inondées,  sur  la  rive  droite  du  Mékhong  au  Sud  de 
\  ieng  Chang. 

•2.   Si-Ajulhia,  alors  capitale  du  Siam. 
3.  La  mIIc  aux  cent-une  portes. 
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El  sur  <<m  passage,  le  vainqueur  se  montrai!  impitoyable,  incendianl 

les  villages,  détruisanl  les  temples,  pillant,  démolissanl  tout. 

Le  Roi  (1  \julliia  envoya  sa  réponse,  il  disait  : 

«  Nous  sommes  frères  depuis  Borom.  Voulez-vous  augmenter  votre 

royaume?  Prenez  de  Dong  Sam-Sao  à  Pou  Phya  Phâ,  limite  du  Nakon 

Thaï.  Je  vous  enverrai  chaque  année  <lu  sucre  en  tribut,  etdèsquema 

fille,  Nang  Kéo-Yopha,  sera  en  âge.  je  vous  la  ferai  conduire  pour  femme, 

préparez  nattes  el  oreillers.  » 

A  ce  message,  étaienl  joints  on  présents,  50  éléphants  mâles,  50  fe- 

melles. 2  moeuns  d'or  el  2  moeuns  d'argent,  1  sen  noui  de  cornes  de  rhi- 

nocéros,  une  foule  d'autres  objets,  100  de  chacune  de  leurs  sortes. 

Fa-Ngom  avail  donné  l'ordre  d'apprêter  la  mort  de  tous  les  princes 
et  du  Roi  prisonniers  à  Roi-Ett-Patou. 

Dansée  temps,  suivi  d'une  foule  humble  et  nombreuse,  un  prêtre  se 
dirigea  vers  le  camp  du  roi  Fa-Ngom. 

Celui-ci,  le  regardanl  s'approcher,  attendait  pour  donner  des  ordres. 
quand  il  le  vil  à  cinq  brasses  de  sa  personne,  il  dit  : 

«  Quel  motif  vous  a  amené  ici  ?  » 

«  Je  suis  venu  pour  vous  entretenir,  je  suis  le  disciple  du  Maba  Passa- 

man.  (pu  lui  votre  père  nourricier.  » 

Fa-Ngom  le  fil  asseoir,  el  demanda  :  «  Que  désirez-vous?  » 

Le  \lalia  Teng  répondit  :  «  Quand  vous  naquîtes,  vous  aviez  33 

dénis,  les  a\  ez-vous  toujours?  )) 

«  Je  les  ai  toutes  perdues.  » 

«  N'en  a \ ez-vous  pas  eu  de  nouvelles?  » 
«  33  autres  oui  remplacé  celles  tombées.  » 

«Quand  les  premières  élaienl  vivantes,  l'ùles-vous  heureux  ou  mal- 
heureux? ') 

a  Dès  le  jour  de  ma  naissance,  j'ai  pu  manger  avec  ces  dents,  elles 
•  ml  causé  mon  lionlieur.  » 
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«  Des  anciennes  ou  (les  nouvelles,  lesquelles  ont  été  les  meilleures?  » 

«  Elles  oui  été  également  bonnes,  ni  les  unes  ni  les  autres  ne  mont 

mordu  la  langue.  » 

Le  prêtre,  cessant  d'interroger,  dit  : 

«  Ce  Roi,  qui  a  acquis  de  grands  mérites  autrefois,  a  aujourd'hui  une 
grande  sagesse,  d  répond  avec  habileté  aux  questions  les  plus  subtiles.  » 

Avant  ainsi  parlé,  il  lit  une  instruction  aux  généraux  et  à  l'armée. 
Après,  il  dit  à  Fa-Ngom  :  «  Accordez-moi  la  grâce  du  Roi  de  Roï-Ett- 

Patou  et  des  princes  vos  prisonniers.  » 

Aussitôt  le  guerrier  rendit  à  ceux-ci  la  liberté  et  leurs  provinces. 

Le  Maha  Teng  se  retira  par  la  fenêtre  et  disparut  dans  les  airs. 

Plia  Ngom  ayant  au  mieux  organisé  ces  provinces,  ramena  les  soldats 

vers  le  Lan  Chhang  cl  s'arrêta  à  A  icng-Chang. 
Dans  le  Sena-Amat,  il  avait  un  vieux  serviteur  qui  était  Sén-Muong, 

il  l' éleva  ainsi  que  le  Moeun  koban  Kobang  au-dessus  de  tous  les  autres. 

Puis,  pour  commander  l'armée,  il  nomma  cinq  chefs.  Un,  fut  Mocun- 
Louong,  supérieur  aux  quatre  autres,  les  Chaos  Khoa  et  Sai,  les  Kouns, 

Nheua  et  Thaï,  qui  avaient  les  litres  de  Moeun-Na,  Moeun-Pen.  Moeun- 

Nheua  et  Moeun-Thai.  Les  deux  premiers  eurent  la  charge  de  la  tête  et  les 

deux  autres  celle  de  l'arrière. 

Il  eut,  pour  le  service  du  palais,  le  Nai-Louong-Nheua  chargé  de  la 

face,  et  les  Chap-Koun-Nheua  et  Nai-Louong  Thai  furent  chargés  de  l'ar- 
rière: ils  devaient  fonctionner  près  du  Roi  à  la  guerre  comme  au  palais. 

Le  chef  de  province  le  plus  élevé  en  fonctions  fui  le  Moeun  Chang; 

vinrent  ensuite  :  le  Chao  Aieng-Kang.  le  Chao  Vieng-Kè,  le  Moeun  Pa- 

Nam  Houng,  le  Chao  pak-IIoué-Louong  et  le  Chao  Muong  Xieng-Sâ. 

Pour  le  Lan-Chhang  même,  il  nomma  quatre  hauts  fonctionnaires  : 

les  Chao  Muong  Ken-Tao,  Chao  Muong-Nong-Boua,  Chao  Muong  Sai- 
Kao  et  Dan-Sam-Moeun. 

Alors  le  Moeun  C ha ner,  le  Moeun  koban<r.  le  Moeun-Luone,  tous  les 
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Chaos  cl  tous  les  Phyas,  Unis  les  chefs,  lous  les  officiers,  l'armée 
entière  el  tout  le  peuple,  élevèrenl  les  mains  vers  le  Roi,  disanl  :  «Vous 

nous  avez  faits  grands,  fiers,  vainqueurs  de  Ions  les  pays,  nous  vous 

remercions  el  voulons  \<>us  élever  à  nouveau  sur  le  trône  de  Lan- 

<  Ihhang  ». 

Le  Pra-Chao  Fa-Ngom,  ayanl  entendu  ce  langage  du  peuple  et  de 

ses  compagnons  de  guerre,  répondit  :  «  Vous  parlez  ainsi,  je  suis  con- 

tent, j'accepte  ». 

\ussiliM  tout  le  Séna-Amal  s'occupa  de  préparer  la  cérémonie,  sur  le 
terrain  où  fut  plus  lard  le  A  àl  Passac  \ 

Ceci  terminé,  on  vint  chercher  le  Roi,  et  pendant  7  jours  et  7  nuits 

toute  l'armée,  le  palais  et  le  peuple  furent  en  fête,  on  tua  10  éléphants, 

1,000  Ixeul's  el  •?.()()()  bullles  destinés  à  èlre  bien  préparés  en  nourriture. 

Puis  le  J »< >i  parla  ainsi,  aux  chefs,  en  présence  de  l'armée  el  du 
peuple  arrivé  par  toutes  les  m  ières  : 

«  Vous  allez  veiller  aux  usages  el  tenir  la  justice  dans  le  Lan  Chhang; 

faites  qu'il  n'\  ail  ni  pirates,  ni  voleurs,  m  assassins,  ni  rebelles.  » 

«  \  ciller  à  ce  <pie  les  maîtres  soienl  bons  pour  les  esclaves,  qu'ils  ne 
les  tuent,  ni  ne  les  frappent,  mais  pardonnenl  leurs  fautes.  » 

«  Si  des  chefs  ou  leurs  enfants  se  conduisent  ou  jugent  mal.  le  chef 

qui  les  arrêtera  devra  faire  examiner  leurs  fautes  par  d'autres  juges,  afin 

(pie  l'on  ne  puisse  supposer  l'injustice.  » 
«  Les  coupables  devronl  être  punis  en  raison  de  leurs  fautes  et  relâ- 

chés de  la  prison  au  jour  li\é  par  le  juge,  afin  qu'ils  puissent  retourner 
dans  leurs  familles  el  tâcher  d'\  vivre  encore.  »» 

<(  Il  \  a  dans  le  pays  des  gens  riches  et  des  gens  pauvres,  il  faut  que 

chacun  accepte  sa  situation  alin  (pic  nous  ne  soyons  jamais  obligés  de 

punir  par  la  mort .   » 

((  Si  des  ennemis  en  dehors  des  frontières  préparent  l'exécution  de 
méchants  desseins  contre  le  pays,  sitôt  instruits,  prévenez,  ne  gardez  pas 

ces  choses  graves  en  votre  cœur.  » 

i .    \  ;il  Passac  :  Lemple  royal. 
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<t  Dans  le  courant  des  douze  mois  de  L'année,  envoyez-moi  des  rap- 

ports sur  l'étal,  de  vos  provinces,  et,  vous-mêmes,  venez  tous  les  trois  ans 

à  Xieng-Dong  Xieng-Tong,  pour  y  apporter  l'impôt.  » 
«  Nous  remercierons  ensemble  Theng  Fa-Koun,  Theng  Kom,  Theng- 

Tcn.  Theng  CKhang,  Theng  Teuc,  Thao-Yeu,  Thao-Lai,  Mè-Ngan-Ngam, 

Mè-Mot,  el  leur  ferons  des  offraad.es  '.  » 

<(  Nous  saluerons  les  génies  protecteurs  qui  résident  à  :  Pa-Tung  et 

Sup-Hou,  Sup-Sénan,  Sen-Kao-Kha,  Sup-Kan,  Sup-Op,  Sop-Dong, 

Pakap-Kè,  Pa-Tang-Nai,  Lac-Man,  Thai-Kan  Na-Rai-Diho,  Pou  Khao- 

Klias.  Pa-Koang,  Ivan  Fan-Yep,  tCan-Khai-Pha.  » 

(t  A  ces  génies  el  à  ces  esprits,  nous  sacrifierons  eu  arrivant  la  chair 
de  iili  buffles.  » 

(c  Nous  vous  préparerez  pour  ce  voyage  à  partir  du  premier  mois,  il 

faudra  être  arrivés  au  Muong  Swa  le  troisième.  Celui  (pu  ne  se  confor- 

mera pas  à  cet  ordre  ne  sera  pas  un  homme  droit.  » 

Ainsi  parla  le  Roi  Fa-Ngom  à  Vieng-Chang,  tout  ce  qu'il  a  prescrit  a 
été  obsen  é  dans  la  suite,  el  les  fêtes  el  offrandes  aux  ancêtres  el  aux  génies 

oui  permis  de  connaître  les  cœurs  des  bons  cl  des  mauvais  Chaos  el 

Phvas  du  Muons  Lan-Cnhang. 

Il  dit  encore  qu'il  ne  fallait  pas  réduire  en  esclavage  les  gens  du 

royaume,  qu'on  ne  devait  poinl  être  sévère  pour  les  fautes,  qu'il  ne  fallait 

point  tuer  les  assassins,  (pie  c  était  as>ez  d'un  mort,  qu'en  faire  un  second 

était  une  faute  :  que  l'adultère  devail  être  puni  5  bats  d'amende,  enfin  que 

les  chefs  ne  doivent  pas  accepter  l'argent  offert  par  les  hommes  appelés 
pour  ne  pas  aller  à  la  guerre:  que  celui  qui  reçoit  un  ou  deux  hais  est 

aussi  coupable  (pie  si  on  lui  en  donnait  100  ou  200.  «  Ces  mauvais  chefs- 

la  méritent  d'être  remis  hommes  du  peuple.  » 

Le  Roi  dil  encore  bien  des  choses  qui  n'onl  pas  élé  rapportées  cl  il 
congédia  lous  ceux  qui  de\  aient  retourner  dans  les  provinces. 

Puis  il  revint  à  Xieng-Dong  Xieng-Tong  par  la  roule  de  terre  avec  ses 
soldais. 

i.  Indra,  les  quatre  protecteurs  célestes  du  pays  cl  les  quatre  ancêtres  du  peuple. 
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Nang  Kéo,  la  Reine,  appela  tout  le  peuple  pour  venir  le  recevoir  et  lui 

mellre  ainsi  qu'à  ses  compagnons,  suivant  l'usage,  des  cordons  de  coton 
blanc  aux  poignets. 

Les  grandes  cérémonies  du  sacre  furent  renouvelées  afin  que  le  règne 

eût  encore  de  longs  jours,  que  le  Roi  et  la  Reine  eussent  de  beaux  enfants 

et  que  les  peuples  fussent  heureux  dans  la  suite  comme  alors. 

Ayant  conquis  tant  de  provinces,  le  Roi  Fa-Ngom  était  revenu  au 

pays  pour  y  jouir  du  repos. 

A  cette  époque  le  peuple  n'était  pas  instruit  dans  la  religion,  on  ne 

connaissait  pas  Pra-Pul  ',  (m  ne  s'adressait  aux  prêtres  en  aucun  cas, 
toutes  les  prières  et  les  souhaits  allaient  vers  les  esprits  des  ancêtres. 

On  ('lait  armé  de  lances  et  de  sabres,  on  avait  parcouru  la  terre  victo- 

rieux,  on  ne  craignait,  on  ne  respectait  rien  du  tout,  les  anciens  soldats  se 

disaient  «  invulnérables  »,  faisaient  ce  qui  leur  plaisait. 

Nang  Kéo  ne  put  supporter  l'oppression  du  pays  par  les  guerriers, 

elle  dit  au  Roi  son  mari  :  «Je  vois  qu'on  ne  suit  aucune  doctrine,  qu'on 

n'observe  aucune  règle,  aucun  usage:  le  fort  fait  la  loiau  faible,  comme  une 

chose  naturelle  :  permettez,  Roi  et  maître,  que  j'aille  retrouver  mon  père.  » 
Fa-Ngom  répondit  à  Nang  Kéo,  fille  du  Roi  Nakon-Louong  : 

«  Eh  bien!  non,  écoule/:  nous  allons  envoyer  demander  au  Roi  d'En- 
thipal.  votre  père,  les  écritures  et  des  prêtres  pour  enseigner  la  religion.  » 

De  suite  il  désigna  un  ambassadeur  auquel  il  remit  les  présents  des- 

tinés au  grand  Roi  :  3  moeuns  d'or,  3  moeuns  d'argent  cl  les  bijoux 
nommés  Nam-Dong,  Pou-kha  et  (  Ihompeth. 

La  mission  étant  arn\  éeà  Nakon-Louong,  le  vieux  Roi  dit:  «  mes  enfants 

n'ont  pas  les  préceptes,  je  vais  les  leur  envoyer  ainsi  qu'à  tous  les  pays.  » 
Il  dit  aux  \laha  Teng.  \laha  Passaman  Chao  el  Maha  Teng  Tépa 

Lanka' de    se  préparer  à    partir   avec    20  disciples   en    même   temps  que 

i .   Le  Bouddha.  * 

•2.    Prttrcs  bouddhiste*. 
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l'envoyé  du  Roi  Fa-Ngom  et  leur   annonça  qu'ils  emporteraient  avec 
eux  la  statue  nommée  : 

Pra-Bang! 

Le  Pra-Bang  n'avait  pas  loujours  existé.  Les  «eus  pieux  de  Lanka', 
ayanl  un  jour  réuni  leurs  oflrand.es,  avaient  élé  saluer  le  Pra  Malia- 

cholla-Nakateng 2  et  lui  avaient :  dil  : 

<(  ̂ sous  voudrions  une  statue  du  Pra-Pul  et  avons  pour  la  faire,  ee  trésor; 

veuillez  nous  conseiller.  Il  s'y  trouve  des  choses  dissemblables  qui  ne 

s'allienl  pas  d'habitude,  [elles  que  bracelets  d'or,  bagues  avec  diamants, 

objets  d'argent,  de  cuivre,  de  fer.  des  pierres  précieuses  et  de  l'étam  : 
chacun  csl  désireux  de  voir,  sa  pari  même,  entrer  dans  le  mélange.  » 

Le  prêtre  ayant  entendu  leur  souhait,  dit  : 

«    Bien.  »  cl  disparut. 

Il  arriva  dans  la  région  de  l'Hémovan3,  près  de  la  roche  nommée 

Pratom  Okap',  il  s'y  trouvait  vingt  ermites. 

Il  exposa  aux  deux  plus  Agés  le  motif  de  sa  course  et,  pendant  qu'il 
parlait,  Pra-In  et  tous  les  esprits  du  ciel  entendaient  son  langage,  ils 

pensaient  : 

«  Pra-In  csl  le  premier  ici,  Maha  Cholla  Nakateng  est  le  premier  sur 

la  terre,  c'est  à  ce  dernier  qu'il  appartient  d'envoyer  les  deux  crmiles 
chercher  le  trésor,  après  quoi  Pra-In  avisera.  » 

Celle  pensée  ayant  élé  communiquée  au  prêtre  de  Lanka,  comme  il 

achevait  de  parler,  il  ajouta  :  «  je  vous  demande  donc  de  partir  au  plus 
tôt.  » 

Pendant  ce  temps,  l'offrande  des  habitants  de  Lanka  avait  élé  déposée 

dans  le  temple  royal.  Les  ermites  arrivèrent,  l'y  prirent,  n'en  laissant 

pas  la  plus  petite  parcelle,  et  le  Roi  de  Lanka  y  ayanl  ajouté  100  nikas  d'or 

i.  Ceylan. 

:ï.  Le  religieux  du  peiil  serpent. 
3.  Hymavana  :  Himalaya. 

f\.  Prathama  Kalpa,  première  née. 
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pour  le  cœur  et  les  pieds,  ils  revinrent  àl'Hémovan  après  lui  avoir  «lit  de 

faire  préparer  la  fête  pour  accueillir  la  statue  donl  l'arrivée  sérail  proche. 

Pra-In  et  Ions  les  dieux  ajoutèrent  chacun  une  part  d'or  au  trésor, 
puis  le  Pra  Maha  Cholla  Nakateng  el  les  ermites  le  pesèrenl  et  le  Té- 

vada-\  isakaui  '    le  fondit. 

Cette  opération  eut  lieu  au  jour  naissant,  le  15  du  \"  mois. 

Alors  Pra-In  el  la  population  des  cieux  accompagnèrent  la  statue 

jusqu'à  la  capitale  de  Lanka. 
Maka  Nakateng  prévinl  le  Roi.  aussitôt  loul  fui  en  fête.  Les  riches 

offrandes  affluèrent. 

Parmi  celles  ipie  le  Roi  déposa  au  pied  de  la  statue  sainte  se  trou- 

vaient, dans  un  vase  d'or,  cinq  petits  morceaux  d'ossements  du  Pra 
Kudoni.  notre  maître. 

agenouillé  sur  le  sol.  devant  le  Sena-Amal  el  les  piètres,  en  présence 

d'une  foule  immense  accourue,  le  monarque  pieux  dit  ainsi  : 
«  Tous,  nous  demandons  que  ce  Pra.  œuvre  du  ciel,  protège  les  êtres 

dans  Lanka,  qu'il  répande  la  doctrine  vraie  au  dehors  el  rende  tous  les 
peuples  heureux.  Si  notre  souhait,  est  exaucé,  que  ces  cinq  os  du  Pra 

Kudom  pénètrent  de  suite  dans  sa  statue.  » 

En  même  temps  qu'il  achevait,  les  osselets  se  placèrent  dans  le  front, 

la  gorge,  l'estomac  et  les  deux  mains  du  Pra  loul  resplendissant. 

Le  sol  aux  alentours  se  joncha  des  Heurs,  qu'en  parlant,  jetèrent  les 
anges  joyeux. 

\près  sept  jours  d'exposition  et  de  fêtes,  le  Roi  (il  bâtir -un  temple  en 
un  heu  très  favorable  nommé  Sra  Bang  kala,  de  là  le  nom  de  Bang  donné 
à  la  statue  neuve. 

Il  \  eut  d'autres  motifs,  ces  deux-ci  : 

()n  appelle  khao-hang  l'action  de  réunir  des  objets  comme  On  l'avait 

la  il  pour  l'offrande  et  pour  la  foule  :  et,  on  donne  le  nom  de  bang  (allégé) 
à  I  étal  dans  lequel  se  trouvent  les  gens  malades  ou  chargés  de  fautes  qui. 

après  avoir  prié  au  pied  du  Pra.  sont  guéris  ou  pardonnes. 

i.   Visnhou  V arma:  un  des  architectes  d'in 
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Pendant  (|uc  régnèrent  sept  Rois,  Pra-Bang  mil  sur  Lanka  loutcs  les 
félicités  terrestres. 

En  ce  temps,  le  Maha  Putta  Kossa  Chan  Chao1,  d'Enthipat,  avant 

été  s'instruire  à  Lanka,  fit  connaître  à  son  retour,  à  son  Roi,  la  présence 
dans  la  grande  île  du  Pra-Bang.  aux  pieds  duquel  tous  les  souhaits 

s'accomplissaient. 

Dès  lors,  on  sul  à  Nakon-Louong  l'existence  à  Lanka  d'un  Pra  fait  d'or, 

de  fer,  d'argent,  de  cuivre  et  de  pierres  précieuses  el  pesant  quatre  moeuns, 
deux  palm  et  cinq  rois,  tout-puissant  \ 

Le  Roi,  ayant  la  pensée  de  tous,  envoya  demander  la  statue  à  son  ami 

de  Lanka.  Celui-ci,  se  souvenant  du  souhait  lait  par  son  ancêtre,  l'accorda, 
et  Pra-Bang  arriva  peu  après  à  Enthipat. 

Lorsque  son  départ  pour  Xieng-Dong  Xieng-Tong  fui  décidé,  le  Pra- 

Bang  était,  depuis  sept  règnes  de  Rois,  dans  la  grande  capitale. 

\  ingl  diseiples.  un  grand  nombre  de  piètres  et  de  gens  instruits  pour 

expliquer  les  livres  sacrés,  partirent  avec  le  Malin  Passaman  Chao  et  le 

Maha  Tepa  Lanka-Chao,  accompagnant  le  Pra-Bang. 
Il  \  avait,  entre  autres  les  :  Noracinh,  Norassan  et  Noradeth  . 

personnages  très   savants,   chargés  d  enseigner  la   magie    el    les  sciences 

singulières. 

Il  y  avait  des  sculpteurs  habiles,  des  fondeurs  pour  les  métaux  et  des 

fabricants  d  inslnimcnls  de  musique. 

La  mère  nourricière  de  Nang  K.éo  voulant,  avanl  de  mourir,  revoir 

son  enfant  dans  toute  celle  gloire  qu'elle  a  lia  il  ajouter  aux  \  icloircs  du  Roi 

Fa-Ngom,  s'était  mise  en  roule  aussi,  avec  plus  de  mille  parents,  amis 
ou  bien  sen  iteurs. 

i.   Prince  des  prêtres  du  Grand  Bouddha. 

■>..  Quarante-deux  mille  cinq  cents  (?) 

'S.    Narasinha:  le  lion.  Narasaro:  le  roi.  Narateja:  la  loue. 
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Chaque  prêtre,  chaque  savant,  chaque  artiste,  tous,  et  les  serviteurs 

eux-mêmes,  emmenaienl  familles  et  biens.  Quatre  mille  personnes  en  tout 

quittèrent  ce  jour-là  Enthipat  pour  le  Lan-Chhang. 

Arrivée  au  Muong  K.è,  la  vieille  mère  tomba  malade  et  s'arrêta  avec 
ceux  qui  Lui  étaient  attachés,  les  prêtres  continuant  leur  route. 

Le  (  Ihao  de  Ivè,  informé,  accourut  aussitôt,  il  fit  don  d'un  terrain  long 

et  large  do  2,000  brasses  à  la  nourrice  de  la  Heine,  incapable  d'aller  plus 

loin,  afin  qu'elle  put  \  installer  loule  sa  petite  colonie.  On  donna  son  nom 
à  l'endroit,  Ban  Pliai  \Lè  Nom. 

Pendant  ce  temps  le  (ihao  \loenn  Ghang,  les  généraux  cl  Les  chefs 

envoyaienl  demander  que  Le  Pra-Bang  s'arrêtât  à  Don-Pra  afin  qu'ils 

pussent  l'y  recevoir  et  saluer. 
Alors  ils  allèrent  le  joindre. 

Lorsqu'ils  causèrent,  les  prêtres  demandèrent  aux  vieux  soldais  :  «  Où 
se  trouve  Pa-Pansay  et  Pa-Passac,  où  est  Kôn-Sapoc  et  Nong-Chan,  de 

quel  côté  rencontrerons-nous  Nong-Kadè  et  Phang-Mâ? 

Les  compagnons  de  Fa-Ngom  connaissaient  mieux  les  pays  vaincus 

que  le  leur,  ils  répondirenl  :  «  Nous  n'en  savons  rien.  » 
Souriants,  les  Maba-Tcng  indiquèrent  la  place  exacte  de  chaque 

endroit,  demandant  qu'on  lit  venir  des  vieillards  au  courant  des  anciennes 
traditions  et  disant:  «  Nous  connaissons  le  passé  de  ce  pays  par  nos  li\  res, 

copies  des  écritures  mises  par  le  Pra-In  sur  les  pierres  d  Inlliapala.  \akon 
Louong. 

Les  Thaos  (\c  Xieng-Mong  et  \  ieng-Chang,  hommes  d'un  grand  âge, 

arrivèrent  comme  les  prêtres  L'avaient  désiré,  ils  reconnurent  L'exactitude 

des  li\  res  sacrés  cl  furent  dès  surpris  d'entendre  parler  de  noms  qu'à  peine 

leur  mémoire  avait  gardés  connue  Sawaua  L'uni  '  el  Lao-Kabann. 

L« ss  Maha-Teng  Lurent  leurs  écritures  à  tous  les  Phyas  réunis,  on  fil 

i.  Sawaua  l'union  Muong  Swa  :  Lu  ans  Prabang. 
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pendant  trois  jours  des  dévotions  et  dos  fêtes,  puis  les  uns  par  terre,  les 

autres  par  eau,  "tous  se  remirent  en  roule. 
Arrivés  à  A  ieng-Kam,  le  Phva  du  Muong  demanda  que  le  Pra-Bang  se 

reposai  afin  que  la  population  put  venir  le  saluer  et  l'honorer. 

Ce  fut  dans  le  cours  du  jour  suivant  que  le  Pra-Bang  manifesta  sa 

puissance. 

Le  matin,  le  jour  naissait,  on  moula  vers  Muong  Swa.  D'habitude, 
huit  hommes  portaient  la  statue  :  ceux  venus  pour  la  prendre  la  trouvanl 

lourde,  huit  autres  arrivèrent  à  l'aide,  puis  vingt-quatre  ne  parvenant  pas 

à  la  bouger,  les  prêtres  et  les  chefs  venus  d'Enthipat  dirent  : 
«  Peut-être  le  Pra  désire-t-il  rester  plus  longtemps  ici.  Sans  doute  il 

comprend  que  Fa-Ngom  n'a  pas  le  cœur  prêt  pour  les  saints  enseigne- 

ments, qu'il  ne  sail  pas  l'importance  de  la  mission  qu'il  a  voulu  nous  voir 
venir  accomplir  ?  » 

«  Bien  sûr,  puisque  nous  l'entendons  dire  sur  la  route  aux  gens  en  fuite, 

le  Pra-Bang  sait  que  cet  homme  est  méchant,  qu'il  n'a  pas  le  désir  de 

bonnes  œuvres,  qu'il  s'empare  dos  rizières  et  des  plantations  dos  gens, 

qu'il  leur  prend  leurs  tilles  et  leurs  femmes,  qu'il  tue  les  chefs  des  villages 
et  dos  provinces  !'  » 

ce  S'il  en  esl  ainsi,  si  le  Pra-Bang  ne  monte  pas  maintenant  à  \ieng- 
Dong.  \icng-Tong.  Nang  Kéo  ne  saurait  avoir  de  longs  jours.   » 

«  Le  Pra  restera  alors  ici,  instruisant  le  peuple  et  attendant  de  pieux 

successeurs  au  trône  pour  les  aller  favoriser.  » 

Mors  les  deux  Maha  long  et  les  trois  chefs  principaux  décidèrent  de 

se  rendre  avec  leur  suite  à  Muong  Swa.  laissant  Pra-Bang  à  \  ieng-Kam. 

Fa-Ngom   et    Nang  Kéo  vinrenl    les  recevoir,   ils    les  installèrent  à 

Na-Khao-Chao,  au  bord  du  Nam-Kan. 
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Les  prêtres  lurent  les  écritures  au  roi,  à  la  reine,  à  Ions  les  chefs  cl  au 

peuple. 
Ils  leur  apprirenl  que  la  \ille  se  nommail  autrefois  Sawana-Pum, 

que  le  lieu  où  ils  se  trouvaient  avait  été  indiqué  par  le  PraPut,  quei'em-^ 
preinte  de  son  pied  y  était  marquée  sur  la  roche. 

Toutes  ces  choses  oui  été  gravées  par  Pra  In  sur  les  pierres  d'Enthipat, 
il  \  cs(  aussi  dii  :  que  le  Chao  Pha-Ngom  fera  du  mal  cl  du  bien,  cl 

qu'après  lui  règneronl  des  princes  qui  couvriront  le  pays  de  monuments 
cl  de  temples  que  la  postérité  admirera. 

LIVRE  III. 

Le  Phya  Fa-Ngom  avait  quitté  Nakon  Louong  âgé  de  "21  ans.  il  était 
arrivé  à  son  pays  el  avail  été  Roi  la  cinquième  des  années  suivantes. 

\piès  quinze  ans  de  règne,  il  perdit  Nang  Kéo,  la  reine.  A  partir 

de  ce  malheur,  les  choses  allèrent  1res  mal  dans  le  Lan-Chhang. 

Ka-iNgoin  laissa  loul  l'aire  à  ses  compagnons  de  guerre,  il  fui  dur  pour 

les  autres.  Personne  n'était  content,  le  peuple  était  misérable.  LeRoifut 
chassé  du  pays. 

Il  se  retira  par  le  lieu  nommé  Thât-Nam  où  l'eau  tombe  d'une  mon- 

tagne dans  le  Mé-Nam-Khong,  alla  à  Muong-Nan1  cl  \  mourul  après  un 

séjour  de  deux  années,  demandant  que  ses  os  fussent  portés  au  Muong- 
Swa. 

Il  laissail  deux  lils.  Iloun-lîun  el  Kamphoni;.  cl  une  lillc.  Nang-Kéo. 
0 

i .   Muong-Nan  :  principauté  sur  la  branche  orientale  du  Ménam. 
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Le  Séna-Amal,  les  prêtres  el  le  peuple,  après  l'avoir  forcé  à  s'enfuir, 

choisirent  pour  le  remplacer  Houn-Run,  l'aîné  de  ses  fils. 

Les  gens  de  Nan  ayant  l'ail  à  Sup-kadouc,  aujourd'hui  Vat-Sop,  un 
petit  temple  pour  les  restes  de  Fa-Ngom.  lui  donnèrent  le  nom  de  Phya- 

Fa  Phya-Nan.  Ils  suspendirent  à  son  toit,  dans  une  corheille,  les  cendres 

cl  le  crûnc  du  proscrit,  puis  y  joignirent  une  inscriplion  dans  laquelle  il 
était  dit  : 

«  Si  le  mort  a  acquis  quelques  mérites  autrefois,  si  la  présence  de  sa 

cendre  doit  aider  au  bonheur  de  son  pays,  le  vent  portera  celte  corbeille 

au  Muong  \ieng-Dong  Xieng-Tong.  et  le  Lan-Ghhang,  où  il  fut  Roi,  lui 
fera  un  monument.  )) 

Peu  après,  les  dieux  soulevèrent  la  tempête,  et  les  ossements  emportés 

dans  l'air  vinrent  tomber  à  Dan-Soum  (aujourd'hui  Dan-Vao),  et  Iloun- 
Run,  aussitôt  informé,  y  fit  construire,  pour  les  recevoir,  un  mausolée 

que  l'on  nomma  Thât-Kou-Thay. 
Les  restes  de  Kam-Héo  se  trouvaient  à  Pou-Kou-kang,  ceux  de  Pha- 

meut  étaient  à  Pou-Kou-Meua. 

Vers  ce  temps,  le  Séna-Amat,  les  prêtres  et  les  gens  du  peuple  sur- 

nommèrent le  nouveau  roi  Sam-Sen-Thaï  ' . 

Celui-ci  avait  pris  pour  femme  Nang  Noï  Nong  Séo,  fille  du  Phya 

kam-lïéo.  son  grand-oncle,  elle  fut  Roua-Teng',  comme  l'avait  clé 

la  compagne  de  Fa-Ngom.  Elle  avait  une  amie,  Nang-Kalou,  bien 

connue,  parce  qu'elle  était  habile  à  faire  les  bijoux  pour  les  oreilles. 

Le  royaume  était  heureux,  la  doctrine  se  répandait,  les  préceptes  du 
Pra-Put  étaienl  suivis. 

Le  premier  temple  du  pays,  entrepris  par  les  prêtres  d'Enthipat   smis 

i .  Trois  cent  mille  thaïs.  Il  recul  ce  surnom  en  souvenir  du  dénombrement  de  la 

population  qui  donna  ce  chiffre  pour  la  ville  soute. 

■!.    J  itre  de  la  première  reine. 
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le  règne  précédent,  s'acheva.  I  ne  statue  fut  failo.  cl  le  kéo  (boule  de 
cristal)  apporte  de  \akon-Louong.  fut  placé  au  creux  de  son  estomac. 

Le  Pra  Tépa  Lanka,  fui  nommé  chef  de  la  pagode,  qu'on  appela  Vat 
kéo. 

Ce  temple  eut  le  privilège  d'absoudre  tout  coupable  parvenu  à  s'y 
réfugier. 

Il  fut  déclaré  qu'après  le  salut  au  prclre  et  les  offrandes  faites,  les  mal- 
heureux dans  ce  cas.  avant  reçu  de  bons  enseignements,  pourraient 

retourner  vivre  chez  eux  comme  si  rien  n'avait  eu  lieu. 

Les  habitants  du  village  de  Ban-Phai  devinrenl  serviteurs  du  Val  Kéo 

et,  par  suite,  exempts  de  tous  autres  impôts  ou  services. 

Le  Roi  et  la  Heine,  qui  avaient  tant  contribué  à  sou  édification,  deman- 

dèrent, lorsqu'il  fut  achevé,  que  Pra-Put  protégeât  leur  règne,  qu'il  leur 
donnai  quatre  enfants,  dont  deux  garçons  et  deux  filles  avant,  intelligence 

el  sagesse,  qu'à  leur  mort  ils  pussent  rejoindre  leur  ancêtre,  le  koun 
Borom,  et  que  ceux  restés  sur  la  terre  fissent  de  bonnes  œuvres  en  leur 
mémoire. 

Ils  le  prièrent  en  outre  de  faire  le  pays  prospère,  de  rendre  heureux  les 

gens  dans  la  misère  ou  la  peine,  et  de  donner  un  bonheur  sans  mélange  à 

ceux  déjà  satisfaits. 

Les  deux  princes  versèrent  ensuite  sur  le  sol  l'eau  sacrée  afin  de 

prévenir  \aiig  Toroni  de  l'œuvre  qu'ils  venaient  d'accomplir. 

Deux  mois  plus  tard,  la  Reine  endormie  \il  en  songe  le  mont 

Seul  ion  lia  n  s  Ion  né  en  un  bloc  d'or.    \u  jour  elle  le  dit  au  lloi. 
On  appela  les  savants  Noracinli.  \oradelb  et  \orasan  et  la  Reine  redit 

son  rêve.  Ils  en  conclurenl  qu'elle  aurait  un  fils  parfait. 

Le  •!'  mois  elle  se  trouva  enceinte,  et  le  Ier  jour  du  12°,  elle  donna  la 

naissance  à  un  prince  qui  fui  nommé  Lan-kani-Deiig. 

I  n  an  après,  le  roi  de  Lan-\a  acçomplil  la  promesse  faite  à  Fa-Ngom, 
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vainqueur.  Il  envoya  Nang-Ansa,  sa  fille,  pour  être  femme  du  Phya  du 

Muong  Lan-Chhang. 

Elle  apportait  en  dot  le  Muong  Tin  et  1,000  habitants  de  Pa-Nhao. 

Le  Roi  fit  construire  pour  sa  seconde  femme  une  haute  maison  nommée 

Hosoun  Xicng-Kan.  Puis  il  plaça  les  gens  de  Pa-Nhao  sur  l'arrière  de  la 
colline  Khao-Khas,  appelée  pour  ce  motif  Nhon-Pa-Nhao. 

Nang-Ansa  fut  bientôl  mère  d'un  deuxième  fils  de  Sam-Sen-Thaï,  on 
le  nomma  Thao-Kan-Kâh,  et  le  Roi  le  désigna  pour  gouverner,  silnt 

grand,  le  Muong  de  Xieng-Sa. 

Le  Roi  d'Ajuthia  envoya  alors  Nang  Kéo-Yopha,  elle  fut  la  troisième 
femme  de  Sam-Sen-Thaï:  il  lui  fit  élever  une  habitation  au-dessus  de  Sup- 

Dong,  le  lieu  reçut  le  nom  de  Hong  Xicng-f  haï. 

Un  an  après,  elle  eut  un  fils  nommé  ensuite  Tavan-Bouri  ;  le  Roi 

déclara  qu'il  serait  le  Chao  de  Pa-Som. 

Puis  une  fille  naquit,  Nang-Maha-Ko,  morte  à  cinq  ans  :  on  fit,  pour  y 

déposer  sa  cendre,  le  petit  temple,  Vat-Sihâm,  dépendance  du  ̂   al-Kéo. 

Le  Phya  de  Xieng-IIoung,  comme  il  l'avait  promis  autrefois,  envoya 
une  de  ses  filles  au  Roi  de  Xieng-Dong  Xieng-Tong. 

On  nomma  Mè-Ngour-Run-Tong  l'endroit  en  arrière  de  Xieng  Tong, 
où  Sam-Sen-Thaï  l'installa. 

Elle  eut  un  fils,  Thao-Kan-Kam,  auquel  le  pays  de  Houé-Luong  fut 

donné,  et  ce  (ils.  par  la  suite,  devinl  père  de  Thao-Tam-Kam,  qui  régna. 

Le  Roi  atteignait  paisiblement  sa  79"  année  quand,  au  premier  jour  de 

l'an,  voulant  boire  l'eau,  suivant  l'usage,  il  mourut  subitement. 

Les  astrologues  avaient,  dans  le  temps,  prédit  que  l'eau  le  ferait 
mourir. 

La  Roua  Teng  indiqua  son  fils  Lam-Kam-Deng,  l'enfant  aîné  du  roi. 
aux  chefs,  aux  prêtres  et  au  peuple  qui  le  choisirent  pour  régner. 

Il  conslruisil  le  Vat-Soun-Teng  pour  recevoir  les  cendres  de  Sam- 
Sen-Thaï. 
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Il  en  bâtii  un  autre  au  milieu  de  la  \  ille  cl  le  nomma  ̂   at-Ho-Bossoth  : 

enfin  il  enrichil  un  pauvre  qu'on  nomma  le  Sesti'  de  la  pagode 
Soun-Teng. 

Alors,  endormi,  il  cul  un  songe  :  il  se  \il  clans  les  roches  buvant  de 

l'eau  claire  el  cueillant  une  Heur  de  lotus. 

Les  astrologues  assurèrent  qu'il  aurai!  un  fils  de  grand  mérite.  Plus 
tard,  il  eut  eneffel  un  garçon,  Thao-Kai-Boua  Ban. 

Le  règne  de  Lam-Kam-Deng  fut  tranquille;  il  mourut  âgé  de  64  ans. 

\  l'endroit  où  cul  lieu  sa  crémation  fui  construit  le  Wa!  Mo-Nou-Rom  ; 

ses  cendres  \  furent  déposées. 

Le  (  Ihao-Prom-Koman .  petit-fils  de  Sam-Sen-Thaï.  fut  appelé  au  troue. 

mais  au  bout  de  trois  ans  la   Maha  Tevi2  le  lit  tuer  à  fcok-Tonn. 

Celte  princesse  était  la  première  femme  de  Sam-Sen-Thaï,  elle  étail 

fille  du  Roi  Fa-Kam-Héo,  prédécesseur  de  Fa-Ngom,  et  avait  été  élevée 

au  rang  de  Boua-Teng  quand  Sam-Sen-Thaï  axait  été  choisi  pour  roi. 

Lorsqu'elle  ('lait  petite,  elle  se  nommai!  Nang  \mpan.  elle  avail  main- 
tenant le  litre  de  Nang  Maha-Tevi. 

Elle  ne  sut  pas  faire  le  bien  dans  la  situation  où  la  mort  de  son  mari  la 

plaça.  Le  pays  souffrait  de  la  grande  autorité  dont  elle  abusait  constam- 

ment. Les  mandarins,  les  prêtres  et  le  peuple  se  plaignaient,  lui  donnaient 

de  sages  conseils,  elle  n'écoutai!  rien  du  tout,  faisait  ce  (pu   lui  plaisait. 
Le  Thao-Kai-Boua  Ban,  son  petit-fils,  auquel  les  astrologues  avaienl 

fait  espérer  un  heureux  avenir,  fut  choisi  pour  prendre  la  place  de  l'roin- 
Koman. 

i .    Le  riche. 
a .   (  rrandc  Reine 
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Neuf  mois  après,  il  apprit  que  la  Nang  Maha-Tévi  avait  donné  des 

ordres  pour  sa  mort,  il  s'enfuit,  elle  le  sut,  le  lit  poursuivre  et  tuer  à 
Pa-Khoa. 

Elle  plaça  alors  sur  le  trône  de  Lan  Chhang  le  Thao  Xieng-Sa,  lils  de 

Nang-Ansa. 

Lu  an  et  demi  après,  elle  le  il l  mettre  à  mort  à  Kok-Héo. 

Nang-Kalou  s'enfuit  à  Ngon-Pou-Si,  tous  les  princes  l'y  suivirent. 

Nang  Maha-Tévi  envoya  alors  chercher  le  Phya  de  Pa-lIoué-Louong. 

fds  de  Sam-Sen-Thaï  et  de  la  princesse  de  Xieng-Houng. 

Il  vint,  mais  10  mois  après  il  retourna  à  Pa-Houé-Louong;  il  y 

mourut  au  bout  d'un  an.  Ses  funérailles  y  furent  faites,  le  temple  où  se 
trouvent  ses  cendres  a  nom  :  Y\  at  Soukadouk,  Phya  Pa-Houé-Louong. 

Nang    Maha-Tevi   envoya   demander  à    Péan-khoa-Passak   d'arriver 
pour  être  lloi.  Il  refusa. 

Alors,  ayant  su  qu'une  esclave  de  Sam-Sen-Thaï  avait  un  enfant  très 

bien  élevé  qu'on  disait  fds  de  ce  bon  lloi,  qu'il  avait  été  instruit  par  elle  et 
connaissait  le  nom  des  êtres  de  toutes  sortes  et  beaucoup  de  eboscs,  elle  le 

prit  pour  être  roi.  Ce  que  voyant,  sa  mère  lit  de  suite  connaître  qu'il  était 
réellement  né  de  Sam-Sen-Thaï. 

Les  gens  du  pays  l'aimaienl  pane  qu'il  était  bon  comme  son  père.  11 
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fil  élever  une  pagode  en  haut  de  celle  de  Soun-Ten,  Nang  Maha-Tevi  la 
nomma  Wal  Si-Keut. 

Ce  Roi.  qu'on  appelait  kam-Kcut,  mourut  après  deux  ans  deux  mois 
de  règne,  Nang  Maha-Tevi  el  Ma-Mon.  son  père  nourricier,  lui  élevèrent 

un  temple  en  fias  de  la  maison  de  Cfiao  Mé-Kfia'.  on  lui  donna  pour 
nom  :  Ma-Mon. 

Sur  ces  entrefaites,  la  Heine  prit  pour  mari  le  fils  de  son  père  nourri- 

cier, on  l'appela  Sen-Louong  Xieng-Lâ.  Les  choses  allant  mal  de  plus  en 
plus,  le  Séna-Amat  et  le  peuple  les  saisirent  tous  les  deux  dans  le  palais 

de  Xieng-Tong  et  on  les  tua  sur  la  roclie  de  Pa-Dilio2. 

Nang  Maha-Tevi  avait  95  ans. 

Son  ancienne  compagne  Mé-Kfia  demanda  ses  restes  et  les  déposa 

dans  une  pagode  qu'elle  construisit. 

Cette  Chao-Nang-Kha,  ou  Mé-Kha,  ou  Nang-Kalou,  avait  une  fille, 

Nong-Mun-Tliai,  et  celle-ci  avait  deux  fils. 

L'aîné  épousa  la  jeune  sœur  de  Pra  Visoun,  qui  devint  Roi  plus  tard. 
11  en  eul  un  fils,  Pra-Dong-Muong,  puis  la  perdit. 

Il  prit  alors  pour  femme  la  sœur  aînée  des  Phyas  Rang  et  Prachey- 

Séta,  dont  l'histoire  viendra  bientôt  et  qui  descendaient  du  Phya  Ghek- 

ham.  Il  eut  un  (ils  d'elle  qui  fut  Sen-Muong  du  Lan  Ghhang,  avec  le  titre 
d'Obbarach3. 

Lui  élail  Kouui-Nheua  et  connu  sous  le  nom  de  Chao-Sai.  Telle  fui  la 

place  dans  ces  événements  de  la  famille  de  Nang-Kha. 

i .    Nang  K.iloii. 
■>..   Au  confluent  du  Nam-Kan. 
3.    Second     Roi. 
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Il  y  avait  à  celle  époque  des  savants  originaires  de  Nakon-Louong. 

Noraeinh  et  Noralay,  fds  de  Noracinh,  et  Noradeth  el  Norasan,  fds 

de  pères  des  mêmes  noms. 

Leurs  pères  à  tous  quatre  étaient  morts,  mais  ils  leur  avaient  commu- 

niqué loule  leur  science  et  en  avaient  fait  des  hommes  incomparables. 

Les  deux  premiers,  valeureux  el  intelligents,  pouvaient  faire  dans  l'air 

des  bonds  de  22,  18  ou  16  coudées.  Ils  s'exerçaient  constamment. 
Les  deux  autres  étaient  de  force  à  repousser  100  hommes,  1,000 

hommes  même:  quand  ils  s'essayaient  à  ces  jeux  quiconque  était  atteint 
par  leurs  mains  avait  tête,  bras,  jambe  ou  cou  cassés. 

Ils  avaient  fail  une  pagode  pour  y  conserver  les  cendres  de  leurs 

parents;  elle  a  toujours  nom  Houa-Kong,  Xieng-Kan. 

Les  Pra-Maha-Teng  venus  de  Nakon-Luong  étaient  morts:  on  mit 

leurs  cendres  dans  le  mausolée  Pra-Phi-Nong. 

Il  se  passa  trois  années  sans  qu'à  Xieng-Dong  Xieng-Tong  il  y  eût 
un  Roi  pour  commander. 

Dans  ces  conditions,  le  Séna-Amat,  les  prêtres  et  les  savants  choi- 

sirent le  chef  du  Vat-Kéo  et  celui  duVat-Saman,  el  les  élevèrent  au  rang 

de  Racha-Krou;  ils  choisirent  aussi  quatre  savants  qui.  avec  ces  prin- 

ces-prêtres, eurenl  charge  de  donner  les  indications  astronomiques,  de 

calculer  les  jours  propices  et  dans  les  circonstances  graves  d'aider  de 
leurs  conseils  pour  les  décisions  à  prendre. 

Depuis  lors  ces  situations  ont  toujours  été  occupées. 

Les  deux  Racha-Krou,  les  quatre  savants  el  le  Séna-Amat  offrirent  le 

trône  de  Lan-Chhang  au  Phong  Khoa  Passac,  qui  l'avait  refusé  du  temps 
de  Nang  Maha-Tevi. 

Il  régna  sous  le  nom  de  Pra-Chao  Sanhac  Ghakapati  Pen-Péo. 
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Il  fil  Sen-Muong,  son  lils  aîné  le  Ghao  Xieng-Lâ. 

Ses  jeunes  lils  furenl  nommés  :  Le  Chao  Moeun,  Chao  Muong  Ko- 

bang;  le  Chao  Toula.  Ghao  de  Muong  Phè;  le  Ghao  Visoun,  Ghao  de 

Xieng-Kam;  le  Chao  K.am-Huong,  Ghao  de  Sai  ef  Song;  et  le  Chao  Ivam- 

Pa,  (  Ihao  du  Muong-Khoa. 

Le  père  nourricier  de  ce  dernier  l'ut  envoyé  pour  l'aider,  sous  le  litre 
de  K.hea-Long. 

Deux  fillesdu  Roi  eurent:  l'une  leMuong  Moeun-Na,  l'autre  le  Muong 
Moeun-Pen. 

Le  Roi  Chakapati  avait  donc  cinq  lils  et  deux  filles . 

Le  Phya  Sai-Moui,  chargé  du  gouvernement  de  Vieng-Chang,  voulut 

s'\  rendre  indépendant.  Celle  province  s'étendait  alors  jusqu'au  Muong 
Ko-Bang. 

Le  Séna-Amal  voulant  se  débarrasser  de  ce  chef,  on  envoya  les 

nommés  Lec-Noï  et  Naï-Louong  pour  le  mettre  à  mort. 

Ils  le  trouvèrent  à  Don-Chan,  se  baignanl  el  faisant  battre  des  coqs. 

Ils  le  tuèrent  et  firent  ses  funérailles,  puis  élevèrent  un  temple  qu'on 
appelle  \  al  Thai. 

On  construisit  dans  le  même  temps  à  Vieng-Chang  un  Val  Passac 

pour  les  cérémonies,  les  Ratcha-Krou,  avec  les  quatre  astrologues,  procé- 

dèrent dans  celle  occasion  suivant  les  écritures  de  Nakon-Luong  qui  fai- 

saient connaître  l'endroit  où,  avant  que  la  ville  existât,  un  ermite  avait 
planté  une  borne  dans  celle  prévision.  Le  Pra-Bang  fut  porté  à  ce 

temple,  mais  sept  jours  après  il  revint  à  son  premier  séjour. 

Mois  le  Roi  Chakapati  réfléchil  et  se  dit  qu'il  allait  placer  pour  gou- 
verner Vieng-Chang  un  prince  dont  les  cheveux  étaient  blancs  depuis  sa 

naissance,  était  âgé  de  35  ans.  a\ail  deux  lils  el  se  nommai!  Ghan-NgOO- 

Deng  ' . 

i .   Il  étail  albinos. 



HISTOIRE    1)1     PAYS   DE   LAN- CHU  ANC, .    IIOM   KHAO 

Les  limites  du  Muong'   l'urenl  Xam-lloung  au  Sud  cl  le  Muong-Sai 

au  Nord". 

Le  lils  du  Roi,  charge  du  Muong  de  Khoa-Téfa  cl  dont  le  nom  était 

Kam-Pa,  avait  l'éléphant  Chaya  Bang-Tong,  haut  de  neuf  coudées, 
large  de  trois  coudées  à  la  lête,  et,  dans  son  entier,  rouge  connue 

un  drapeau. 

Dans  ce  temps,  le  Phya  Ken-Tan  prit  un  éléphant  blanc  haut  de 

sept  coudées,  extrêmement  beau.  Il  l'offrit  au  Roi. 
On  lui  fit  une  maison  en  bas  du  Mont  Na-Ken  Nam-Kan. 

Le  cornac,  que  les  gens  appelaient  Phya  Nakon-Kang-Moui,  et  dont 

le  nom  était  Pa-Moeun  Chhang  kam-Ilan.  dit  au  Roi  :  «  Le  pays  qui  pos- 

sédera cet  éléphant,  scia  détruit  après  sept  années.  » 

Ce  cornac  était  le  grand-père  de  Moeun  Dan  Ivan  Kèo. 

Trois  ans  plus  lard.  l'Empereur  d'Annam  cul  connaissance  de  celle 

capture.  Il  lit  demander  des  poils  de  l'éléphant  blanc.  Il  reçut  des 
excréments  de  l'animal. 

L'Empereur  cuira  en  colère,  résolut  la  guerre.  II  mit  un  an  pour 
réunir  une  armée  innombrable  et  l'année  suivante  la  mit  en  marche. 

3,000,000  d'hommes  arrivèrent  par  le  Muong-Kho 3.  Cette  armée 
avait  pour  chef  Kok-Kong. 

5,000,000  de  soldats,  commandés  par  Thaï  \inh.  prince  de  la  famille 

royale  d'Annam,  suivaient  la  route  du  Muone-Swa*. 

i.   De  la  province  de  Luang-Prabang  proprement  dite. 

■>..   Muong  Sai  étant  en  dehors. 

3.  Muong  Xieng  Mm  sur  le  Nam-Ma,  fleuve  qui  va  à  la  mer  à  Thanh  Hoa  en 
Annam. 

[\.  Probablement  celle  de  Dieu  bien-pbu. 
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Ces  deux  premières  armées  venaient  réclamer  l'éléphant  blanc  au 

Phya  Xieng-Lâ. 

•o 

Un  autre  général,  Kan-Kong,  vint  par  Muong  Sai  '  avec  3.000,000 
d'hommes. 

Un  quatrième,  Ghouctoai  Tai-Ninh,  était  aussi  prince  de  la  famille 

royale;  il  conduisait  5,000,000  d'hommes  par  la  seconde  route  de 

Muong-Swa  ~. 

Os  deux  armées  venaienl  pour  s'emparer  de  l'éléphant  blanc  monté 
par  le  Moeun-Kam. 

3,000,000  d'hommes,  sous  les  ordres  de  Kong-Kang,  montaient, 

venant  par  le  Nam-houng  de  Xieng-Lâ  '. 

Enfin,  par  le  Muong  K.o-Bang\  .'{.000.000  de  soldats  suivaient  Kong 
Pousset,  autre  général  annamite. 

Ainsi  vingt  millions  de  Kéo-Louong "  remplirent  le  Lan-Chhang. 

Le  Phya    Xien^-Lâ   avait   réuni   200.000  combattants.   Les  quatre r 

savants:  Noracinh,  Noralay,  Noradeth  et  Norasan  avaient  M)."). 000 
hommes  à  leurs  ordres.  Un  autre  chef.  Palm  Louong,  disposait  de  50,000 
Laotiens. 

La  bataille  commença  à  Pou-Nong-Muong°. 

A  la  nuit  le  combat  cessa  :  Pahn-Louong,  qui  l'avait  engagé,  lit  des- 

cendre sou  année  au  pied  du  Mont   l'hou.  afin  qu'elle  se  reposai. 

i.  C'étaient  sans  doute  des  gens  levés  dans  ce  pays  fort  éloigné  de  l'Annam. 
:).  Peut-être  celle  du  Traninh. 
3.  Peut  être  celle  du  Kammon. 

'i.  V    hauteur   <le   Kemmarat. 
5.  Annamites  royaux.  < 

(i.  En  arrière  de  Luang-Prabang  du  côté  opposé  au  fleuve. 
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Les  Annamites  avaient  perdu  1 .000.000  d'hommes. 

Thai-Ninh,  leur  chef,  les  conduisit  jusqu'à  Lac-Man. 
Dans  la  nuit,  les  esprits  vinrent  lui  crier,  en  langue  annamite  : 

«  Demain,  au  milieu  du  jour,  lu  seras  tué  au  centre  de  la  ville.  » 

Puis  ils  allèrent  dire  à  Xieng-Lâ  : 

«  Demain  il  y  aura  une  terrible  bataille  pour  l'éléphanl  blanc.  \  as- 

t'en.  Dans  ce  jour,  le  pays  sera  perdu.  » 
\u  matin,  Xieng-Lâ  fit  venir  50,000  hommes  el  500  éléphants  devant 

Le  quartier  du  palais. 

Les  généraux  Mueun-Louong  el  Moeun-Boun  montaient  des  éléphants 

à  yeux  blancs:  ils  commandaient  à  80.000  hommes  et  avaient  SOO  élé- 

phants. 
Nglian  Uoeun  Louong  était  allé  se  placer  en  arrière  de  Thaï  ̂ sinh  pour 

lui  barrer  la  route  de  retraite.  Il  était  sur  la  tête  d'un  éléphant  dont  les 
défenses,  longues  de  neuf  coudées,  étaient  grosses  de  cinq  empans. 

Celle  de  droite  remontait  en  l'air  comme  une  épée.  Son  fils  avait  un  élé- 
phant rouge  comme  Chaya-Bang-Tong.  Us  axaient  80.000  hommes  et 

800  éléphants. 

Cette  armée  se  trouvait  dans  les  rizières  où  fut  depuis  construit  le  Vat 
\  isoun. 

Noracinh,  chef  des  huit  chefs,  prit  40,000  hommes,  alla  avec  eux 

dans  les  rizières  de  Mong-Koun,  pour  soutenir  la  bataille  de  ce  point 

jusqu'aux  plantations  de  Pa-Diho. 
Le  Roi  Xieng-LA  était  dans  ces  plantations. 

Moeun-Louong  et  le  Chao  de  Khoa  vinrent  se  réunira  eux;  il  \  eut 

alors  du  côté  Laotien  200,000  hommes  et  2,000  éléphants,  entre  le  Nam- 

Kan  et  le  Houé  Sup-Op,  séparant  la  ville  de  Xieng-Dong  Xieng-Tong  de 

l'armée  de  Thai-Ninh. 

Celui-ci  allait  el  venait  dans  les  rizières  de  l\hao-(  ibao. 

Noracinh,  commandant  de  quatre  armées,  attaqua  et  lit  la  bataille  gé- 

nérale depuis  le  milieu  du  jour  jusipi  à  la  nuit  arrivée. 
II.  7 
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Quatre  Ibis,  avec  ses  200,000  hommes,  il  repoussa  5,000,000  de 

kèos. 

Ou  combattaii  jusqu'à  èlre  mourant  de  fatigue. 
Les  éléphants,  pour  aller  boire  au  Nam-Kan,  ne  voyaient  plus  le  che- 

min, ils  savaient  le  côté  de  L'eau  et  cherchaient  la  rivière,  marchant  sui- 
des cadavres  si  pressés,  que  leurs  pieds  ne  touchaient  nulle  pari  la  terre. 

Thai  \inh  arriva  devant  l'éléphant  blanc. 
Aussilùl  le  Chao-Khoa  lâcha  Chaya-Bang-Tong,  le  grand  éléphant 

rouge,  sur  le  prince  Annamite. 

Trois  chefs  Annamites  se  précipitent  pour  l'entourer,  il  les  voit  et 
les  lue. 

En  même  temps  un  chef  de  gauche  de  Thai-Ninh,  nommé  Duc-An. 

s'avance  avec  quatre  éléphants,  Moeun-Boun  lâche  sur  eux  son  éléphant 
à  yeux  blancs,  il  tue  les  uns  après  les  autres,  les  hommes  et  les  hèles. 

A  droite  de  Thai-Ninh,  son  ollicier  Duc-lla  a  six  éléphants:  le  Louong- 

Nheua.  serviteur  de  Xieng-Lâ,  moulait  un  éléphant  nommé  J lai  Mac- 

Mia:  il  le  lâche:  de  ses  défenses,  celui-ci  traverse  les  cuisses  des  six 

Ongs,  renverse  les  six  éléphants  et,  avec  l'éléphant  rouge,  se  relire  et 
traverse  l'eau. 

Le  Louong-Nheua,  grand-père  du  Chao  Koum-Nheua,  et  le  Chao 

kieiih,  père  de  Boun-Nha-San,  reconnurent  à  ce  momenl  que  très  peu  de 

Laotiens  restaient  pour  combattre,  tant  il  >  en  avait  de  morts. 

\lois  Thai-Ninh  se  jeta  avec  tous  ses  hommes  et  ses  éléphants  contre 

Xieng-Lâ,  moulé  sur  l'éléphant  blanc. 
Moeun-Louong  et  Moeun-Boun  tiennent  tête  avec  leurs  derniers  com- 

battants, l'éléphant  blanc  traverse  el  tue  de  ses  défenses  Thai-Ninh  et 
son  éléphant. 

\  celle  heure  avancée  du  jour,  la  plupart  des  éléphants  Laotiens 

étaient  morts  ou  avaient  fui,  traversant  le  Nam-Kan  ouïe  Mé-Nam-Khong. 

Moeun  Louong  el  Moeun  Boun  sont  Iih''s  avec  la  foule  d'hommes  et 
d  éléphants  (pu  soutenaient  la  bataille  de  ce  côté. 

Noracinh,  Noralay,  Noradeth  et  Norasan,  entourés  dans  les  rizières 

de  Khao-Chao,  sont  pris  vivants:  les  Annamites  aiguisent  des  piquets,  les 
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mettent  on  terre  et  empalent  les  quatre  chefs  au  lieu  où  est  aujourd'hui  le 
petit  autel  à  leur  mémoire,  devant  le  A  al  Houo-Koung. 

Le  Phya  Xieng-Là,  malade  de  fatigue  sur  son  éléphant,  descend  alors 

vers  Xieng-Tong.  Arrivé  au  bord  du  fleuve,  il  quitte  l'éléphant,  monte  sur 
la  barque  Péloka,  bientôt  celle-ci  chavire  et  il  se  noie. 

Les  Annamites  avaient  amené  à  cette  bataille  5,000  éléphants,  20,000 

chevaux  et  5,000,000  d'hommes. 

Ils  v  perdirent  500  chefs  d'éléphants  et  Thai-Ninh  leur  prince  el  leur 

général. 

Xieng-Lâ  avait  perdu  une  quantité  immense  d'armes,  de  chevaux  et 

d'éléphants  dans  les  rizières  cl  les  plantations  de  Pa  Diho. 

Un  chef  annamite,  le  Ong-Vang,  trois  jours  après,  emmena  l'armée 

vers  le  Muong-Lai,  parce  que  les  gens  de  ce  pays  s'y  étaient  rassemblés  au 
nombre  de  200.000. 

Au  passage  du  Nam-Ma,  il  reconnut  là.  quelle  avait  été  sa  perte  en 
hommes. 

Quand  l'armée  élail  venue  vers  Muong  Swa,  chaque  soldat  avait 
déposé  au  bord  de  la  rivière  un  caillou  pris  dans  son  lit  :  en  retournant  au 

pays,  chacun  d'eux  en  reprit  un,  tout  le  inonde  étant  passé,  il  resta  les 
trois  quarts  des  pierres  au  tas. 

Les  chefs,  de  4,000.  étaienl  réduits  à  400. 

Quand  le  Roi  d'Annam  \il  ces  perles  irréparables,  il  en  eut  une  grande 
peine,  parce  que  tous  ceux  partis  pour  la  guerre  étaient  les  chefs  et  les 

meilleures  gens  du  pays.  Il  eut  un  profond  regret  d'avoir  enfreint  les  ordres 

du  Koun-Borom  el  défendit  qu'à  l'avenir  on  allât  à  la  guerre  contre  des 
frères. 

Il  donna  l'ordre  que  dans  la  coupe  des  cheveux  on  figurai  l'image  d'un 

pied  sur  la  tête  de  chaque  Laotien,  scr\ileur  dans  son  palais,  et  qu'on 
tatouai  aux  autres,  amenés  dans  le  pays,  celle  image  sur  le  front,  afin 

qu'en  la  voyant  les  Annamites  se  souvinssent  de  ne  plus  combattre  le 
Lan-Chhang. 
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Les  habitants  revinrenl  des  forêts  et  des  villages  lointains  où,  devant 

l'armée  annamite,  ils  avaient  fui. 

Le  Maha  Sami-Chao,  chef  du  Vat-Kéo,  et  plus  de  100  prêtres  de  ce 

temple  et  des  Val  Passa  \lau.  Bossot  et  Sounten,  riaient  restés  aux  pagodes. 

Les  soldais  Annamites  ne  leur  avaient  fait  aucun  mal,  non  plus  qu'aux 
\  ieillards  et  aux  infirmes  abandonnés  dans  les  cases. 

Les  prêtres  soignèrent  leurs  blessés  ou  malades  qui  ne  purent  s'en  aller 

avec  l'armée;  de  ceux-ci,  les  uns  restèrent  dans  le  Lan-Chhang,  les  autres 
le  quittèrent  plus  tard. 

Depuis  cette  époque,  il  vint  des  Annamites  au  Muong  Xieng-Dong 

Xieng-Tong  '. 

Le  Pra  Maha  Sami-Chao,  30  prêtres  et  une  foule  d'habitants  descen- 

i.    Voici  un  récil  populaire  de  cel  événemenl  recueilli  à  Luang  Prabang: 

Les  Khas  du  Lan-Chhang,  chassant  dans  leurs  forêts,  prirent  un  jeune  éléphant 

blanc,  remarquablement   beau.  Ils  l'offrirent  au  Roi. 
Il  \  cul  grosse  récompense  pour  celle  capture,  faveur  céleste! 

Le  pays  toul  entier  éprouva  une  joie  inexprimable  en  se  voyant  ainsi  sous  y\\\c 

protection  presque  sainte. 

Kieng  Là,  le  fils  aine  du  souverain,  voulut  veiller  par  lui-même  sur  le  précieux 
animal,  il  le  logea  dans  sa  maison. 

\  cel  le  (''in K | ne  Boutevong  était  prince  des  Pou  Euns,  race  jalouse,  perfide,  tributaire 
c   ême  temps  du  Lan-Chhang  et  de  l'Annam. 

Voulant  atténuer  la  mauvaise  impression  qu'allail  produire  à  la  Cour  annamite 

l'envoi  d'un  tribut  insuffisant,  il  lil  connaître  à  l'Empereur  l'incomparable  trésor 
gardé  à  Luang  Prabang. 

Celui  ci  le  désira.  Simple  curiosité;  les  annamites  n'attachant  pas  pareil  prix  à  la 

possession  d'un  éléphanl  blanc. 
I  n  envoyé  de  haut  grade  fut  aussitôt  mis  en  roule  pour  le  Lan  Chhang  escorté 

par  I rois  mille  hommes. 

Prévenu  à  temps  de  sa  marche  et   aussi  de  la  conduite  méchante  du    l'on  Eun, 

X.lCng    Là  cacha  l'éléphant  à   l'a    hang,   1res  au  nord. 

II  lit  accueil  empresse''  au  chef  ainsi  qu'aux  soldais,  affirma  qu'un  mensonge  était 
cause  de  leur  voyage,  1res  pénible,  déclarant  que  si  jamais  bête  autant  rare  était 

trouvée  dans  son  royaume  il  n'attendrai!  pas  pour  l'offrir  à  son  voisin,  1res  puissant, 
qu'il   la  lui   lil   demander. 
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dirent  à  Xieng-Kang  prier  le  Roi  Chakapati  de  reprendre  le  gouvernement 
comme  autrefois.  Il  refusa. 

Puis  il  le  chargea  de  riches  cadeaux  et,  dans  un  esprit  de  vengeance,  il  l'excita 
habilement  contre  Boutevong. 

En  repassant  par  le  pays  des  Pou  Euns,  les  soldais  annamites  furent  très  lourds 

pour  le  peuple.  L'officier  reprocha  violemmenl  au  Prince  son  mensonge  el  connue  il 
\  persistait,  il  lui  (il  trancher  la  tête. 

Le  lils  du  niorl  devenu  son  successeur  ne  pouvait  garder  en  lui  la  pensée  du  sort 

injuste  fait  à  son  père  el  malgré  que  Xieng-Là  eut  fait  exprimer  ses  regrets,  d  nul 

ton t  en  ordre  dans  son  pays  ("I  partit  vers  l'Empereur. 
I  ne  nouvelle  troupe  mise  en  roule  pour  Luang-Prabang  re\  ml  coin  me  la  première, 

comblée  mais  sans  ramener  Péléphant. 

Mors  devant  l'insistance  du  prince  Pou  Eun,  le  souverain  annamite  \il  bien  qu'il 

était  trompé  mais,  devanl  les  sacrifices  qu'on  Taisait  au  Laos  pour  garder  un  animal 
auquel  il  ne  tenait  pas.  il  renonça  à  le  voir,  étant  hou. 

Simplement,  d  envoya,  connue  dans  les  occasions  ordinaires,  des  gradés  :  ils  avaient 

pour  mission  de  demander  quelques  poils  des  oreilles  el  de  la  queue  et,  un  ongle  de 
la  bête  vénérée. 

Xieng-Lâ,  devant  celle  tournure  des  choses,  commanda  à  l'orfèvre  le  plus  babile 

du  pays  un  merveilleux  coffret  d'or.  Il  \  enferma  poils  el  ongle,  objets  du  désir  royal 
et  le  confia  pour  la  roule  à  des  princes  de  sa  famille. 

Dans  le  voyage,  une  nuit,  en  pays  Pou  Eun,  trompés  parmi  accueil  traître,  Ions 

les  envoyés  s'endormirent . 
Les  gens  du  lils  de  Boutevong  osèrent  alors  prendre  la  clef  du  coffret  et  remplacer 

les  poils  et  l'ongle  par  des  excréments  d'éléphant.  Ils  eurent  soin  le  matin  de  se 
montrer  empressés,  détournant  tout  soupçon. 

Convaincu  que  Xieng-  Là  lui  avail  voulu  faire  mortelle  injure  l'Empereur,  n'écou- 
tant pas  les  ambassadeurs  confondus,  leva  six  armées  immenses. 

Le.  Laos  lui  envahi,  Luang-Prabang  assiégé.  Il  \  cul  une  grande  bataille  entre  le 
Nain   Lan  el  les  monts. 

Tandis  (pie  chefs  el  soldais  succombaient  dans  le  combat,  les  prêtres  priaient  dans 

les  temples,  les  femmes  pleuraient  dans  les  rues. 

La  ville  prise.  Xieng-Lâ  ne  songea  plus  qu'à  mourir,  moulé  sur  le  cou  de  l'éléphant 
blanc  d  se  lii  lier  les  pieds  sous  sa  gorge  el  le  dirigea  vers  le  fleuve. 

II  entra  dans  l'eau  à  Papay,  au  bas  de  la  rue  du  palais.  Gagnant  le  centre  du 

courant,  il  obligea  la  bête  à  tenir  sa  trompe  sous  l'eau.  Ils  se  noyèrent  tous  les  deux. 
Les  eaux  étant,  peu  après,  devenues  liasses,  les  deux  cadavres  furent  trouvés  dans 

I  étang  annuellement  formé  au  milieu  du  banc  de  sable  qui.  à  hauteur  de  la  porte  Sud 

de  l'enceinte,  s'étend  1res  loin  longeanl  la  rive  gauche. 
En  présence  de  ce!  acte,  les  annamites  prévinrent  (pie  la  guerre  était   finie.  Ils 
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Ils  iv\  Inrent  encore  deux  fois,  il  leur  donna  alors  Je  conseil  d'aller  au 

Muong  Phè  '  chercher  le  Chao  La-Sen-Thai,  son  lils. 

Ils  s'y  rendirent,  lui  accepta  cl  les  suivit  à  cause  du  désir  de  son  père, 
Le  Pra  Maha  Sami  e(  le  Roi  Chakapati  Pen-Péo  envoyèrent  ensuite 

appeler  à  \  ieng-Kam  le  Chao  Visoun  koina  pour  èlrc  Sen-Muongdu  Lan 
(  Ihhang. 

Il  fut  saluer  le  Pra-Bang  et  lui  dit  :  «  Arrivé  à  Xieng-Dong  Xieng- 

Tong,  je  ferai  construire  un  temple  large  de  dix  brasses,  long  de  20,  en 

l'honneur  du  Pra-Put.  » 

Il  avait  un  bel  éléphant,  il  suivit  la  roule  de  terre.  A  son  arrivée,  lous 

les  prêtres  déclarèrent  qu'il  devait  être  Scn-Muong2. 

Le  Pra  Chao  Toula  était  Roi  depuis  un  an  lorsque  le  prince  Chaka- 

pati, son  père,  mourut  âgé  de  83  ans,  à  Xieng-Kang. 

Le  corps  fut  mis  dans  une  chasse  d'argent. 

Le  Phya  Pliai,  Chao-Muong  d'Ajuthia,  ayant  été  prévenu,  lit  faire  une 

châsse  d'or  et  une  autre  en  bois  de  chan  et  envoya  le  Ivoun  Sirasakosa 

l'offrir,  ainsi  que  cinq  cents  coudées  de  soie  destinées  à  l'envelopper. 
\près  les  funérailles,  le  Koun  fut,  la  même  année,  rendre  compte  à 

snn  maître.   Celui-ci  fit  alors  partir  les  Komis   In.  Prom  et  Sirasakosa 

eurent  pour  le  Roi  mort  des  égards  sans  pareils  et  quoiqu'il  ne  fût  pas  dans  leurs 

usages  de  livrer  la  dépouille  de  l'homme  au  feu,  ils  firent  eux-mêmes  la  cérémonie  du 
bûcher,  les  habitants  ayant  lui. 

Sur  le  bord  gauche  du  Mékhong,  en  lace  du  lieu  où  ils  avaient  recueilli  ses  restes, 

ils  élevèrent  le  |>elit  autel  (sen  chao)  qu'on  \  entretienl  toujours. 
Le  nom  de  liai  Xieng-Lâ  est  celui  sous  lequel  le  liane  esl  depuis  resté  connu. 
Les  Vnnainiles  chargèrent  sou  lils  de  ramener  aux  villages  les  habitants  chassés 

vers  les  forêts  et  les  monts  par  la  guerre.  Lorsque  l'ordre  fut  rétabli  ils  se  retirèrent 

emportant  les  os  de  l'éléphant  blanc  qu'ils  avaient  soigneusement  recueillis. 
i .  Ou  Pré,  principauté  du  Laos  occidental  dans  le  bassin  du  Nain  N  oui.  branche 

cent  i  aie  du  Ménam. 

■>.    Second   Loi. 
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offrir  en  présent  les  insignes  royaux  pour  le  Pra  Chao  Toula  dont 

\isoun  était  Sen-Muong. 

Dès  lors  les  deux  royaumes  furent  amis  et  Toula  dil  :  «  Si  mon  aîné  a 

besoin  de  quelque  chose,  laque  ou  benjoin,  qu'il  me  l'envoie  demander. 

De  mon  cote  je  m'adresserai  à  lui  pour  les  étoffes,  les  indiennes,  etc.  » 

«  Les  envoyés  qui  viendront  d'en  bas  s'arrêteront  à  Houé-JNga-Pi- 

Pavat,  ceux  venant  d'en  haut  iront  jusqu'à  Nong-Boua.  Marchands  ou 

gens  de  service  devront  stationner  à  l'un  de  ces  points  suivant  le  cas.  » 
Ces  endroits  furent  nommés  Na  Sang-Hac  (ou  Rac),  rizières  des  amis, 

et  on  a  gardé  ce  nom  jusqu'à  présent. 

Le  Pbya  Lasenkbai  (ou  Toula)  était  Roi  depuis  le  milieu  de  la  matinée 

du  1 3L  jour  du  5°  mois  de  l'année  1491. 

Il  arriva  l'année  suivante  que  le  Pra  Maha  Sami,  chef  du  Vat  Kéo,  et 
son  parent,  mourut,  le  Roi  fil  ses  funérailles,  puis  choisit  pour  le  rem- 

placer le  chef  du  A  at  Passanian  cl  donna  le  chef  du  A  al  Manourom  pour 
successeur  à  celui-ci. 

Il  plaça  un  nouveau  chef  à  ce  dernier  temple  et  déclara  qu'à  partir  de  ce 

moment  ces  trois  pagodes  seraient  asiles  inviolables  pour  quiconque  s'y  ré- 
fugierait, el  quel  (pie  fût  le  crime  ou  la  faille  envers  le  peuple,  le  Roi  ou  les 

princes,  après  bons  enseignements  des  prêtres,  le  coupable  serait  absous. 

Sous  son  règne  le  pays  fut  1res  paisible:  âgé  de  72  ans.  il  mourut, 

ayant  élé  Roi  iO.  La  Boua-Nang-Teng,  mère  de  trois  Rois,  lit  avec  le  Sen- 

Muong  Visoun,  les  funérailles  de  Lasenkhai,  au-dessus  du  Vat  Xieng- 

Kan;  puis  ils  y  construisirent  un  temple,  d'abord  Vat  Boppa  Aram, 

aujourd'hui  Vat  Boppam. 
Il  y  fui  placé  un  chef  ayant  le  titre  de  Sangka  Séna,  et  un  savant  pour 

enseigner  le  Bali  el  les  sciences.  Celui-ci  connaissait  les  écritures  de  lous 

les  pays. 

Son  installation  fut  une  oeuvre  pieuse  à  la  mémoire  du  Roi  mort.  Il 

était  payé  chaque  an  G  sen,  ou  chaque  mois  (i  roïs.  De  plus,  le  sel.  l'arec, 
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les  oignons,  le  Kin  et  le  Mieng1    lui  étaient  fournis.  On  lui  faisait  des 

offrandes  de  toutes  sortes  afin  qu'il  fût  content. 

Le  Pra-Chao  Ghompou,  figé  de  "?.">  ans.  succéda  à  son  père. 
Il  élait  borgne,  mais  1res  beau  de  corps  et  de  visage. 

Trois  ans  après,  il  mourut.  Ses  funérailles  eurenl  lieu  devant  le  Vat 

Boppam.  Son  père  nourricier  lui  fit  faire  à  cet  endroit  un  chade\  nommé 

comme  ce  vieux  serviteur:  Moeun-Na. 

La  Boua  Nang-Teng  fit  placer  les  cendres  de  son  fils  dans  deux  coffrets 

d'or,  l'un  fut  déposé  au  A  al  Sop  Houé-Louong,  auquel  elle  donna  w?()0  ser- 
viteurs el  dont  le  nom  fut  changé  en  celui  de  Vat  Soup-Phya  Pak-Pra- 

Chompou. 

L'autre  coffret  fui  élevé  dans  le  A  al  Pak-Souéoù  furent  aussi  placés  un 
grand  nombre  de  serviteurs. 

Quatre  mois  plus  lard,  une  sœur  du  Pra  Chao  Toula  mourut.  Elle 

avait  nom  Siwai-Nnaka.  On  fit  sa  crémation  plus  bas  que  le  ̂   al  Manon. 

un  nouveau  Vat  fut  élevé,  Vat-Xieng-Kan.  Le  Muong  Ban  eut  charge  de 

son  entrelien,  et  4  rizières,  plus  grandes  chacune  que  4  fuongs,  en  devin- 

renl  la  propriélé  afin  que  ses  prèlres  fussent  à  l'abri  du  besoin. 

L'année  suivante,  la  Boua-Teng  el  \laha  Sami-Cha@  avec  le  Séna- 
Amal  et  le  peuple  choisirenl  Visoun,  Sen  Muong  pour  Roi.  Il  régnail 

depuis  un  an.  quand  il  fil  venir  le  Pra-Bang  par  la  voie  de  terre  et  le 

plaça  dans  le  Val  Manourom. 

Dans  ce  temps,  une  femme,  mère  d'une  jeune  fille  dont  elle  disait  le 
Chao  Xiene-Lâ  père,  habitait  aux  environs  du  Vat-Kéo. 

*G 

pe 

i .   On  nomme  Mien"  le  11 le  préparé  pour  ei  re  machc. 
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Visoun,  se  rendant  un  jour  à  ce  temple,  aperçut  la  jeune  fille  et  lui 

dit  :  «  Nang,  de  qui  êtes-vous  l'enfant?  » 
Elle  répondit  :  «  de  votre  frère  aîné  Xieng-Là.  » 

Elle  devint  sa  femme  sous  le  nom  de  Boua  Nanh-Pahn-Tin-Siang.  Il 

y  avait  avant  elle  la  première  femme  dont  le  litre  était  Boua-Teng. 

Sept  ans  pins  lard  une  fille  lui  naquit  et  mourut  Agée  de  3  ans.  C'est 
pour  elle  que  fui  édifié  le  Vat-Assoch. 

La  Boua-Teng  mourut  l'an  d'après.  Sa  crémation  eut  lieu  à  Ngon- 
Lin-Sen-Sao.  Le  Roi  y  fit  faire  un  mausolée. 

Trois  années  s'écoulèrent,  au  boni  desquelles  la  Boua-Nang-Pahn- 
Tin-Siang  eut  un  songe  :  elle  vil  un  arbre  très  grand,  ayant  branches  et 

feuilles  et  fleurs,  jolies  pins  qu'à  l'ordinaire. 
Au  jour,  le  Roi  Visoun  lit  appeler  les  devins.  Ils  étaient  trois,  très 

savants,  tous  trois  amis,  étant  ensemble  venus  de  Nakon-Louong.  Leurs 

noms:  Noï,  Tamachula,  Sarapan.  Ils  dirent  :  Vous  aurez  un  fils,  il 
sera  maître  des  hommes. 

Le  septième  jour  la  Nang  fut  enceinte,  et  10  mois  après  vint  un  beau 

garçon. 

\  isoun  l'aima  beaucoup.  Il  désirait  un  fils  depuis  qu'il  avait  quitté 

\  ieng-Kam.  Il  l'avait  demandé  au  Pra-Bang.  11  était  heureux  d'être  enfin 

satisfait.  Il  résolut  de  faire  le  grand  temple  autrefois  promis,  ainsi  qu'un 
monument  gigantesque. 

Le  prince-prêtre  Maba-Sami  et  les  trois  savants  furent  appelés  et  le 

peuple  réuni  afin  de  prendre  conseil  pour  le  choix  d'un  emplacement. 

Maha-Sami  et  les  astrologues  consultèrent  les  livres  apportés  d'En- 
thipat  par  Maha-Passaman-Chao. 

Il  y  était  dit  que  dans  les  rizières  Kbao  Chao  se  trouvait  une  roche  de 

seize  coudées,  longue  de  dix-huit,  autrefois  placée  là  par  le  Pra  Ivudom 

afin  qu'un  Roi  pieux,  plus  tard,  pût  y  faire  des  fêtes  et  un  monument  en 
son  honneur. 

On  reconnut  en  effet  qu'une  pierre  énorme  était  là,  entre  le  Sup- 
Houé-Sang-Yann  et  le  mont  Kbào-kha. 

Le  roi  et  la  reine  furent  contents.  Ils  l'assemblèrent  les  chefs.  Le 
II.  8 
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Ghao  Sai,  le  Chao  Khai,  le  Koun-Nheua,  le  Moeun  Chan  et  le  Moeun 

khè  furent  chargés  de  réunir  4,000  pièces  de  bois.  Les  Tin-Tan.  Tin- 

Sieng  Koun-Kan,  Koun-Kha,  Cha-Roeun  et  tout  le  peuple  eurenl  à 

apporter  les  (erres  pour  élever  le  monumenl  cl  niveler  le  terrain. 

Nang  Maria  Tévi,  la  reine,  s'occupa  du  chadev  '.  cl  \  isoun  construi- 
sit le  temple.  Les  travaux  durèrent  3  ans  et  8  mois.  La  statue  du  Pra-Put 

el  le  chadey  eurent  chacun  *23  brasses  de  hauteur. 
Comme  propriété  de  la  pagode  el  pour  son  entretien,  les  villages 

suivants,  avec  leurs  rizières,  furent  distraits  de  l'administration  générale 

du  pays:  Tang-Louong,  Houa-Kouo  cl  Ivié-Tai.  formant  comme  un  petit 
canton  ainsi  limité  : 

Depuis  le  temple  jusqu'à  l'étang  de  Lin-Sen-Sao.  de  là  jusqu'au  Nam- 
Mao,  affluent  de  gauche  du  Nam-Kan,  ensuite  le  cours  du  ruisseau,  puis 

celui  de  la  rivière  jusqu'à  Thang-Khoai  cl  de  là  à  Tang-Luong.  à  Lin  Scn- 
Sao  el  au  temple. 

Le  roi.  annonça  alors  son  intention  de  faire  une  grande  fête  au  A  at 

Boussoth-Louong,  el  lorsqu'elle  fut  terminée,  A  isoun.  avec  les  deux  Maha 
Sami,  les  trois  astronomes,  le  Séna  et  tout  le  peuple  convinrent  que  les 

nouveaux  temples  seraient  honorés  5,000  ans  et  que  les  donations  faites 

l'étaient  pour  la  même  durée. 
On  donna  le  nom  de  terre  de  Visoun  au  premier  terrain  indiqué.  Celui 

de  territoire  de  Boussoth-Luong  fut  donné  à  la  propriété  du  \  al  Boussoth- 

Louong,  étendue  entre  la  porte  Est  de  la  ville,  le  Sup-Houé-Song-Yann  et 

Tang  Khoai,  et  enfin  on  décida  que  les  terres  comprises  entre  les  précé- 

dentes, le  côté  Ouest  de  l'enceinte  du  Vat  Visoun  et  la  porte  Kong-Kang 
au  bord  du  Mé-Nani-Khong  seraient  le  domaine  du  Chadcy-Louong. 

Les  chefs  des  temples  ayant  été  installés,  le  Pra-Bang  fut  transporté 

du  \  al  Manon  au  Vat  Visoun-  Vramaha  \  ihan-Louong,  el  soixante-dix  char- 

pentiers ou  ouvriers  divers  y  furent  attachés,  tant  pour  l'entretien  de 

l'édifice  que  pour  sa  garde  et  celle  de  la  colonne  d'or  du  Rung  de  Xieng- 

i.  Le  chadej  esl  une  sorte  de  mausolée  élevé  devanl  chaque  loncplo,  il  contient 

généralcmcnl  les  cendres  do  roux  on  l'honneur  do  qui  il  a  été  construit. 
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Tong  et  aussi  pour  frapper  le  cong  aux  heures  réglementaires  du  jour  et  de 
la  nuit. 

Les  noms  el  les  limites  des  terrains  donnés  furent  inscrits  sur  une 

feuille  d'or  :  celui  des  hommes,  afin  qu'on  ne  put  les  distraire  de  ce  service 

pour  aucun  autre  travail,  fut  écrit  sur  une  feuille  d'argent. 

L'architecte  de  Xieng-Tong  el  celui  de  Muong  Hal-K.au  furent  nom- 

més, l'un  Moeun  \  al  et  l'autre  Palm-Pat  du  temple. 
Ils  eurent  pour  charge,  en  outre  de  la  direction  des  travaux  nécessaires 

au  bon  entretien,  de  s  occuper  des  offrandes  de  riz  el  d'eau  au  Pra-Bang. 
Leurs  noms  furent  mis  sur  l'or  el  leurs  familles  recommandées  au  Pra- 
Put  et  à  Koun  Borom. 

Les  chefs  des  temples  ayant  pris  possession  de  leurs  biens  el  les  archi- 

tectes ayant  pris  la  direction  de  leur  service,  le  Roi  Visoun  el  la  Heine, 

dont  le  fils  avait  reçu  le  nom  de  Potisarach-Koman,  terminèrent  les  fêtes 

en  versant  sur  le  sol  l'eau  consacrée,  afin  de  porter  leurs  actes  à  la  con- 
naissance de  \ang  Toroni,  et  des  morts  de  la  race  depuis  le  Koun-Borom 

jusqu'au  roi  Ghakapati  el  à  la  Boua  Teng,  première  femme  de  Visoun. 
Ils  souhaitèrent  que  les  gens  heureux  le  devinssent  davantage  el  que 

les  malheureux  fussent  enfin  satisfaits. 

Ils  voulurenl  que  tous  ceux  qui  avaient  pris  part  aux  travaux,  fonc- 

tionnaires, architectes  el  ouvriers  vinssent  à  leur  tour  verser  l'eau,  en 
formant  des  vœux  à  leur  gré. 

Depuis  lors  Visoun  montra  une  grande  bonté  pour  tous  ceux-ci.  fai- 

sant avancer  en  fonctions  ceux  qui  étaient  instruits,  aidant  dans  leur  posi- 

tion ceux  qui  étaienl  sans  aptitudes  ou  ignorants. 

Il  défendit  que  dans  l'avenir  il  fût  sous  aucun  prétexte,  fait,  à  ceux-là. 

des  demandes  ou  impositions  d'or  el  d'argent,  menaçant  de  punir  qui- 
conque enfreindrait  ses  ordres. 

Par  la  suite,  lorsque  des  particuliers  curent  le  désir  d'élever  eux- 

mêmes  des  constructions  religieuses  el  lui  apportèrent  de  l'or  el  de  l'ar- 

gent pour  prix  du  terrain,  il  n'accepta  jamais  les  sommes  el  accorda  tou- 
jours la  terre:  faisant  ainsi,  de  sa  façon  de  se  conduire,  une  loi  pour  ses 

successeurs. 
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Il  donna  sa  jeune  sœur,  qui  était  Chao  Moeun-Na,  en  mariage  au 

Chao  Sai,  que  le  peuple  appelait  Chao  Kieng,  et  envoya  celui-ci  gou- 

verner le  Nord  du  royaume. 

Une  plus  jeune  sœur  fut  donnée  au  fils  de  Nang  Pak  IIoué-Louong, 

nommé  Chao  kon-kam. 

Ces  deux  derniers  étaient,  plus  qu'aucun,  beaux  dans  le  pays:  ils 
allèrent  gouverner  le  Muong  Kobang,  le  mari  ayant  le  litre  de  Phya 

Muong  Kobang. 

Le  frère  de  Nang  Pak-Houé-Louong  fut  nommé  Moeun-Louong-Na. 

Le  Roi  envoya  le  jeune  frère  de  la  Heine  administrer  le  Muong- 

Kassi  '.  Mais  celui-ci  fut  tué  par  Ba-Kam-Ho.  que  son  successeur  Moeun- 
Na  avait  été  chercher  au  Sud.  Ses  cendres  furent  mises  dans  un  temple. 

Un  chef  dévoué  lui  chargé  du  Muong  khoa. 

Sous  le  règne  de  Visoun,  le  pays  fui  heureux.  Seul  le  Chao  Muong 

kobang,  alors  (pie  le  roi  atteignait  sa  soixantième  année,  avait  tenté  de 

le  troubler  en  ne  venant  pas,  suivant  l'usage,  rendre  hommage  à  l'époque 
obligée. 

Le  Roi  avail  ordonné  au  Koun  iNheua,  Chao-Sai,  d'aller  le  prendre  et 

l'amener,  celui-ci  n'ayant  pas  réussi,  Visoun  avait  fait  partir  un  autre 
chef  qui  battit  le  rebelle. 

Plis  à  Pou  khalon,  celui-ci  demanda  qu'il  lui  lut  permis  de  se  faire 
religieux.  11  fut  amené  dans  celle  condition  au  Vat  kéo,  dont  il  salua  le 

Mahassami  comme  son  supérieur. 

L'année  qui  avail  suivi  cet  événement,  le  Chao  de  khoa  avail  été 
appelé  pour  être  Sen  Muong  du  Lan  Chhang  sous  le  nom  de  Sen  Sorin 

Talen-Chai. 

i.   IVhl  |i,i\s  an  Sud  de  Luang  Prabang  sur  le  côté  gauche  <i u  fleuve. 
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LIVRE  IV. 

Lorsqu'il  mourut,  le  Pra-Chao  '  Visoun-Arach  était  âgé  de  77  ans. 
La  Reine  et  le  Séna-Amat  firent  la  fête  de  ses  funérailles  en  bas  du 

A  at  A  isoun;  un  nouveau  A  al  fut  construit  el  dix  familles  furent  chargées 

de  son  entrelien.  Des  rizières  et  plantations  devinrent  la  propriété  de 

ce  temple,  où  les  cendres  de  Visoun  reposèrent. 

Ensuite,  les  deux  grands-prêtres,  chefs  des  Vats  Visoun  et  Bossoth- 

Loung,  parents  du  Roi  mort,  le  Phya  SenSorinTalen-Chai,  Sen  Muong,  et 

tout  le  Séna-Amat.  prirent  pour  Roi  le  prince  Potisarach,  Agé  de  19  ans. 

Trois  ans  après,  Boua-Koang-Séo,  venant  de  la  part  de  l'Empereur 

d'Annam,  arriva  avec  "2.000  hommes.  Lu  autre  chef.  Kong-Kang,  avait 

1,000  soldats:  il  était  l'officier  de  Roua  Koang-Séo,  dont  la  troupe  était 
ainsi  de  3,000  hommes. 

Les  deux  prêtres,  parents  de  Visoun,  dont  l'un  était  chef  du  Vat 

Visoun,  l'autre  chef  du  A  al  Boussot,  moururent  vers  ce  temps.  Ils  étaient 

très  instruits  :  le  premier  avait  étudié  à  Xieng-Mai 2,  le  secondai!  ^  at 
Séli-Bon-lIuon.  Tous  deux  avaient  été  les  mai  1res  de  leurs  successeurs. 

i.  Titre  conservé  jusqu'à  aujourd'hui,  le  plus  élevé  des  Rois  dans  les  régions 
suivant  la  civilisation  d'Angkor. 

•>.  La  plus  importante  des  principautés  laotiennes  du  Lan  \a.  mu-  la  branche 
occidentale  du  Ménam. 
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On  leur  éleva  un  Vat  nommé  Sisowan  Tévaloka.  Des  cérémonies 

curent  lieu  à  celle  occasion  dans  toul  le  pays. 

Six  ans  plus  lard,  le  Roi  (les  Pou-Euns  '  n'ayant  pas  envoyé  le  tribut, 

trois  Phyas  furent  chargés  de  l'aller  réclamer.  C'étaient  le  Phya  de  Pak- 
Houé-Louong,  le  Phya  Chai  Koum-Nheua  et  le  Phya  Koum-Thaï.  Leur 

absence  dura  deux'ans. 

Le  Roi  étant  allé  demeurer  à  Vieng-Ghang,  le  Phya  Ek-Aratcha, 

parent  du  Phya  d'Ajuthia2  et  poursuivi  par  lui,  se  réfugia  près  du  Roi  du 
Lan-Chhang,  Potisarach,  qui  refusa  de  le  rendre. 

Le  Ghao  d'Ajuthia,  Phya  Attit,  voulut  faire  la  guerre. 
Le  Pra-Chao  du  Lan-Chhang  leva  (i.OOO  éléplianls,  ceux  des  bagages 

non  comptés,  600,000  hommes  et  i,000  chevaux,  campa  à  Vieng-Pan- 

Ngam  et  provoqua  le  Roi  d'Ajuthia,  qui,  effrayé,  ne  vint  poinl  pour  com- 
battre et  prendre  le  Phya  Ek. 

Potisarach,  voyant  cela,  ramena  son  armée  à  Vieng-Ghang  après  dix %J  COL 

jouis  d'attente. 

L'année  suivante,  les  Sao-Thaïs3,  conduits  parleur  Roi.  le  Phya 
\lhl.  vinrent  camper  à  Muong-Kouc  ;  ils  \  restèrenl  cinqjours. 

Le  Phya  Sen-louong  Lan-Chhang,  jeune  livre  du  Roi.  nommé  Pra- 

sam.  et  le  lils  du  Phya  gouvernant  le  pays  de  Lakhon.  conduisirent 

300.000  hommes  et  2,000  éléphants  et  les  attaquèrent. 

Le  Roi  d'Ajuthia  fui  blessé  d'un  coup  de  fusil  el  mourut  en  arrivant 
dans  son  pays;  son  éléphant,  nommé  K.oan-Nga-Kam,  lui  pris  dans  la 

bataille  après  laquelle  les  Sao-Thaïs  ne  revinrent  plus  combattre. 

i .   I  [abitants  <lu  Traninh. 

:>..  Capitale  du  Siam. 

.'!.  Nom  donné  aux  Thaïs  «lu  Siam  par  ceux  des  autres  pays.  Sao  es)  une  expression 
employée  au  Laos  pour  désigner  les  jeunes  lilles  en  âge  de  mariage., Sao-Thaïs  peut 

donc  ('lie  compris  :  jeunes  Thaïs. 
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Po.tisarach  eut  un  fils  de  sa  première  femme  Nang-Houa-Soun,  «|iii 

descendait  du  Phya  Chek-Kam  et  de  Nang-Ahsa,  il  le  nomma  Ou-Va-Nhou 

(il  devint  plus  tard  le  Prachey  Sélaliracli  Clliao). 

11  eut  un  autre  fils.  Palan  Chhang,  de  Nang  Ho-Kouong  qui,  elle, 

descendait  deNang-Kéo-Yopha,  fille  du  Roid'Ajulhia,  et,  ainsi  que  Nang- 
Ansa.  était  femme  du  Roi  Sam-Sen-Thaï. 

D'une  autre  femme,  il  eut  un  fils  nommé  Pa  Tharna. 

Et.  enfin,  deux  filles.  Pa-Nang  et  Pa-Kam-Kay. 

Le  Lan-Chhang  était  très  prospère  à  cette  époque. 

Les  Rois  des  Muongs:  Ongkam  et  kiampalirat  '  envoyèrent  des 
éléphant*;  et  de  riches  présents. 

De  l'Est  arrivèrent  les  Annamites.  Roua  Rang,  Ong  Khoa  et  Roua 
Cliusvai.  apportant  en  présent  des  soies  de  Chine  et  demandant  des 

défenses  d'éléphants. 

Le  Roi  de  tous  les  pays  suivants  :  Muong  Hovong-Nongtsè,  Muong 

Songko-Sempi,  Muong Phong-Louong,  Muong  Keng,  Muong  Lep,  Muong 

Iveni.  Muong  Xieng  Phipha,  Muong  Xieng  Houng,  envoya  des  chevaux 

à  selles  d'or  et  d'argent  avec  des  soieries,  et  les  éléphants  Nang-Long, 
Sam-hoan,  Sanghou  en  présent  au  roi  Potisarach, 

Dix  ans  plus  tard,  il  arriva  eeei  dans  le  pays  de  Xieng-Maï  : 

Le  Roi  Ay-Khao  ayant  mécontenté  le  Séna,  fut  tué.  Ses  deux  (ils.  puis 

son  premier  ministre  lui  avant  succédé,  furent  successivement  Inès. 

i.  Lo  Muong  Ongkam   paraît  être  la  région  d'Attopeu-Saravane.  Kiampalirat 
Bassac. 



MISSION    PAME 

Alors  les  prêtres,  les  chefs  et  le  peuple  ayant  par  trois  fois  demandé 

à  Potisarach  d'être  leur  Roi,  il  vint  après  le  troisième  appel,  accom- 

pagné de  300.000  hommes  el  de  "2.000  éléphants,  laissant  pour  la 
garde  du  royaume  300.000  hommes  el  4,000  éléphants,  sous  le  comman- 

dement des  Phyas  Vien  et  Sen  Nakon,  le  premier  ayant  autorité  sur  les 

deux  tiers  de  celle  armée,  l'autre  sur  un. 

Potisarach  fui  d'abord  s'emparer  du  pays  de  A  ieng-Pa-Bung  et  de  son 

Phya,  puis  il  s'embarqua  sur  une  grande  jonque  pour  aller  au  Muong 

Lan-Na.  Son  fils  Opaiourach  l'accompagnait. 

Il  avait  emmené  trois  savants,  c'étaient  :  le  Phya  Kang,  frère  aîné  de 

sa  première  femme,  le  Phya  Sitamathaï-Loc,  fils  du  Moeun  Gha*n,  et  un 
troisième ,  Narasoun . 

Lorsqu'il  monta  à  Xieng-Maï,  ses  principaux  officiers  étaient  :  un 
Phya  Nakon,  parenl  du  Moeun  Dan-Kan-Kéo,  Pittita-Song-Kam,  Phya 

Souratésa,  chargé  des  provinces  du  Nord,  Phya  Takin-Kalai,  Chao  du 

Muong  Khoa,  Phya  Miot,  Chao  de  IIoué-Louong  et  Muong  Plia,  le  Pen- 

Sai-koun-Son  élail  chef  des  éléphants. 

Alors  le  peuple  et  les  princes  du  Lan-Na,  conduits  par:  le  Chao-Fa 

Kliai  Sampi.  le  Tang  Plia  Sipo  Muong  Mit,  le  Tang  Plia  Bo-Sen,  le  Tang 

Plia  Muong-Naï,  Tous  Chao-Fa,  arrivèrent  saluer  Potisarach,  Roi  de 

Xieng-Maï. 

Dans  le  même  temps,  le  Chao-Fa  Tangho  envoya  son  délégué, 

le  Mang  \iek,  lui  demander  son  alliance  pour  attaquer  ensemble  le 

Muong  Angsa  el  Ajuthia. 

Le  roi  envoya  aussitôt  le  Menu  Khoa  et  le  Kanan  You  Visoun  pour 

aller  avec  .Mang  A  iek  au  Muong  Tangho  Angoac  (Ava),  afin  d'y  ap- 

prendre les  usages  des  Muongs  :  \hious.  Mang  el  Meng1.  donl  on  ne 
connaissait  que  les  noms. 

i.  Chao  Fa  :  titre  sous  lequel  les  nus  de  Birmanie  sont  connus  au  Laos.  Muong 
Tangho  Vnsoac:  nom  donné  à  \\a  la  capitale.  Les  Nhious,  Mans  H  Mens  sont  les 

habitants  des  diverses  régions  de  ce  pavs. 
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Les  hommes  de  ces  pays  n'étaient  pas  descendants  de  Konn  Dorom, 
mais  la  doctrine  de  Lanka1  avait  fait  amis  et  frères  les  anciens  chefs  des 

deux  peuples. 

Ce  fut  dans  ce  temps  que  les  prêtres,  les  chefs  et  le  peuple  de  Xieng- 

Maï  demandèrent  et  obtinrent  que  le  fils  aîné  du  Roi,  Pra  Où-Va-Nhou, 

régnât  sur  le  pays  de  Lan-Na,  cl  que  Phya  Kam-Kong  fut  Sen-Muong. 

Nang  Tontip  fut  femme  de  droite  du  nouveau  roi,  qui  eut  le  litre  de 

Prachcy-Sélak,  Nang  Tonkam  fut  femme  de  gauche. 

Puis  ceux  qui  voulurent  rester  près  de  lui  ou  habiter  le  pays  furent 
libres. 

Son  père  avait  pendant  son  séjour  pris  note  des  hommes  et  des  terres 

pour  lui  permettre  de  se  conduire  après  son  départ. 

Il  avait  instruit  les  chefs  des  dépenses  à  faire  à  l'occasion  des  fêtes 
des  pagodes,  etc.  Après  avoir  fait  de  riches  offrandes  aux  temples,  il 

retourna  au  Lan-Chhang,  laissant  son  fils  à  la  tète  du  royaume. 

Tous  les  présents  qui  lui  avaient  été  offerts  à  Xieng-Maï,  il  les  avait 

donnés  aux  pagodes  et  aux  prêtres. 

En  s'en  retournant,  il  ordonna  que  dans  les  grands  et  petits  cantons, 

jusqu'à  Muong  Sai,  on  capturât  des  éléphants  sauvages,  depuis  Dan-Kang, 

kan-Pou  Yeugn,  jusqu'à  Ban  Ma,  Xieng-Kam,  Tan-Tun-Pak-Pen  et 
Pak-Sin-llen. 

Entre  grands  et  petits,  maies  et  femelles,  il  y  en  eut  2,000  de  capturés. 

Les  Phyas  A  ieng  et  Sen  Nakon  prirent  des  gens  du  Muong  Ivebung  pour 

les  conduire  au  Roi  à  Muong-Sai,  ainsi  que  des  chevaux  et  des  présents. 

Polisarach  mil  la  reine  en  route  par  terre  vers  YIuong-Louong-Uatsa- 

tanî2  et  s'embarqua  pour  revenir  par  le  fleuve. 

i.  Ceylan. 

•i.    Luang-Prabang. 
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Il  choisit  pour  être  Phya  du  Muong  Kem  le  Phya  Kam-Mou- 

Nakon-Kân,  alors  à  Xieng-Sen,  et  ordonna  que  les  gens  lui  apportassent 
le  nécessaire. 

En  arrivant  il  s'installa  au  Roung  Xieng-Mai,  maison  à  l'extérieur de  la  ville. 

Dans  ce  temps  arrivèrent  :  Mang-Viek,  Ratsatinat,  Sipa-Boun,  cl 
Nhikamsi,  tous  quatre  envoyés  du  Ghao  Fa  Tangho,  que  les  gens 
appelaient  Mang  Ta. 

Avec  eux  étaient  le  Koan-Koha  et  le  Naï  Visoun,  que  le  Roi  avait  fait 

partir  de  Xieng-Mai  pour  visiter  le  royaume  de  Tangho,  il  y  avait  aussi 
des  envoyés  de  quinze  pays  différents. 

Le  Roi  les  ayant  reçus  dans  le  palais,  les  invita  à  attendre  l'arrivée  des 
éléphants  capturés. 

Peu  après,  ceux-ci  ayant  élé  amenés  à  Nam-Dong  (Sangkaloc)  ', 
Potisarach  appela  les  Phyas  Horasoun  et  Sisatam  et  leur  dit  de  taire  venir 

les  ambassadeurs  des  quinze  pays  dans  la  salle  de  Xieng-Mai.  à  Nam-Dong. 

Quand  ils  lurent  là,  le  Roi  monta  sur  l'éléphant  Nang  Rhai;  en  le 
voyant,  tout  le  peuple  salua. 

Il  se  dirigea  vers  la  masse  des  éléphants  sauvages.  Ceux-ci  prirent 
peur,  cherchèrent  à  fuir,  se  renversèrent  les  uns  les  autres,  et  celui  de  Po- 

tisarach étant  tombé  dans  lu  mêlée,  le  Roi  se  trouva  à  terre  pris  sous  le 
corps  de  sa  monture. 

Dans  celle  confusion  les  gens  se  précipitèrent  au  secours  el  poêlèrent 
le  Roi  dans  la  maison.  Celui-ci  pria  les  Phyas  Horasoun  el  Sisatamde 
reconduire  les  envoyés  chez  eux. 

Au  boul  de  7  jours,  voyant  qu'il  allai!  mourir,  il  appela  la  reine  llouo- 
Soun  et  le  Séna-Amat  (oui  entier,  leur  donna  ses  dernières  instructions, 
et  peu  après  expira. 

* 

i .    Près  du  quartier  de  Xieng  Dons;. 
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On  fil  les  funérailles  à  l'Esl  de  Sanam,  on  éleva  ensuite  un  mausolée 

au  même  lieu  et  le  Phya  Yot  fut  envoyé  à  Xieng-Mai  pour  y  chercher 
le  Roi  Sétak. 

Ce  fonctionnaire  était  Phya  des  Muongs  Pha  et  Pak-Houé-Louong. 

Lorsqu'il  fil  connaître  le  but  de  son  voyage  au  Phya  Kang,  premier  mi- 

nistre de  Xieng-Mai,  celui-ci  ne  fil  point  d'opposition  el  aida  le  jeune 
prince  à  se  mettre  en  route. 

Le  Phya  Sisatam  les  attendait  à  Xieng-Kong;  lorsqu'il  les  eul  reçus,  il 
se  joignit  à  eux  el  ils  arrivèrent  ensemble  à  Xieng-Dong  Xieng-Tong. 

Les  deux  Mahassami  elle  Séna-Amat  s'étant  réunis  avec  tout  le  peuple, 
le  Roi  Sélak  fut  élevé  sur  le  trône  des  royaumes  de  Lan-Chhang  et 
Lan-Na. 

En  ce  temps,  le  Phya  Koan  Dampha  ayant  conseillé  au  Chao  Polan- 

Chhang,  fils  de  la  seconde  femme  de  Potissarach,  et  à  sa  femme,  de  ne 

pas  reconnaître  son  frère  aîné  connue  Roi  et  de  s'emparer  du  pouvoir, 
une  révolte  éclata. 

Poursuivis,  les  Phyas  Yot,  Tien,  Koan-Dampha  et  le  Sen  Lemon 

s'enfuirent  au  pays  de  Lakhon,  emmenant  Polan-Chhang  et  sa  mère, 
Houo-Louong. 

Le  Phya  de  Lakhon  les  arrêta  cl  les  remit  au  Phya  Sisatam.  Celui-ci 

fit  mettre  à  mort  les  Irois  Phyas  et  le  Sen  Lemon,  puis  étant  arrivé  au 

Keng-Pinh,  la  Nang  Houo-Kouong  fut  aussi  tuée. 

Polan-Chhang  el  sa  nourrice  Nang  Phong-Soï  arrivèrent  à  Muong-Swa 

où  ils  furent  placés  au  Vat  Passaman  sous  la  surveillance  du  Scn-Louong. 

Alors  la  reine-mère,  le  Sen-Louong  et  le  Ratsa-Amat1  donnèrent  au 

Phya  Sisatam  le  gouvernement  des  Muongs  :  Saï,  \ieng-Kan,  Kentao, 

Vieng-Kè,  Nam-Houng,  Xieng-Sa,  Houé-Louong  et  Vieng-Chang  avec  le 
titre  de  Salama  Tailouk. 

Le  pays  fut  tranquille  el  heureux. 

i .  (  ionseif  royal. 
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Le  Phya  Chang  y  fit  alors,  en  bas  de  Pak-IIoué-Passak,  deux  Vats;  à 

l'un  il  donna  le  nom  de  A  al  Phya-Chang,  l'autre  eut  celui  de  A  at  Chan- 
taburi-En-Sisatama-Tailouk. 

Ensuite  il  lit  délimiter  les  frontières. 

Il  y  eut  quelque  temps  après  un  homme  du  nom  de  Si  Loman,  parent 

éloigné  du  Phya  Nakon,  il  était  mécontent  d'être  sans  situation.  11  était 
instruit,  intelligent,  habile  en  tout. 

Le  Roi  ne  remployait  pas  parce  qu'il  était  trop  jeune.  Il  s'entendit  avec 
le  Phya  ïep,  le  Chao  Konchhang  et  le  Chao  Xieng-Mai,  frère  de  Nang 

IIouo-Kouong.  Ils  enlevèrent  Polan-Chhang  et  voulurent  fuir  vers  le 

Muong  Thaï1,  mais  le  Scn-Louong  les  arrêta  et  les  fit  mettre  à  mort  en 

face  le  Vat  Boussoth  ainsi  que  Polan-Chhang. 

La  Ratchalévi,  sa  femme,  brûla  le  corps  de  ce  dernier  en  haut  de  ce 

A  at,  elle  fit  un  temple  du  nom  de  Vat  Thàt-Poun  pour  les  cendres  et  y  lit 
les  cérémonies  funèbres. 

Le  Roi  Prachey  Sétak  ayant  levé  une  armée,  nombreuse  en  hommes, 

éléphants  et  chevaux,  se  disposa  à  retourner  a  Xieng-Maï. 

Les  Maha-Saini,  le  Séna-Amat,  tous  les  chefs  des  temples  et  le  peuple 

ayant  en  vain  tenté  de  le  faire  renoncer  à  son  dessein,  le  Phya  Chang 

Sisatam,  son  oncle,  chargea  le  Phya  Nakon  d'assister  le  Sen-Louong  à 
Muong  Swa. 

Quand  il  fut  arrivé  à  Sup-Ta,  le  roi  apprit  que  les  gens  du  Lan-Na 

s'étaient  donné  un  prince  du  pays  pour  Phya2,  que  celui-ci  avait  nom  Tit 

i.  Vieng-Chang. 
:>..  Ce  litre  sera  encore  souvent  employé  pour  désigner  les  Rois. 
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Mékou,  qu'il  avitil  épousé  Nang-Kam-Deng,  veuve  du  dernier  roi,  et  avait 
levé  une  année  de   100,000  hommes. 

Le  Sen-Noï,  un  des  chefs  de  ses  troupes,  avait  réuni  par  ailleurs  les  gens 

des  Muongs  :  Fang,  Xieng-Maï  et  Xieng-Sen,  il  était  venu  camper  à  Paday. 

Le  Phya  Chaya-Sen,  chef  de  l'armée  de  Xieng-Maï,  monté  sur  l'élé- 

phant Koang-Muong-Ngoï,  s'avança  pour  combattre  jusqu'à  Ban-Dan. 

Le  Phya  Khoa  Dock-mack,  monté  sur  l'éléphant  Sompan-Tep,  con- 
duisit ses  hommes  à  leur  rencontre  à  Hat-Soï. 

Le  Phya  Sen,  prince  du  Lan  Chhang  et  dont  le  nom  était  Phya  Nhot, 

chargé  du  gouvernemenl  de  Houé-Louong  et  de  Muong-Lemon,  moulait 

l'éléphant  kampenh.  trois  de  ses  hères  plus  jeunes  étaient  sur  les  éléphants 
Saïdan,  Lao-Louong  et  Koun-Chemronn. 

Enfin,  un  autre  chef,  Khoa-Penh,  montait  un  éléphant  royal  au  centre 

et  conduisait  l'armée  vers  Ban-Dan. 

Les  gens  de  Muong-Louong1  suivaient  le  Méknain-khong;  ils  joigni- 

rent le  Phya  Chaya,  Sen  de  Xieng-Maï. 

Le  Phya  Nhot  attaqua  celui-ci  :  leurs  éléphants  étant  aux  prises,  tom- 

bèrent dans  le  fleuve  où  le  combat  continua  et  finit  par  la  mort  du  Phya 

Chaya-Sen  tué  sur  le  cou  de  son  éléphant,  Koang-Muong-Ngoï. 

11  y  eut  alors  un  grand  carnage  des  gens  de  Xieng-Maï  et  de  Xieng- 

Sen  :  les  Phya  Fang  et  Antap  ainsi  que  beaucoup  d'autres  chefs  périrent 

avec  un  grand  nombre  d'hommes  et  d'éléphants.  Le  Sen-Noï  s'enfuit  vers 
la  citadelle  de  Xieng-Sen. 

Le  Roi  Sétak  étant  arrivé  à  Muong-Tin,  appela  le  Phya  Sen,  son 

grand-père,  cl  le  Phya  Chang,  son  oncle,  près  de  lui. 

Puis  il  chargea  le  premier  d'aller  à  Xieng-Sen  poursuivre  le  Sen-Noï 

et  s'emparer  de  sa  personne. 
A  Xieng-Kong,  le  Iloi  et  le  Phya  Chang  décidèrent  que  leurs  parents 

ramèneraient  vers  le  Lan-Chhang  les  soldats  de  ce  pays  et  qu'on  marcherait 

sur  Xieng-Maï  avec  les  gens  des  Muongs,  Phè.  Xan  et  Xakhon  "   dont  les 

i.  Luang-Prabang. 

■j.  Principautés  du  Laos  occidental. 
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phyas  étaient  d'accord  avec  Lui  el  avaienl  à  cœur  le  succès  de  l'entreprise. 
Eusuile  le  Roi  lil  aussi  aller  le  PhyaChang  à  la  poursuite  du  Sen-Noï, 

à  Xieng-Sen,  cl  lorsqu'il  fui  parti,  il  conçut  une  grande  colère  contre  lui, 

parce  qu'il  écouta  le  mal  qui  lui  en  fui  dit,  par  les  soins  d'un  Phya  Takina 

Loan-Kam  qui  s'élail  fait  aider  pour  cela  par  la  Nang,  femme  du  roi. 
11  envoya  \a  Louong,  Sen-Moeun-Na,  Sen  Ghhang  et  le  Thao  Phè 

pour  mettre  à  mort  le  Phya  Chang.  Ils  exécutèrent  son  ordre. 

Pendant  ce  temps,  le  Phya  Sen  avail  envoyé,  après  l'avoir  pris,  le 
Chao  de  Xieng-Sen,  vers  Muong  Swa,  mais  celui-ci,  malade,  mourut  en 

y  arrivant. 

Le  Phya  Moeun  Loukthao  qui,  ayant  traversé  le  Mé-Nam-Ivhong, 

avait  pu  s'emparerdu  Sen-Noï  àXieng-Sen,  futnommé  Phya Kang,  chef 
de  l'armée. 

Lorsqu'on  voulut  mettre  à  mort  le  Sen-Noï,  celui-ci  parvint  à  s'enfuir 
et  à  se  réfugier  chez  le  Chao  Fa  Tangho. 

Alors  Phya  lvang  leva  l'armée  des  Muongs,  kosainpi  el  Fa  Muong- 

Nai  el,  avec  elle.  Iraversa  le  Mé-Nam-Khong,  prit  Xieng-Mai  el  s'empara 
du  Phya  Mékhou. 

11  ordonna  au  chef  MangiChéa,  d'aller  chercher  le  Roi  à  Xieng-Sen 
el  de  lui  dire  : 

«  Le  pays  de  Xieng-Mai  nous  appartient  depuis  que  le  père  du  Chao- 

Sai,  Moeun-Koang  l'a  déclare  devant  le  \al  Visoun,  et  cela  esl  à  la  con- 
naissance des  Muongs  Tangho  el  Angoac.  » 

<(    Maintenant,  nous  voulons  a  placer,  pour  régner,  le  Roi  notre  enfant.  » 

«  Nous  avons  appris  que  le  Phya  Mékhou  avait  voulu  s'\  faire  souve- 
rain, nous  sommes  venus  et  avons  pu  nous  emparer  du  Phya  Mékhou  et 

du  Sen-Noï.  Dans  ce  pays  de  Xieng-Maï  où  nous  attendons,  il  faut  que 

noire  enfant  \  ienne  pour  en  être  le  Roi.  » 

Sélak  ordonna  an  Phya  hèk  de  choisir  des  éléphants  pour  aller  les 

offrir  en  présent,  puis  il  lil  nue  lettre  disant  : 

«  Ce  pays  de  Xieng-maï  m'appartient  depuis  que  mon  père  esl  mort, 
depuis  que,  étant  élève  dans  un  temple,  |  \  ai  été  instruit.  .1  ai  construit 

là  nu  temple  à  la  mémoire  de  mon  père  et  j'\  ai  fait  de  grandes  céré- 
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monies  en  son  honneur  :  ensuite,  j'ai  remis  le  royaume  aux  chefs  et  aux 
prêtres  el  leur  ai  donné  mes  instructions.  » 

«  Mais  eux.  ayanl  reçu  mes  paroles,  n'en  ont  pas  tenu  compte;  ils 
oui  élé  chercher  le  Phya  Mékhou.  » 

«  Aujourd'hui  (pie  mon  père  nourricier,  Phya  Rang,  s'en  csl  de 

nouveau  fait  maître,  je  désire  qu'il  ;\  règne,  je  vais  retourner  au  Muong 
Lan  Glihang.  » 

Puis  il  fil  partir  le  Phya  Ivèk. 

Le  Chauffa  Tan gho,  d'Angoac,  ne  voulut  pas  accepter  cette  solution. 

Il  renvoya  le  Mang  Chea  avec  Kèk,  disanl  (pie  c'était  le  Roi  Sétak  qui 
devait  venir  prendre  le  trône. 

Apprenant  cela,  Sétak  compril  que  Tangho  voulait  s'emparer  de  lui, 
il  retint  le  Mang  Ghéa  prisonnier,  et  descendit  le  fleuve. 

Le  Chauffa  Tangho,  mécontent,  envoya  le  Ghao  In  Mé  combatlre 

vers  Muong  Teunh. 

Celui-ci  put  s'emparer  du  Phya  Ivang-Sivilchay,  du  Sen-Chhang,  du 
Thao-Noi  el  du  Sen-Chan-Chantpakay. 

Depuis  celle  époque,  l'accord  cessa  enlre  les  gens  des  pays  Laos  et 
Tangho. 

Le  Uoi  Prachey-Sétak  alla  alors  s'installer  à  \  ieng-Chang.  Lorsqu'il  y 

fut  arrivé,  le  Uoi  d'Ajuthia,  voulant  renouveler  l'amitié,  lui  envoya  une 
de  ses  tilles.  Nang-kéo-Fa,  en  mariage,  mais  celle-ci  ne  plut  pas  à  Sélak 

<pu  la  renvoya. 

Le  Roi  d'Ajuthia  en  iil  partir  une  autre,  aînée,  qui  fut  acceptée. 

Dans  ce  temps,   le   Chao-Fa   Mang.  Ta,   ayant  eu   à  se   plaindre    du 

Sen-Noï  el  du  Ph\a  Samlan,  voulul  les  faire  brûler. 
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L'avant  appris,  ils  se  sauvèrent,  Le  premier  chez  lePhyaXieng-Kheng1 

qui  le  livra,  le  second  au  Muong  Lan-Chhang. 
Le  Chauffa  Mang,  Ta,  envoya  son  fils  In  Mé  pour  le  réclamer,  mais 

n'ayanl  pu  l'obtenir,  celui-ci  s'empara  de  Nang  Kamkay,  sieur  du  roi  et 
du  Phya  Fakon  Pra-Maha  Obarach. 

Alors  le  Roi  ordonna  au  Phya  Saï  d'aller  combattre  dans  le  Muong 
Nan  ;  beaucoup  de  Mang  et  de  Nhious  lurent  lues:  à  son  retour  il  fut 

nommé  par  son  maître  :  Sen-Muong  Lan  Chhang. 

Le  Roi  nomma  en  même  temps  le  Sen  Chhang-Thao-Pao,  Phya  Nakon. 

Peu  après,  le  Roi  de  Juthia  "'  fil  connaître  (pie  son  gendre,  le  Chao  Sang 

kao.  était  passé  du  côté  du  Mang. Ta.  cl  demanda  qu'on  l'aidât  à  le  prendre. 
Le  Prachao  Sélak  leva  alors  380,000  hommes.  Phong  Nang,  qui  était 

chef  à  Vieng-Chang,  et  le  Phya  Khoa-Doc-Mac  eurent  100.000  hommes 

et  1,000  éléphants  pour  aller  combattre  au  Muong  kem  cl  chercher  la 

princesse  captive.  Lui,  prit  280,000  hommes  avec  2,500  éléphants  et  alla 

chercher  Song  Kéo. 

Il  attendit  20  jours,  et  le  Chao  Mang,  Ta,  ordonna  à  cinq  chefs  Nhious 

et  Mangs  de  partir  avec  50,000  hommes,   100  éléphants  et  500  chevaux. 

Apprenant  leur  marche,  le  Pra  Chao  Sélak  leva  son  armée  et  s'avança 

au  devant  d'eux. 
Il  gagna  la  bataille,  prit  500  chevaux,  ne  put  compter  les  morts  et 

revint  \  ers  Nakon  Passac. 

(  lependant  d'autres  Nhious,  au  nombre  de  00,000.  avec  500  éléphants, 
conduits  par  Sang-Kéo,  se  dirigeaient  vers  Dong-Louong  Pak-Houépour 

provoquer  le  Roi. 

Celui-ci  envoya  les  Phyas  Nakon.  Pett,  Paît  cl  Sourassen.  Ils  combat- 

tirent. Ils  prirent  un  des  chefs  Nhious  vivant,  en  tuèrent  3  cl  en  blessè- 

rent 2.  Treize  des  officiers  de  Sang-Kéo  turent  tués,  entre  autres  son  oncle 

Chao  Chhang,  503  éléphants  furent  pris.  205  furent  lues,  leurs  défenses 

fuient  retirées.  Le  Roi  revînt  alors  à  \  ieng-Chang. 

i.    Vctuellemenl  principauté  de  Muong  Sing  au  Nord  de  celle  de  Luang  Prabani 

•>, .    abréviation  usitée  de  :  \julliia,  la  capitale  du  Siam. 
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Les  Pli  vas  khoa-Doc-Mak,  Kônlang,  Ratsavat,  Nhot-Sateen,  ayant 

attaqué  le  Muong  Kern,  furent  vainqueurs;  ils  s'emparèrent  du  Phya  Lek, 
de  20  éléphants,  dont  un  nommé  Kantong  était  haut  de  sept  coudées,  de 

400  chevaux,  de  beaucoup  d'or  et  d'argent,  et  de  la  femme  du  Phya  Kern 

nommée  Nang  Kam  que  l'on  emmena  au  Roi  de  Lan  Chhang. 

Quatre  ans  plus  lard,  le  Chao  Fa,  marcha  sur  Ajuthia  dont  le  Roi 

envoya  demander  aide  au  Roi  de  Luang-Prabang,  disant:  «  A  enez  au 

secours  de  voire  beau-père.  » 

L'armée  fui  rapidement  mise  sur  pied  cl  amenée  au  Muong  Pan-Ngam. 
Le  Roi  envoya  le  Phya  Ghan  Kon-Nang  combattre  avec  30.000  hommes  à 

Louvo  '.  où  le  Chao  Fa,  avail  placé  00, 000  hommes. 
Le  chef  des  Laotiens  attaqua  et  tua  sur  son  éléphant  un  phya  Tangho; 

il  s'empara  de  ses  femmes,  de  ses  enfants,  de  ses  éléphants,  qu'il  vint  offrir 
au  Roi.  à  A  ieng  Pan-Ngam. 

Après  celle  affaire,  le  Phya  Nakon  dit  :  «  Allons  maintenant  attaquer 

le  Chao  Fa  à  Ajuthia.  » 

Le  Phya  Sen  dit  :  «  C'est  inutile,  cet  homme  connaît  les  desseins  de 

ses  ennemis,  il  s'en  ira  et  nous  retrouverons  Ajuthia  abandonné.  » 
Phya  Nakon  ne  voulut  point  se  rendre  à  ce  raisonnement,  disant  :  «  Il 

faut  voir.  » 

Alors  Phya  Phèt,  iils  du  Phya  Lakon,  ayanl  également  été  d'avis  d'aller 
livrer  bataille,  le  Roi  se  rangea  aussi  à  celle  idée,  on  marcha  sept  jours  en 

descendant,  cl  arrivé  à  Tépachan  on  traversa  le  Nam-Passac  et  joignit  les 

troupes  ennemies. 

Le  Chao  Fa  envoya  son  Obharach  pour  arrêter  l'armée.  Il  fut  vain- 
queur, Phya  Phèt  fut  tué  sur  la  lèlc  de  son  éléphant. 

Phya  Nakon,  voyant  son  lils  mort,  recula,  alors  tous,  chefs  et  soldats, 

demandèrent  au  Roi  de  se  retirer  du  combat,  et  pendant  qu'il  traversait  le 

i.  I  ne  des  anciennes  capitales  <lu  Siam. 
II.  10 
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Nam-Passac,  les  Phyas  Son.  Chan-Kon-Nang,  Pon-Notepet  Saï.  les  Phyas 

kcntao  et  Senokonloc  et  tous  les  princes  et  soldats  allèrent  attaquer  les 

éléphants  de  Tangho. 

Le  Phya-Sen  chargea  le  Koun-Seng  de  conduire  le  Roi  dans  sa  fuite. 

En  deux  jours  et  deux  nuits  il  le  ramena  dans  le  royaume. 

En  se  retirant  ainsi,  le  Roi  avait  suivi  le  chemin  de  Sam-mâ.  Quand 

elle  était  venue  l'armée  avait  marché  par  la  roule  de  Nam-Passi  et 

avait  mis  7  jours  jusqu'à  Tépachan.  A  savoir:  5  jours  jusqu'au  Muong 
Sowassen. 

Le  Roi  étant  arrivé  à  A  ieng-Chang,  on  reconnut  qu'une  grande  quan- 

tité d'hommes,  de  chevaux  et  d'éléphants  étaient  morts  dans  la  bataille  et 
dans  la  retraite. 

Pendant  ce  temps,  le  Chao  Fa  Mang  Ta  put  s'emparer  de  tout  le  pays 

de  Ajuthia  puis  il  leva  les  gens  du  pays  pour  qu'ils  l'aidassent  à  s'emparer 
du  Roi  du  Lan-Ghhang. 

Celui-ci  l'ayant  appris,  demanda  conseil  au  Phya-Sen.  disant  :  .le  ne 
sais  pas  comment  faire.  » 

Le  Phya  et  tous  les  chefs  aidèrent  de  leur  mieux  le  Roi. 

Le  Phya-Sen  fit  débronsser  tout  le  terrain  de  la  rive  droite,  puis  il  y 

plaça  les  familles.  Les  Phyas  Ankéo,  Anpap,  Thamo-Koun  furent  chargés 

d'empêcher  que  les  Nhious  pussent  trouver  des  vivres  dans  le  pays,  sur 
l'une  ou  l'autre  rive. 

Puis  il  dit  :  «  Vieng-Chang  est  uw  pays  guerrier,  il  l'anl  (pie  nous  em- 
pêchions les  Nhious  de  séjourner  dans  le  muong.  » 

Le  Roi  accepta  cette  manière  de  voir. 

Alors  le  Chao  Fa  envoya  l'Obbarach  cl  le  Chao  d'Angoac  qui  traver- 
sèrent le  Mé -Nam-Khong  au-dessous  de  Dan-Ky,  ensuile  avec  son  lils  il 

\inl  joindre  son  armée.  Elle  s'élevait  à  000. 1)00  hommes. 

C'élaienl  des  Leucs.  Youns,  Menés,  Knns.  Rongs1,  etc. 

Le  Chao  Fa.  Pou  Kong  étail  an>si  appelé  par  ces  différents  peuples 

i .  Thaïs  des  différentes  familles  habitant  les  Sipsong-Pana,  le  Lan-Na,  la  Birmanie 
cl  le  royaume  de  Xiens-Tone. 
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Leues,  Youns,    Kuns,  [Sao-Thaïs;  Mang-Ta-Louong,  Sanpou-Ha-Cong, 

Ekarat,  Pra  Mahatami  Karat-Ghatirat. 

Cependant  les  Phyas  Nakon  et  Sangkaharam  avaient  parlé  entre  eux 

d'aller  guerroyer  dans  le  pays  d'Ongkam  où  le  premier  désirait  être  roi. 
Tous  deux  étaient  vieux  el  chauves. 

Dans  ce  même  temps  arriva  la  nouvelle  que  le  Roi  d'Ongkam  était 
morl . 

A  cette  époque  aussi,-  il  y  avait  dans  ce  pays  d'Ongkam  deux  jeunes 

princesses  très  jolies,  désireuses  d'être  femmes  du  Pra-Chao  (Sétak). 
Elles  avaient  envoyé  2  prêtres  et  10  hommes  porter  un  message.  Elles 

avaient  nom  Nang  Tépasara  et  Nang  Botoumokon. 

Les  gens  du  Muong  Saï  ne  laissèrent  pas  passer  les  10  hommes,  mais 

les  prêtres  purent  échapper  et  porter  leur  lettre. 

Ce  cpie  les  deux  vieux  chefs  avaient  dit  entre  eux  n'était  pas  sérieux, 
ils  ne  donnèrent  point  suite  à  celte  idée,  mais  le  Roi  ordonna  au  Phya 

Sousompanit  el  au  Phya  Chanthoa  d'aller  au  Muong  Ongkam,  et  il 

nomma  le  Koun-Lonong  Oppakan  chef  de  l'expédition. 

Or,  le  Phya  Ongkam  n'était  pas  mort,  il  poursuivit,  après  les  avoir 
fait  fuir,  les  deux  Phyas. 

A  leur  retour,  une  autre  expédition  fut  organisée  :  le  Phya  Nakon  dit 

au  Roi  qui  partit  aussi  :  «  Si  nous  sommes  les  vainqueurs,  je  désire  être 

Phya  d'Ongkam.  » 

Mais  le  Roi  d'Ongkam  l'emporta  dans  le  combat,  et  l'armée  revint 
très  éprouvée.  Le  Phya  Nakon  ramena  le  Roi  qui,  malade,  mourut  en 

route,  ainsi  qu'une  foule  de  chefs  el  de  soldais. 
Le  Phya  Son  avait  fui  vers  le  Lan-Chhang  avec  le  Phya  Chan  Kon- 

nang  elThao-Pao.  Il  y  eut  un  grand  désordre  elle  pays  fut  1res  malheureux, 

Le  Séna-Amat,  les  princes,  les  prêtres,  choisirent  alors  le  Phya  Sen, 

grand-père  d'un  roi,  pour  occuper  le  premier  rang  dans  le  pays  el  diriger 
les  affaires. 
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Un  an  après,  il  voulut  se  faire  Roi  ;  les  chefs  et  lesprêtres  s'opposèrent 

à  l'exécution  de  ee  projet  parée  qu'il  y  avait,  vivant,  un  fils  du  Roi  Sétak. 

Le  Phya  Sen  voyant  que  l'avis  général  était  imposé  par  le  Phya  Ghang, 
fut  plein  de  ressentiment  contre  lui,  le  fit  mettre  à  mort  et  fut  Roi. 

Ce  livre  est  l'histoire  du  Roi  Boroin  Ratchatiral  cl  de  sa  race.  Il  est 

écrit  pour  ceux  qui  vivenl  et  pour  ceux  qui  vivront. 

Les  savants  devront  en  corriger  les  fautes  afin  qu'il  soit  parfait. 
Ils  devront  \  ajouter  les  événements  dont  ils  seront  témoins  ou  qui  arri- 

veront à  la  connaissance  de  leur  cœur  ainsi  que  les  règnes  des  souverains 

afin  que  tous  les  sachent. 

Je  vais  maintenant  écrire  l'histoire  des  Muongs  Tanha,  Hué-Seuk, 
Phong  el  Phouc. 

Puis  celle  des  Muongs  Sen  Nakon,  Tinteng,  Tinxieng,  afin  aussi 

qu'elles  soient  connues  de  tous. 

Quiconque  veut  s'élever  au-dessus  de  la  masse,  puis  grandir,  doit  en 

connaître  le  contenu,  du  commencement  jusqu'à  la  fin.  11  doit  aussi  savoir 
ce  qui  est  écrit  sur  les  pierres  Kan  Fa,  mises  par  les  Maha-Russi  à 

Pa-Kan1. 

Le  10"  jour  du  3°  mois,  An  Lovai  Cholla-Saccarach  1219(1857),  cette 
copie  a  été  terminée. 

Le  livre    a   eu    pour  auteur:    Maha    Akavora-Lacakou  Titsapanha 

.    Embouchure  du  \aiu    kan  à  Luaui;   IVabaiur. 
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chef  du  A  al  Pahouc,  qui  avait  pour  J)ut  de  le  faire  parvenir  à  la  postérité 

jusque  5,000  ans  écoulés. 

Je  souhaite  d'obtenir,  grâce  à  mon  travail,  la  réalisation  de  mes  désirs, 

savoir,  que  si  je  suis  mauvais,  je  devienne  bon  et  que  j'aille  au  ciel  après 
ma  morl. 

Je  souhaite  aussi  que  mes  parents,  mon  professeur  et  mes  amis  aient 

pari  à  ce  mérite  ainsi  que  mon  pays  et  tous  ses  habitants  ;  qu'ils  soient 
heureux  dans  la  suite  des  années  et  obtiennent  le  Nirvana  '. 

Ces  caractères  sont  mal  tracés,  ma  main  est 'raidie,  excusez-moi. 

i.   Paradis. 





ABREGE   DE  L'HISTOIRE 
DU 

PAYS  DE  LAN-CHHANG,  HOM  KHAO 

(MILLIONS  D'ÉLÉPHANTS  ET  PARASOL  BLANC) 

(  Luang-Prabang  et  Vieng-Cliang). 

I 

Deux  solitaires  venus  des  plateaux  d'Embopan,  où  nail  le  Houé 

khaï,  grande  source  du  Mé-Nam-Khong,  cherchaient  pour  s'établir  une 
terre  favorisée. 

Ils  arrêtèrent  leur  barque  devanl  une  colline  régulière  comme  un 

amas  de  riz  dont  le  fleuve  large  et  tranquille  répétait  à  leurs  yeux  l'image 
et  les  couleurs. 

Au  sommel  un  flamboyant,  haut  de  soixante  coudées,  couvrait  les 

pentes  de  ses  (leurs  rouges,  l'eau  en  plusieurs  endroits  coulait  limpide  des 
roches,  le  soleil,  le  malin  d'un  côté  du  mont,  était  le  soir  de  l'autre. 

Le  lieu  leur  plut. 

Des  bornes  placées  au  Nord,  au  Sud.  à  l'Est,  le  limitèrent.  La  pre- 
mière eut  nom  Tha-Pa-Diho,  la  seconde  Tha-Lac-Man,  la  troisième,  à  la 

lisière  d'une  plaine  riche  destinée  aux  cultures,  acheva  avec  le  fleuve 
d'enclore  la  bailleur  tout  entière. 
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Des  Yacks,  disparus,  originaires  de  Lanka,  avaient  habité  la  contrée. 

La  compagne  de  leur  dernier  chef,  mort  laissant  une  fille,  Nang  kang- 

lli.  était  sous  la  forme  humaine  devenue  femme  d'un  Roi  d'Enthipat, 

père  du  prince  Rothisen  '  qui  plus  lard  s'unit  à  Nang  Ivang-Ili. 

Pour  que  le  souvenir  de  ce  passé  fùl  garde',  les  solitaires  représenlèrent 
avec  des  roches  Rolhisen  et  Nang  Kang-lli  sur  le  bord  droit  du  Mé-Nam- 

Khong,  devant  le  confluent  de  la  grosse  rivière  Nam-Kan. 

Apres  eux,  vint  de  la  région  de  A  ieng-Chang  un  homme,  Chang-Ta- 

Phinit  ;  il  fil  déboiser  le  terrain  entre  les  bornes  el  fut  le  premier  chef 

du  pays. 

Les  générations  se  sont  répété  qu'à  son  époque  l'or  el  l'argent  abon- 
daient sur  le  sol  parmi  les  pierres. 

Swa  commanda  après  lui  fort  longtemps,  on  s'habitua  à  appeler  le  lieu 
Muong  Swa. 

Il  eut  pour  successeurs  de  pères  en  fils  : 
Yepa, 

A  iriha, 

Ivanlang, 

Nouli, 

Lawang. 

La  tradition,  en  fermant  (elle  première  série  de  sept  chefs,  dit  que 

sans  avoir  une  grande  origine  ils  furent  Rois,  mais  qu'après  eux  seule- 
ment commença  1ère  des  puissants  souverains. 

i.  Autre  allusion  à  I  «  Histoire  des  douze  jeunes  filles  ». 
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II. 

A  Theng,  au  Nord,  vivaient  Dois  frères  :  Polan-Seuhon,  Koun-kan 

et  Koun-Kett.  Avec  un  buffle,  présent  du  ciel,  ils  faisaient  des  rizières 

dans  la  grande  plaine. 

Après  trois  ans,  la  bete  mourut;  le  cadavre  resta  à  l'abandon,  mais 
bientôt  de  ses  narines  sorlit  un  planl  de  courge  de  proportions  extraordi- 
naires. 

Rapidement  étendu  sur  un  espace  de  plus  de  mille  coudées,  il  eut 

Dois  fruits  dépassant  en  grosseur  les  vastes  paniers  de  bambou  servant 

dans  les  campagnes  pour  contenir  les  provisions  de  riz. 

Les  frères  se  hâtèrent  d'en  ouvrir  un.  De  ses  grains  sortirent  en  foule 
des  enfants  morls.  presque  en  même  temps  que  nés. 

Comprenant  que  les  courges  n'étaient  pas  mûres,  ils  laissèrent  les  deux 

autres  jaunir,  puis  Polan-Seuhon  rougit  au  feu  une  lige  de  Ici-  et  les 

perça.  Il  s'en  échappa  aussitôt  une  multitude  de  petits  hommes  subitement 

grands. 
Ce  que  voyant.  Koun-Kan,  avec  un  maillet  cl  un  coin,  fil  à  chaque 

fruit  une  large  entaille:  trois  jours  et  Dois  nuits  durant,  la  foule  se 

répandit  dans  la  plaine. 

Des  trous  faits  par  le  fer  rouge,  sortaient  ceux  qu'on  nomma  Thaï- 
Loum  et  Thaï-Vi. 

Les  grandes  entailles  donnaient  le  jour  à  des  Thaï-Luean,  Thaï-Las 

et  Thaï-Ivoang1. 
A  tous,  Polan-Seuhon  dit  de  se  marier  et  de  cultiver  le  sol. 

Il  prévint  que  les  Tbaï-Luean,  les  Thaï-Las  et  les  Tbaï-hoang  ('(aient 

Laotiens,  qu'ils  brûleraient  leurs  morts:  (pie  les  Thaï-Loum  el  les  Thaï- 

Vi  étaient  des  khas,  qu'on  devrait  chez  eux  mettre  les  cadavres  en  terre. 

i.   Lues,  Laotiens,  l'on  Euns. 
II.  Il 
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Sur  ce  vaste  plateau  de  Theng,  la  population  se  multiplia  si  rapide- 

ment que  la  place  manqua.  Les  frères  durent  aviser. 

Polan-Seuhon  invita  les  Khas  à  s'en  aller  vers  les  montagnes  défricher 
la  forêt.  Trouvant  la  décision  injuste,  eux.  réinsèrent. 

koun  Ivan  et  Koun  Ketl  durent  gagner  la  légion  des  nuages  afin  de 

demander  secours  au  tout-puissant  Pliva  Theng. 

On  se  rendait  alors  près  de  lui.  à  l'aide  de  la  liane  Kaokat. 
Les  ayant  entendus,  celui-ci  chargea  Ivoun  Ivou  et  Koun  Rang  de 

l'organisai  ion  du  pa\  s. 
Par  leur  arrogance  et  leur  dureté  ces  envoyés  se  rendirent  odieux  à 

tous. 

Polan-Seuhon  fit  repartir  ses  deux  frères,  et,  afin  qu'après  euv  per- 
sonne ne  pùl  suivre  le  même  chemin,  il  coupa  la  liane  Kaokat. 

Devant  leur  plainte,  Phya  Theng  demanda  au  sage  koun  Borom 

d'aller  donner  satisfaction  à  tous. 

Le  koun  Borom  avait  sept  lils.  les  Ivouns:  La,  Kioucson,  Saïphong, 

Polan,  Lokon,  Ivainhin  et  Kiet-Koeun. 

Il  sépara  les  peuples  et  les  leur  partagea. 

Puis  il  dit  à  l'aîné  d'habiter  le  Muong  Swa, 
Au  deuxième  il  indiqua  le  Muong  kéo. 

Au  troisième  le  Muong  \oun, 

Au  quatrième  le  Muong  Ho, 

Au  cinquième  le  Muong  Kam, 

Au  sixième  le  Muong  Srijuthia, 

Au  septième  le  Muong  koang  '. 
Avanl  de  les  mettre  en  route,  Koun  Borom  dil  aux  sept  frères,  ses  enfants: 

«  Lorsque  vous  serez  arrivés  dans  vos  nouveaux  pays,  vous  désignerez 

les  mois  par  leurs  numéros,  et  non  plus  par  des  noms.  » 

«  Vous  vivrez  paisiblement  en  bons  voisins,  les  aines  ne  querellant 

pas  leurs  eadels.  » 

Il  leur  donna  longuement  des  conseils  empreints  de  sa  grande  sagesse, 
0 

i.    Partage  déjà  indiqué  à  la  page  ï5« 



ABRÉGÉ   DE   L'HISTOIRE   1)1     PAYS   DE   LAN-CHHANG,   HOM   KHAO     83 

leur  demandant  de  les  graver  eu  leur  cœur,  de  les  redire  aux  descendants. 

«  Si  ceux-ci,  ajouta-t-il,  les  observent  sans  varier,  leur  règne  durera 

bien  plus  que  sept  mille  années.  » 

«  S'il  en  est,  au  contraire,  qui  n'en  tiennent  p;is  un  compte  scrupuleux, 
ils  verront  dans  leur  pays  les  arbres  cesser  de  porter  des  fruits;  la  foudre 

viendra  les  pulvériser,  le  sol,  pour  les  engloutir, s'entr' ouvrira  violemment .  » 
«  Partez,  et  souvenez-vous  que  vous  êtes  nés  du  même  sein.  » 

Ayant  parlé,  il  prit  et  éleva  son  sabre. 

A  ce  moment,  Nang-Tevi,  la  mère,  s'approcha.  Elle  remit  des  bagues 
à  ses  enfants,  leur  partagea  des  serviteurs  en  grand  nombre  et  des 

richesses  prodigieuses. 

Chacun  se  mit  en  marche  vers  la  contrée  qu'il  devait  faire  prospérer. 

Koun-Lâ,  l'aîné,  quitta  Theng  par  le  Nam-Ngoua,  il  aperçut  le 

Me  Nam-Khong  à  Palung  '. 

Les  premiers  habitants  du  Muong-Swa  étaient  sauvages.  Quand  Koun- 

La  arriva,  ils  s'enfuirent.  L'un,  nommé  Kanrang,  se  réfugia  avec  les 

siens  dans  les  cavernes,  d'autres  se  retirèrent  à  Pa-Nam-Ta. 

Koun-Lâ  fut  le  premier  Roi  laotien.  De  père  en  fils  quatorze  princes 
lui  succédèrent,  ce  furent  : 

Koun  Swa, 

lvoun  Son. 

Koun  Kett, 

Koun  Koum, 
koun  Kip, 
Koun  Kop, 

Koun  Kou, 

Koun  Doun, 

Koun  Kan, 

i.   Montagne  sur  la  rive  gauche  du  Nam— Hou. 



MISSION    1WYIE 

Koun  Pheng, 

Koun  Saïpheng, 

Koun  Pi, 

Koun  Kam, 

Koum  Rong. 

Leur  règne,  celui  de  Koun-Lâ  compris,  eut  cinq  cents  ans  de  durée. 

Suivant  l'avis  des  savants,  on  cessa  à  celle  époque  de  donner  aux  Rois 
le  titre  de  Koun:  celui  de  Thao  fut  choisi;  et  Ten,  fils  de  Koun  Rong, 

s'appela  Thao  Jeu. 
Puis,  toujours  de  père  en  lils,  il  y  eut  : 
Thao  \oung, 

Thao  ̂   euk, 

Thao  Pinseuk, 

Thao  A  ang. 

On  substitua,  après  le  règne  du  dernier,  au  lilrc  de  Thao  celui  de 

Phya,  cl  Lang,  fils  de  Vang,  fut  le  premier  des  Pin  as. 

Les  dénominations  de  Koun  et  Thao  désignèrent  les  princes  de  rang 
inférieur. 

Phya  Lang  ne  régnant  pas  à  la  satisfaction  des  chefs,  ils  se  révoltèrent, 

le  mirenl  en  cage  et  le  transportèrent  à  Pak-Hou. 

Phya  Kamphong,  son  lils.  lui  fut  donné  comme  successeur. 

Celui-ci,  devenu  plus  lard  père  d'un  garçon,  demanda  qu'on  allât 

prier  le  vieux  Lang  de  donner  un  nom  à  l'enfant. 

Le  \loeun  Mieua  s'y  rendit;  arrivé  près  de  la  cage,  il  recul  du  pri- 

sonnier celle  réponse,  qu'il  \  ml  rapporler  au  Roi  : 
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«  Ne  viens  pas  parler  à  moi  cpii  suis  mauvais,  va  l'adresser  à  Pi- 
Fal  '.  )) 

Entendant  ce  nom:  Pi-Fat,  le  Phya  Kamphong  le  recul  pour  celui 
cherché,  il  le  donna  à  son  fils. 

Déjà  âgé  et  père  de  six  garçons,  Pi-Fat  aima  une  des  femmes  de 

son  père,  qui  le  chassa  avec  son  enfant  aîné,  ne  voulant  ni  de  l'un  ni  de 

l'autre  pour  successeurs. 

i.   Indra. 
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III 

Pi-Fat  mourut  dans  l'exil. 

Sou  fils  Fa  Ngom,  né  l'an  07<S  (1316)  revint  après  une  longue 
absence,  il  apportait  la  statue  du  Pra-Bang  de  Ceylan. 

11  recul  le  pouvoir  en  l'an  715  (1353),  mais  ne  régna  pas  en  bon 
prince,  ignoranl  des  usages  du  Laos  d  rendit  le  peuple  malheureux. 

Les  habitants  le  chassèrent  après  trois  ans.  il  se  relira  à  Muong  Nan 

auprès  du  Phya  kam  et  y  mourul  âgé  de  58  ans  en  l'an  736  (  1374). 

Fa  Ngom,  en  venanl  au  monde,  avait  été  déclaré  par  les  astrologues, 

dangereux  pour  sa  famille.  Exposé  par  son  père  sur  un  radeau,  il  lut 
abandonné  au  courant  du  llenve. 

A  peine  au  gré  de  l'eau,  un  ange  vint  l'abriter  sous  un  parasol  et,  tout 

le  monde  le  vit,  le  radeau,  au  lieu  d'être  entraîné,  remonta  jusqu'à  Ban- Seng. 

Un  solitaire  avait  recueilli  et  élevé  Fa  Ngom  jusqu'à  17  ans. 

Le  peuple  choisit  son  fils  Houn-Run  pour  lui  succéder. 

La  troisième  année  de  son  règne,  il  fil  le  dénombrement  de  la  popula- 

tion du  Muong  Swa;  il  s'\  trouva  31)0, 1)01)  maisons  ou  familles,  les  seuls 
Laotiens  comptés. 

Pour  cet  aele.  les  chefs  le  surnommèrent  Sam  Sen  Thaï 

(300,000  thaï). 

Lorsqu'il  mourul.  en  768  (1406),  il  régnail  depuis  53  ans:  ions 
étaient  liés  heureux  de  son  gouvernement  juste. 
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Il  laissa  six  fils,  Moeim  Pan,  Lam  Kandeng,  Thao  Saï,  Kaotémac, 

nés  de  sa  première  femme  Nang  Kéo-Yopha,  Kan-Kéo  cl  Luchey,  nés  de 

Nang-Ansa,  fille  du  Phya  de  Xieng-Maï,  el  quatre  lilles. 

Lam  Kandeng,  successeur  de  Sam-Sen-Thaï,  mourut  en  7!)0  (1  i28), 

laissant  quatre  fils,  dont  les  deux  aînés  sonl  Thao  Promotat  et  Thao 

Yukon  et  quatre  lilles. 

Thao  Promotal  eul  le  trône  après  son  père. 

Il  régnait  depuis  dix  mois  quand  \ang- Kéo-Pumpa  le  fil  tuer  sur 
la  roche  de  Pa  Diho. 

On  appela  pour  lui  succéder  Kao  Témac,  quatrième  fils  de  Sam-Sen 

Thaï;  il  se  trouvait  à  Pak  Houé  Luong:  il  vinl  cl  fui  le  Phya  Moeun. 

Le  sixième  mois.  Nang  Kéo  Pumpa  donne  ordre  de  préparer  sa  morl  : 

averti,  il  se  pend  dans  la  salle  de  bain  de  sa  maison  de  Xieng-Tong. 

Pour  suivre  la  volonté  de  Nang-Kéo,  on  s'adresse  au  Thao-Saï,  relire 
à  Xieng-Kang. 

Il  règne  trois  ans  sous  le  nom  de  Phya  K  haï  et  est  exécuté  à  Pa  Diho. 

L  n  autre  fils  de  Sam-Sen  Thaï.  Kan  Kéo.  habite  le  pays  de  Xieng-Sâ; 

les  chefs  envoyés  pour  le  chercher  rapportent  qu'ils  ont,  en  y  arrivant, 
appris  sa  mort  déjà  ancienne. 

Le  peuple  demande  au  deuxième  fils  de  Lam  Kandeng  de  commander 

le  pays.  Sous  le  nom  de  Phya  k;un,  il  règne  depuis  huit  mois,  lors- 

qu'on l'avise  que  Nang-Kéo  veut  le  faire  périr  aussi.  Il  s'enfuit,  mais, 
poursuivi,  il  est  massacré  à  courte  dislance  de  la  ville. 

Le  tilre  de  Phya  est  alors  donné  à  un  vieux  serviteur  de  Sam  Sen  Thaï, 

sous  lequel  les  gens  furent  heureux  trois  ans.  Il  mourut  de  maux  d'entrailles. 
Les  principaux  chefs  se  réunirent  après  sa  mort,  ne  voyant  dans  ces 

conditions  que  Nang  Kéo  Pumpa  pour  lui  succéder,  ils  la  firent  mourir  à 
Pa  Diho. 

Luchey.  le  dernier  des  fils  de  Sam  Sen  Thaï,  se  trouvait  à  Muong  Saï  ; 

on  lui  offrit  d'être  Phya.  Il  était  né  en  777  (1415);  âgé  de  23  ans,  il  fut 
lioi  en  SOO  (  I  438)  sous  le  titre  de  Phya  Luchey  Ghakrépotirach. 

11  eut  six  fils:  Kom  Kéo.  Ten  Kam,  Youn,  Reyahon,  Chu  lion.  Lakou. 

L'aîné  lui  succéda  sous  le  nom  de  Pra  Chao  Xieng-Lâ. 
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11  envoya  Tenkam  connue  chef  un  Muong  Saï. 

Sons  son  repue  les  Annamites  Pou  koang  envahirent  le  pays,  841 

(1479).  Dans  le  combat,  au-dessous  de  A  al  Xieng-Tong,  Xieng-Lâ  lui 
vaincu,  le  Moeun  Louong,  le Moeun  Pou  et  le  Moeun  La,  furent  tués.  Les 

cadavres  furent  trouvés  à  Lak  Man.  devant  la  pagode  Bou-Sot-Luong. 

Xieng-Lâ  se  sauva  à  Xieng  Rang;  il  pria  son  frère  Tenkam  de  l'aider, 
lui  promettant  le  tronc  en  cas  de  succès. 

Celui-ci  accepta,  repoussa  à  Pal\  Poun  les  envahisseurs,  qui  se  reti- 

rèrent par  le  Pou  Eun. 

L'ancêtre  Borom  avait  défendu  à  ses  entants  de  se  combattre.  A  cause 

de  cela,  quand  les  Annamites  approchèrent  de  leur  pays,  la  foudre  éclata 
sur  leurs  tètes  et  les  tua  tous. 

Luchey  mourut  à  65  ans.  Ses  funérailles  eurent  heu  dans  la  pagode 

de  Xieng  Rang1. 
Tao  Tenkam,  son  deuxième  fils,  né  en  817  (I  455),  fut  Phya  à  35  ans 

sous  le  nom  de  Sowàn-Balan;  il  régna  7  ans. 

A  sa  mort  les  habitants  choisirent  Thao-Lakou,  lils  de  Luchey,  sous 

le  nom  Phya  Lasenkay. 

11  mourut  en  858  (I  496)  dans  une  maison  de  Xieng-Ngam. 

11  eut  pour  successeur  son  fils  Thao  Ghompou,  âgé  de  9  ans,  qui, 

après  cinq  années,  fut  écarté  du  pouvoir.  863  (1501). 

Le  peuple  lit  venir  de  Muong  Khoa2  un  autre  lils  de  Luchey:  il  y 
vivait  retiré  sous  le  nom  tic  Khoa-Thaya. 

\vec  le  titre  de  Phya  Visoun,  il  régna  *■?<)  ans. 
Son  lils  Potisarach  prit  sa  succession  à  15  ans,  882  (1520). 

Il  régna  avec  le  litre  de  Chéa  Potisarach  Tepedev  Gheya  Miakropol 

Toronionel.  Il  construisit  la  pagode  de  Sangkaloc  en  l'an  889  (  1527). 

Il  avait  ordonné  au  peuple  de  creuser,  depuis  le  Bang  Swa',  un  canal 
pour  conduire  au  Nain  Dong  les  eaux  de  ce  marais,  au  centre  duquel 

le  lemple  lui  élevé. 

i .   Sur  la  rive  droite  du  Mékhong  au  Sud  de  Luang  Prabang. 
■>, .   Sur  le  Yuii  I [ou. 

.').    Marais  eu  arrière  de  Luang    Prabang. 
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Il  oui  trois  iîls  :  Chao  SetvansaJ  Tetanava,  Thao  Tharua  ol  Tliao  Vo- 

rachVongsael  trois  filles  :  NangKéo  kaumarey.  NangKam,  Nang  Soum. 

L'aîné  fut  conduit  par  son  père  à  Xieng-Mai  donl  il  lui  Roi  à  12  ans, 
sous  le  nom  do  Chéa  Prachey  Chek  Sétan. 

Comme  le  Roi  Potisarach  revenail  à  Luang-Prabang,  il  mourut. 

909(1547). 

Le  peuple  prit  Tetanava  pour  lui  succéder,  sous  le  nom  de  Phva  Ghey 

Sétak. 

Mais  lui  voulut  rappeler  son  frère  aîné  et  lui  remettre  le  pouvoir. 

Puis  il  descendit  à  A  ieng-Chang  et  en  fui  Hoi. 

A  l'âge  de  38  ans.  élajil  parti  de  A  ieng  Chang  pour  guerroyer  dans  le 

pays  d'Ongkam,  Sétak  s'écarta  un  jour  de  son  camp,  s'égara:  on  ne  le 

revit  plus.  G'étail  le  3  du  quatrième  mois. 
Sa  femme,  enceinte  à  son  départ,  accoucha  le  treizième  jour  de  ce 

même  mois:  l'enfant,  un  garçon,  reçut  le  nom  do  Momuong. 
Deux  chefs  avaient  été  chargés  de  conduire  les  affaires  pendant  la 

guerre  :  on  apprenant  la  disparition  du  Roi,  ils  ne  purent  se  mettre 

d'accord,  chacun  voulant  le  remplacer. 
11  y  eut  lutte  :  le  Phya  Sen  vainquit  le  Phya  Chan  et  régna  sous  le 

nom  de  Thao  Prachao  Sen  Lan  Chhang. 

Il  mourut  dix  ans  après.  944  (1582). 

Momuong.  âgé  de  vingt  ans.  régna  six  ans  et  mourut. 

Le  peuple  de  \  ieng-Chang  prit  pour  lui  succéder  son  parent  Pratami, 

Agé  de  quatorze  ans. 

Quatre  ans  après,  celui-ci  eut  un  fils,  Opaiouk,  qui,  en  984,  se 

révolta,  prit  sa  place  et  mourut  l'année  suivante. 
On  oui  alors  Ba  Nan,  fils  du  Phva  Sen.  sous  le  nom  de  Prapoli  Sau- 

rach;  il  mourut  en  989  (1627). 

Après  lui,  régna  un  frère  d'Opaiouk,  Mankéo,  dont  le  fils  était  mort 
laissant  deux  garçons,  Tankam  et  Vichey.  Tankam  fut  son  successeur. 

V  la  iiKsrl  de  Tankam,  le  plus  jeune  de  ses  trois  fils,  le  chao  Sauriac, 

gouverna  sous  le  nom  de  Thao  Sauriavong  Thamika  raoha  Borom  Bamapit 

Préséta  Tirach.  1000  (1638). 

II.  12 
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11  expulsa  aussitôt  ses  deux  frères  aînés. 

Le  premier,  le  Chao  Chompou,  se  relira  à  Hué':  il  y  mourut. 
laissant  trois  enfants  qui  y  élaieul  nés:  Prachey  Ong  Hué,  Thao  Nong, 

et  Chao  Ratcha  Vongsa. 

Sauriac  eut  un  lils.  qui  fut  Ratehabout,  el  deux  filles.  Nang  Ronla 

et  Nang  Kiaman. 

Dans  ce  temps,  le  choléra  détruisail  la  population  de  Luang-Prabang. 

Un  prince  Lue.  nommé  Eu.  et  sa  sœur  haumarex  conduisirent  à 

\  ieng-Chang  le  reste  des  habitants. 

Le  fils  de  Sauriac  épousa  Kaumarey:  il  eu  eut  deux  lils  :  Keukclt  el 

Entasson. 

Le  Chao  Lue  prit  pour  femme  une  Laotienne.  Nang  Sam-Kam.  il  en 

eut  un  fils,  Kramom-Noi. 

Quand  arriva  la  lin  du  règne  de  Sauriac.  son  fils  était  mort,  ses 

petits-enfants  en  bas  âge.   I  057  (  I  695). 

Un  des  chefs,  le  Phya  Chan,  se  lit  Roi  el  épousa  la  seconde  fille  de 

Sauriac.  Nang  kiaman:  mais  un  autre,  le  Phya  Nakon.  le  combattit  el 

prit  sa  place  sous  le  nom  de  Phya  Non  Tirach. 

Le  Phya  Chan  s'empoisonna. 
Le  Chao  Lue  était  mort,  laissant  son  lils.  que  les  Laotiens  avaient 

d'abord  appelé  kramon  Noi,  puis  surnommé  Noc2,  parce  qu'il  s'absen- 
tait sans  cesse. 

Ace  moment  Prachey  Ong  Mué.  lils  du  Chao  Chompou.  né  à  Hué  et 

ayant  deux  frères  grands,  partit  de l'Annam  avec  des  troupes. 
Le  Phya  Nakon  fui  tué  dans  la  bataille. 

IYaclie\  (  )n<r  Hué  lui  roi  à  Viene-Chang. o  or 

Les  lils  de  Sauriac.  Ivenkell  el  Entasson.  n'osèrent  rester  à  \  ieng- 

Chang  après  l'arrivée  de  Ong  Hué  ;  ils  se  retirèrent  avec  Kramom  Noi  et 

Ong-Ek  MuongPan  vers  Luang-Prabang.  arrivés  à  Houâ  lion  '.  Kenkell 

I .    Capitale  de  I   \nnain. 
■>..   Sorti. 

.').    Sur  le    i  m     Nain    1 1  on  . 
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cl  kramom  Noi  allèrent  à  Muong-La,  Entasson  et  Ong-Ek  à  Muong-Lé1. 

Alors  Chao  Nong,  frère  de  Ong  Hué,  vint  pour  régner  à  Luang- 

Prabang;  mais  Ivenkelt  el  Entasson  levèrent  des  Thaï  llou  cl  des  Thaï 

Theng 2  et  descendirent  pour  l'attaquer. 
Lui.  ne  voulant  pas  combattre,  partit  pour  A  ien-Chang,  emportant 

les  statues  des  Pra-Kéo,  Pra-Bang  et  Pra-Sé-Kam. 

Alors  le  Laos  se  trouva  divisé  entre  les  petits-fils  du  roi  Tankain  :  la 

famille  de  son  iils  aîné  régnant  à  Vieng-Chang,  celle  du  plus  jeune  à 

Luang-Prabang. 

Le  royaume  de  Lan-Chhang  fut  partage. 

Vieng-Chang  eut  pour  limites  :  Xieng-Kang,  Sup-Mi,  les  rapides  de 

Salapi3,  Pou  Sang  Tang'Hoé  et  Ba  Kam  Tankao. 
Et  Luang-Prabang  eut  Xieng-Kang,  Pa-Kandai,  Kang-Phé-Khao. 

Les  Sipsong  Chau  Thaï  '  et  les  Opan  Tanhoc  "  remontèrent  à  Luang- 
Prabang. 

Cette  division  se  lit  en  1069  (1707). 

Prachcy  Ong  Hué  eut  de  la  fille  de  Ong  Ek  un  lils.  Onglang,  père  de 

Ong  Poun,  qui  eut  les  Chaos  En,  Nan  et  Anouc6. 

Kcnkctt.  régnant  à  Luang-Prabang,  mécontenta  la  population.  Elle  le 

chassa  cl  le  remplaça  par  Kramom-Noi. 

i.   Pavs  Thaïs  des  frontières  du  Yunnan. 

2.  C'est-à-dire  des  Thaïs,  des  Muongs  :  llou  et  Theng. 
3.  Chutes  de  K.hong. 
l\.    Les  douze  caulons  Thaïs,  dans  le  bassin  de  la  Rivière  Noire. 

.).   Muong  I loua  pahn  lia  tang  oc:  Pays  des  mille  sonnes  et  des  cinq  el  six  eanlons. 

Il  v  avait  onze  eanlons.  cinq  relevaient  de  I'  \nnain  el  six  du  Lan-Chhang. 

6.  C'est  sous  le  règne  d' Anouc  que  \  ieng-Chang  fut  détruit  par  les  Siamois. 
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Mais  celui-ci,   continuant  par  ses  absences  à  mériter  le  surnom  de 

«  Noc  »,  fui  obligé  de  s'en  aller:  on  lui  préféra  Entassom. 
Kramom-Noi  se  relira  à  Xieng-Maï,  donl  il  devint  Roi1. 

i.  Voici  commenl  la  tradition  raconte  la  destinée  qu'aurai!  eue  ce  roi  au  carac- 
tère bizarre,  surnommé:  Noc  ou  <>hm   Noc:  le  prince  Sorti. 

l'eu  après  qu'il  eut  recul  le  trône  à  Luang  Prabang,  les  habitants  se  fatiguèrent 
de  le  voir  toujours  absent  >.\u  palais,  négligeant  le  règlement  de  leurs  affaires,  ne 

s'occupant  en  rien  de  celles  du  pays. 

In  jour  qu'il  revenait  d'une  longue  promenade  avec  quelques  serviteurs,  il  fut 

surpiis  en  rentrant  en  ville  de  voir  que  les  gens  le  saluaient  d'une  manière  plutôt 

contrainte  ou  l'évitaient,  et,  d  resta  toul  interdit  en  arrivant  au  palais  d'en  trouver 
les  portes  fermées,  solidement  cluses. 

Les  fonctionnaires  qu'il  rencontrait  se  sauvaienl  en  le  voyant;  des  enfants  al  troupes 
le  regardaient  curieusement.  Questionnés,  il  lui  dirent  : 

«  Nous  n'êtes  jamais  là;  les  chefs  et  le  peuple  ne  sont  pas  contents,  ils  ont  fermé 
les  portes  afin  que  ne  pouvant  entrer  vous  quittiez  le  pays.  » 

Ong  Noc  s'en  alla  tristement  devanl  lui.  \.près  avoir  passé  le  Nam  Kan  il  entra 
dans  la  pagode  de  Xieng-  Lee.  \  dormit  et.  le  lendemain  se  mil  en  roule  pour  gagner 

Muong-Luoc. 

En  s'éloignant,  exaspéré  de  ne  voir  personne  répondre  à  se-,  appels,  à  ses  questions, 

comprenant  que  chacun  confus  de  lui  faire  pareil  affront  était  bien  décide''  à  ne  pas  le 
rappeler,  il  se  tourna  vers  la  ville  et  la  maudit. 

«  Je  souhaite,  »  cria-t-il,  «  que  ce  palais  d'où  Ton  me  chasse,  brûle  une  lois  dans 
chaque  année  ». 

Lorsque  dans  son  voyage,  il  se  trouva  au  bord  de  la  petite  rivière  Nam-Tap  qu'il 

fallait  franchir  sur  un  tronc  d'arbre  vermoulu  servant  de  pont  aux  passants  : 

«  Si  je  dois  encore  régner,  »  dit-il  aux  fidèles  qui  l'avaient  suivi,  «  ce  bois  se 
rompera  sous  mon  poids  ». 

Comme  il  parlait,  la  passerelle  craqua,  il  eut  grand'peine  à  gagner  le  bord  opposé. 

Ses  serviteurs  durent  1 1  a\ erser  le  cours  d'eau  beaucoup  plus  haut,  à  un  gué. 

Il  arriva  à  Xieng  Mai  cl  s'\  lil  prêtre  à  la  pagode  Xieng   Phuoc. 

Dans  ce  même  temps  la  contrée  était  sous  le  coup  d'un  grand  danger. 

Les  Birmans  l'avaient  envahie  en  partie  el  Xieng  Maï  se  trouvait  menacé. 
Son  roi  ne  savail  à  quel  parti  se  résoudre. 

(  >n  lui  parla  de  (  hii;    Noc. 

Mors,  ayant  sans  doute  idée  <pi  il  tenait  le  meilleur  mode  de  salut,  il  sembla 

considérer  l'arrivée  du  prince  déchu  comme  voulue  par  le  ciel  cl  convoqua  sans  larder, 
la  population  tout  entière,  |   r  le  lendemain  sur  la  rive  droite  (lu  Nam  Ping. 

L  ancien  roi  de  Luang  Prabang  et  lui  seraient  mis.  seuls,  chacun  dans  une  barque 
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Entassom  régna  alors  sur  Luang-Prabang  avec  les  titres  de  Tha  Racha 

Entassom  Boromopapil  Si  Takana  Outanak  Chakrépotirach  Chao  Ong. 

Il  eut  trois  fils  :  Chau,  iNout  et  \  ong,  et  quatre  filles. 

1 1 rôt*  au  sort.  Livrées  au  cours  de  l'eau,  il  sérail  clair  que  si  une  d'elles,  au  lieu  d'être 
entraînée,  remontait,  les  génies  protecteurs  du  pays,  indiqueraient  par  là  le  prince 

qu'elle  porterait  comme  devant  conduire  l'année  et  repousser  l'invasion. 
La  foule  vint  immense  au  rendez-vous.  Kramom-Noï,  velu  en  prêtre,  intéressait 

bien  autrement  que  le  Roi.  Chacun  était  convaincu  qu'il  allait  nécessairement 
l'emporter. 

Il  entra  en  priant  dans  la  barque  qui  lui  échut  et  ne  parut  pas  surpris,  non  plus 

que  tous,  de  la  voir,  lorsqu'elle  eut  été  poussée  au  large,  s'en  aller  vers  les  remous  et, 
prise  par  eux,  remonter  rapidement  ramenée  à  la  berge  un  peu  plus  haut. 

On  se  précipita  vers  lui  l'acclamant,  personne  ne  songeant  au  Roi  emporté  dans 

sa  barque  échouée  au  loin  comme  un  tas  d'herbes  sur  les  vases. 
Ong-Noc  dut  quitter  la  pagode,  prendre  les  armes. 

Il  déclara  hardiment  qu'en  l'apercevant,  les  Birmans  s'enfuier aient.  Chacun  en 
fut  persuadé. 

Quoique  inquiet  du  résultat,  le  Roi  qui  avait  peut-être  désir  de  se  débarrasser  du 

lourd  fardeau  des  affaires  en  une  époque  de  périls,  lit  connaître,  (pie.  si  le  succès 

('■tait  dû  à  Ong-Noc  il  quitterait  son  trône  pour  lui.  En  tète  de  cv\\\  marchant  par 
devoir  il  suivit  celui  (pic  tous  regardaient  comme  envoyé  par  le  ciel. 

\  cette  toute  petite  armée  se  joignirent  tous  ceux  songeant  au  butin  et  la  foule 

innombrable  allant  comme  à  un  spectacle  à  la  défaite  bien  certaine  de  l'armée  des 
ennemis. 

Lorsqu'Ong-^oc  arriva  avec  sa  cohue  enthousiaste  devant  le  camp  des  Birmans 
chacun  songeait  à  taire  preuve  de  bravoure,  sans  danger. 

En  chef  inexpérimenté  il  laissa  ses  gens  s'établir  belliqueux,  sans  précautions,  sous 

les  yeux  de  l'adversaire  étonné. 
Quand  on  lui  demanda  des  ordres,  ne  sachant  vraiment  que  faire,  il  remit  sa 

réponse  au  lendemain,  jour  propice! 

Dans  la  nuit  on  entendit  un  grand  bruit  chez  les  Birmans.  Au  matin,  on  \it  qu'ils 
s'étaient  enfuis. 

Ong-^soc  devint  Roi  à  Xieng-Maï. 

Les  gens  de  Luang-Prabang  en  furent  contents.  Ceux  qui  venaient  au  Lan-Na 

pour  aflaires  l'allaient  voir;  il  ne  leur  en  voulait  pas  de  leur  conduite  passée  et  leur 

rendait  tous  les  services  qu'il  pouvait. 

Malgré  qu'il  regrettât  au  possible  la  malédiction  lancée  contre  la  ville  dans  un 
moment  de  colère,  le  feu  obéit  à  son  malheureux  appel  et  chaque  année,  tantôt  dans  un 

quartier  du  palais  tantôt  dans  l'autre,  il  \  brûle  quelques  maisons. 
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Chau  lui  succéda;  il  cul  un  règne  court,  pendant  lequel  \  ong  se  relira 
en  Annam. 

Noui  lui  succéda:  mais  alors  Vong   revint    par   le    pays   d'Opanh- 
Tanhoc,  avec  une  troupe  Annamite. 

Son  l'rère,  ne  se  sentant  pas  capable  de  lui  résister,  se  relira  à  Kéou- 
Las  chez  les  Khas. 

\  ong  régna  six  ans  et  mourut.  iVout  redevint,  Hoi. 

Dans  ce  temps  Nan,  lils  du  Chao  Poun  de  Vieng-Chang,  vint  assiéger 

Luang-Prabang  el  s'en  empara  par  trahison . 
Le  Chao  Nout  se  réfugia  à  Bangkok1.  Luang-Prabang  resta  quatre 

ans  sans  Roi. 

Après  son  retour,  Nout  régna  encore  vingt-six  ans  et  mourut  âgé  de 

83  ans,  laissant  scpl  lils  el  quatre  Iilles. 

L'aîné  Mang,  âgé  de  43  ans.  lui  succéda,  régna  vingt  ans  et  mourut 
en  1198(1836). 

Il  laissait  sept  lils  et  quatre  Iilles. 

i.  Bangkok  venait  de  devenir  la  capitale  du  Siam,  Ajuthia  ayant  été  détruite  trois 

nus  avant  par  les  Birmans. 

La  tradition  raconte.  Avant  su  que  Nout  était  retenu  malgré  lui  par  les  Siamois  à 

Bangkok,  le  Chao  de  Muong  Saï,  canton  importanl  dans  le  Nord  de  Luang  Prabang, 

descendit  avec  une  petite  troupe  par  le  Nam-Hou  et  le  Mékhong,  gagna  le  Ménam  à 
Pitchay  et  arriva  à  la  capitale  des  Thaïs.  Ses  hommes,  vêtus  comme  des  Hôs,  ne 

faisaient  aucun  mal  au  peuple;  ils  demandaient  de  la  nourriture  dans  les  villages  et 

pavaient.  Ils  regardaient  tout,  curieusement,  et  causaient  eux-mêmes  de  l'étonne- 
nienl  sur  la  route.  Le  Chao  de  Saï  demanda  au  roi  de  Siam  île  laisser  le  roi  de  Luang- 
Prabang  revenir  a\ec  lui  dans  son  pays  où  il  était  nécessaire.  Il  obtint  satisfaction  sur 
le  champ. 
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Luang-Prabang  et  ̂   iengr-Chang 

A  partir  de  l'époque  où  Koun  Borom  envoya  son  fils  Koun-Lâ  régner 

à  Muong-Luong,  le  litre  de  Koun  fui  celui  des  Rois  jusqu'à  Koun  Rong. 
Les  savants  le  remplacèrenl  alors  par  celui  de  Thao  (pion  garda  cinq 

générations. 

On  adopla  ensuite  le  lilre  de  Phya  qui  lui  porté  depuis  Phya  Lang  el 

Phya  Kàmphong. 

Quand  le  Prachey  Séla  s'en  alla  régner  à  A  ieng-Ghang,  il  y  avait  déjà 
eu  35  Rois  en  ne  comptant  pas  le  Prachey  mort  de  mal  de  ventre  qui  élail 

du  peuple  '. 
Il  y  eut  alors  à  A  ieng-Chang  une  suile  de  dix  Rois.  Quand  aux  Phyas 

usurpateurs  Sen.  Nakon,  Chan  et  Nan,  on  ne  les  considère  pas  comme 

Rois  quoiqu'ils  l'aienl  élé  réellement. 
Prachey  Ong  Hué  et  Kenkelt.  petits  neveux  de  Sauriac,  partagèrent 

le  pays  en  deux. 

i.    Kamkoul. 
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Ong  Hué  régna  à  Vieng-Chang,  Son  fils,  Ong  Lang.  eut  Ong  Poun 

qui  eut  trois  fils,  Eu,  Nan  et  Anouc. 

Kenketl  régna  à  Luaug-Prabaug. 

Depuis  le  fils  aîné  de  Koun  Borom jusqu'au Chao  Mang  ThaTorach', 

on  compte  54  Bois  sans  parler  des  hommes  qui  s'élevèrent. 

921  (1559)  Prachey  Séta  quitte  Xieng-Sen. 

922  (1560)  Mort  de  Nang  Khèma  sa  sœur. 

923  (1561)  Construction  de  la  pyramide  de  Xieng-Maï. 

924  (1562)  Nang  Réo  Fa,  jeune  fille  du  pays  d'Ajuthia.,  est  offerte  à 
Prachey  Séta. 

925  (  1  563)  Prachey  Séta  va  honorer  le  Bouddha  à  Nong  llan. 

Il  y  reçoit  une  jeune  fille  du  pays  de   sa  première 
femme. 

926  (156  V)  Le  Chao  Fa  Emé  vient  prendre  le  Second-Roi  et  l'emmène 
à  A  va. 

927  (1565)  On  va  prendre  le  Phya  Pou  Eun,  Pa-Khao. 2 
928  (1566)  Prachey  Séta  va  faire  la  guerre  dans  le  Muong  Sang  Ivéo. 

930   (1568)  Prachey  Séta  va  combattre  contre  le  Phya  Chan. 

93  1    (  1  569)   La  guerre  éclate  à  Pac  Ngim. 

933  (  I  57  1)  Prachey  Séta  s'égare  dans  le  Muong  Bamalac :i,  Onkam. 
934  (1572)  Phya  Sen  prend  le  trône  à  ̂  ieng-Chang. 

936  (  I  57  \)  Le  Chao  Fa  Emalé,  vainqueur  à  \  ieng-Chang.  s'empare  du 
Phya  Sen  et  place  le  Second-Roi  sur  le  trône. 

937  (1575)   Quatre    chefs  Mangs    viennenl    faire   la   guérie   pour    Pra 

Nomuong,  lils  de  Séla  qu'ils  gardent  à  Muong  Ava. 

939  (  1577)  Apparition  d'une  comète  (pion  peut  voir  de  tous  les  pays. 

i.    Mang,  mort  en  1 836  après  ao  ans  de  règne. 
■'..    \u  Traninh. 

A.   Probablemenl  la  région  d' ViIoixmi  à  l'ouest  <!<■  Bassac. 
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940  (1578)  La  guerre  éclate  à  Muong  \ieng-Ivhô  '. 
Une    invasion    de  sauterelles,    mauvais  présage,    se 

produit . 
94  1    (1 579)   On  entend  dire  que  le  Koi  Prachey  Séla  est  ressuscilé  dans  la 

.  plaine  d'Attopeu. 

Le  fils  d'un  chef  d'Attopeu  se  prétend  Prachey 

Séta;  tous  les  Thaos  et  Phyas  venus  le  voir  le  recon- 
naissent. 

La  guerre  éclate  à  Attopcu. 

Le  Second-Iloi  meurt. 

942 

944 

945 

946 

947 

9'<  S 

1580)   Le  Phya  Sen  Lan-Chhang  monte  sur  le  trône  de  Yieng- 
Chang. 

1582)  Mort  du  Phya  Sen  Lan-Chhang.  du  Phya  Kuoi  Pao,  du 

Phya  Ho  Muong. 

1583)  Les  fils  du  Phya  Sen  et  des  autres  Thaos  Phyas  sont  em- 

menés au  Muong  Ava. 

1584)  Les  quatre  Phyas  prennent  Nomuong  le  fils  de  Séta  pour 

Roi. 

1585)  Pra  Nomuong  dans  l'intention  de  trahir  quitte  les  quatre 

Phyas  et  s'enfuit.  Le  Prince  de  Xieng-Maï  se  sauve  aussi. 
1580)  Phya  Ivéo,  un  des  Phyas  ayant  le  plus  la  confiance  du 

Phya-Luong  (on  l'appelait  le  cœur  du  Phya  Louong), 
se  sauve  à  Sri-Ajuthiâ. 

950  (  I  588)   Phya  Ivéo  revient  avec  Latsi2. 

951  (1589)   Les  Phyas  remportent  la  victoire  sur  Latsi,  arrêtent  Phya- 
Kéo  et  le  brûlent  vivant. 

952  (1  590)   Ghao  Fa  Pang  Ivhac  monte  sur  le  trône. 

953  (  I  59  1)  La  guerre  éclate  à  Muong-Dong.  La  même  année  le  pays  est 
inondé. 

955   (1593)  Pra  Nomuong  va  faire  la  guerre  dans  le  Muong  Onkam. 

i.   Sur  le  Nam-Ma.  Pays  déjà  indiqué  à  l'ouest  du  Thanh-Hoa. 
2.   Latsi  était  sans  doute  le  chef  d'une  troupe  siamoise. 
II.  13 
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957  (  I  595)  Pra  maha  Bang  hac  Kama  (?) 

958  (1596)   Mort  de  Pra  Thon  Phi.  Pra  Wolui  succède. 

96  I    (  I  599)  La  guerre  éclate  au  Muong  Pra  Lan  Che\  ' . 
Pra  Thami  moule  sur  le  trône. 

96  i    (  I  602)   Son  père  l'ait  la  guerre  à  Muong  Kliouc, 

96T)  (  1603)  L'armée  de  Muong  Luong3  arrive. 
Le  père  se  lait  bonze. 

Cette  année  pas  de  pluie. 

'.17:!   (  1  (1 1  I  )  Luang  Khai  va  à  Muong  Wo. 

978  (  1616)  Le  père  de  Pra  kéo  se  sépare(P). 

979  (  16  17)    Mort  du  père. 

'.ISO   (1618)   Apparition  de  deux  comètes. 

981  (1619)  Pra  KakTida  meurt. 

Le  Pra  Bang  arrive  à  Thaï  Touc  Phou  Soung. 

982  (1620)  Le  Pra  Bang  arrive  a  Muong  Luong. 

983  (  1  62  1)   Le  Pra  Chao  vient  à  Muong  Luong. 

98  5    (  I  622)   Le  l"r  du  V  mois  Opaiouk  règne  à  \  ieng-Chang. 

9 S 5  (  1 62 3)  Mort  d' Opaiouk . 
Le  3  du  5e  mois  le  Phya  Maha   \am  se  fait  Chao  de 

Vieng-Chang. 

986  (  I  624)   Le  Phya  de  Vieng-Chang  veut  trahir  le  royaume,  il  brûle  le 
tribunal. 

La  même  année  les  habitants  de  Muong  \an  quittent 

leur  pavs  et  viennent  s'installera  Muong  Luong. 

987  (1625)    Le     8    du     9e    mois    le     Pra     Potisarach     Chao     dépense 

20,000    tains    d'argent.     Les    Thaos    Phyas   donnent 
140,000  tains  au  Roi  pour  aider  à  embellir  la  fête. 

'.ISS  (1626)  Le  7  du  3"  mois  Pra  Moin  \\  ong  se  sauve. 

989  (1027)  Le  12  du  9e  mois  on  donne  toutes  les  affaires  du  royaume  à 

sa  grande  soeur  qui  devient  Thema  kéo.  (Elle  avait  un 
lils.  Pra  Rach  Konia.  ) 

i .   \  ieng-Chang . 
■>..    Luang   Prabang. 
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Beaucoup  d'habitants  meurent  de  la  petite  vérole. 
Le  3  du  5°  mois  mort  de  Phya  Sen  Koman,  fds  de 

Pra  Teu  Kéo. 

99  i   (1632)  Au  10e  mois  Chao  Fa  Hô  Kham  '  envoie  à  Muong  Luong, 
Haï  Muong,  grand  mandarin. 

995  (1633)  Mort  de  MomThotSac? 

996  (1634)  Pas  de  pluie. 

997  (1635)  Pas  de  pluie. 

Le  6  du  6e  mois  on  tue  Phya  Chan  Nokon. 

998  (1030)   Mom  Phak,  Mom  Chompou,  Prapathoum  et  Mom  Phom 

se  mettent  d'accord  et  brûlent  le  palais  du  Roi. 

999  (1037)  Le  '2  du  7e  mois  on  tue  Moin  Dé  Lôô. 

1000  (1638)  Le  14  du  G'  mois,  mort  de  Pra  Tham  Malhé  Vo. 
Son  fds  Pra  Rach  Tirach  lui  succède. 

1001  (1639)  Le  8  du  6''  mois  Phya  Anouk  Rach    s'évade  de  Muong 
Lakhon. 

1002  (1640)   Mort  de  PraAnosa. 

1004   (I  (i  42  )  Tremblement  de  terre,  le  1  "r  du  5e  mois  on  voit  le  Holos  (?). 

1010  (1648)  Guerre  entre  Muong-Luong  et  l'Annam. 
1021    (1659)  Chao  Ong  Kham  et  toute  la  famille  du  Chao  Ratchabout 

vont  à  A  ieng-(  îhang  et  à  Bangkok. 

1053   (1091)   Le  pays  est  inondé. 

1 090   (173  4)  Ngo  Lao  vient  faire  la  guerre  contre  Phya  Sen  Lan  Chhang. 

1118   (1756)   Le  2  du  2e  mois  le  Phya  IIouo  Phan  meurt  sur  le  bord  du 

fleuve  à  Pilcha\  ~. 

112  4   (1702)  L'Annamite  Ong-Chel  vient  s'installera  Queng-Yang. 
Le  riz  dr\  ient  très  cher. 

La  paix  règne  dans  les  villes  et  les  villages. 

1126   (170  4)   Les    Birmans    prennent    Chao   Vong   el    l'emmènent   au 
Muong  A  va. 

i.  Chao  Fa  Hô  :  Gouverneur  du  Yunnan. 
2.  Sur  le  Ménam. 
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2319   (1776)  Le  10  du  G"  mois,  un  éléphant  féroce  vient  dans  la  ville. 
2325  (1782)  Mort  du  Roi  Pou  Eun  Bat  Hong  Muor. 

2326  (1783)  Les  Birmans  arrivent  nombreux  à  Muong-Luong,  les  habi- 

tants ne  pouvant  résister  s'enfuient  de  leurs  demeures. 
1 148   (1786)  Le  Chao  Ton  de  Nam  Bac  soutient  une  autre  guerre. 

Mort  du  Chao  Vong. 

1 1 50  (1 788)  Muong-Luong  est  détruit. 

1153  (1791)  Le  2  du  2e  mois,  mort  de  Chao  Nout  à  l'âge  de  82  ans, 
après  28  ans  de  règne  sur  le  Lan-Chhang.  Il  avait  pris 
le  trône  à  40  ans. 

2335   (1792)   Quatre  chefs  Birmans,  venus  à  Xieng-Haï,  s'avancent  pour 

prendre  l'éléphant  brun  du  Pou  Eun.  Bat  Fa  Luom,  ils 
s'en  retournent  dans  la  même  année. 

Le   Chao  \n  Camom,  revenu  de  Bangkok,  règne  à 

Luang-Prabang. 

Vieng-Chang  est  détruit  par  l'armée  Annamite. 
1154  (1 792)  Le  Chao  Mang  succède  à  son  père  Nout . 

1 1 57   (1795)  On  va  faire  la  guerre  à  Muong  ïheng  ' . 

2338   (1795)  Le  3  du  4e  mois  le  Pou  Eun.  Bat  Fa  Luom  vient  prendre 
le  Muong  et  y  règne. 

1  I  57   (1795)  Mort  du  Chao  Ong  Luong,  le  10  du  9e  mois. 

1160  (1798)  Le  Phya  Chan  monte  sur  le  trône  à  sa  place. 

Le  Prachey  Ong  Hué  est  déclaré  roi  à  la  place  du 

Phya  Chan. 

Au  douzième  mois  le  pays  est  envahi  par  l'armée  de 
Lakhone. 

2342  (1799)  Mort  du  Pou  Eun,  Bal  ̂   isoun. 

1  163   (  I  80  1  )    Muong  Khouc  est  détruit,  par  l'ennemi. 

2345   (1802)   Ong  Quang2  vient  recevoir  les  soldats  pour  aller  faire  la 
guerre  au  Muong  Pou  Eun. 

i .    Dion  bien   phu. 

2.  Titre  d'officier  annamite. 
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1164   (1 802)  On  va  faire  la  guerre  à  Xieng-Sen . 

1  165  (1803)  Le  sommet  delà  pyramide  de  Thaï  Ghom  Si1  est  foudroyé. 

2 3 ri 6   (1803)  Le  14  du  12''  mois,  l'armée  de  Muong  Luong  va  faire  la 
guerre  contre  le  Chao  Ton  à  Nam  Bac. 

2349  (1806)  Le  1er  du  3°  mois  le  Chao  Nan  conduit  une  armée  au  village 
de  Na  Kang. 

Le    Muong  Luang-Prahang  est  détruit  parce  qu'un 

traître  a  ouvert  la  porto  de  l'enceinte  au  Chao  Nan"  de 
Vieng-Chang. 

i  I  70  (I  808)  Le  Chao  Pra  Ong  va  former  une  armée  à  Muong  Saï. 

1 1 7  \   (  1 8 1  "2 )  Fa  Meng  Tha  vient  à  Muong  Xieng-Maï. 

1177  (1815)   Le  Roi  agrandit  la  pyramide   (liât  Luong  de   \   coudées  de 

large  et  de  20  coudées  de  hauteur. 

1178  (1816)  Mort  du  Roi. 

1184   (1 822)  On  va  jusqu'à  Muong  iloung  faire  la  guerre  contre  les  Lues. 
1  186   (182  i)  Le  choléra  règne,  le  nombre  des  morts  est  incalculable. 

1 187   (1825)  Apparition  d'une  comète  dont  la  queue  est  dirigée  vers  l'Est. 

Tremblement  de  terre  partout,  on  n'avait  jamais  vu 

rien  de  pareil.  Voici  la  liste  des  monts  qui  s'affaissent  : 

i.    Nom  du  temple  élevé  sur  la  colline  de  Luang-Prabans:. 

•j.  «  Ou  combat  lit  à  coups  de  fusils  du  dedans  cl  du  dehors  »,  disent  les  anciens, 

«  mais,  sans  se  joindre.  Après  quelque  temps  de  siège  les  gens  de  \  icng-Chang, 

manquant  tic  vivres,  se  préparaient  à  se  retirer  lorsque  Nang-Kéo,  une  des  sieurs  du 

Roi  de  Luang-Prabang,  avant  su  leur  résolution,  lit  une  lettre  pour  le  Chao  Nan. 

Elle  lui  disait  de  ne  pas  renoncer  à  son  entreprise,  qu'avant  trois  jours  elle  lui  ferait 

tenir  les  clefs  de  l'une  des  portes.  Pour  faire  parvenir  la  lettre,  elle  emplit  de  poudre 

un  tube  l'ail  de  bambous,  mit  la  lettre  au  bout  d'une  baguette  dont  l'autre  extrémité 
enveloppée  de  chinons  fui  mise  dans  le  tube,  et,  dirigeant  le  coup  vers  le  campement 

ennemi,  lil  partir  son  artifice. 

La  missive  alla  au  destinataire  qui  cul  les  clefs  dans  les  trois  jours.  Luang-Prabang 

fui  pris.  Nan  épousa  Nang-kéo.    » 

D'autres  disent  qu'il  n'y  eut  ni  trahison,  ni  mariage,  simplement  que  la  porte  l'ut 
forcée  dans  une  attaque. 
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Cha  En,  Plia  Tuong,  Plia  Xieng  Khao.  Plia  Ho,  Plia 

Hoong,  Pha  Nam,  Tha  Nang  Ouc. 

1  188  (  I  826)  Invasion  de  sauterelles.  Elles  se  battent  entre  elles  el  beau- 

coup périssent  depuis  Sop  Kan  jusqu'à  Bac  JNgoc. 
Les  corbeaux  et  les  vautours   se  battent   entre    eux 

depuis  3  ans. 

1189  (1827)  Le  passage  de  Pak  Seung  est  obstrué,  l'eau  n'y  peut  plus 
circuler,  on  lui  donne  le  nom  de  Dan  Ma  Dèn. 

1189  (1827)   Le  Cbao  Anouc,  parti  pour  guerroyer  à  Bangkok,  revient. 

Les  Siamois  le  poursuivent.  Après  le  combat  ils  détrui- 

sent A  ieng-Chang  le  2  du  6°  mois. 

1 190  (1828)  Le  Phan  de  Muong  Ngaï  et  le  Pban  de  Muong  Boun  amè- 

nent comme  d'habitude  les  éléphants  pour  être  offerts  au 

Roi  d'Annam.  Ils  les  conduisent  jusqu'à  Pou  Som, 

Les  Siamois  s'emparent  du  Chao  Anouc  de  A  ieng Chang. 

1202  (1840)  Le  Nam-Hou  déborde  le  9  du  8e  mois,  les  rochers  s'enfon- 

cent, les  montagnes  s'éboulent  depuis  Sop  Ban  jusqu'en 
bas. 

1207  (1845)  Les  Siamois,  les  Laotiens  el  les  Toung  Dam  '  vont  faire  la 

guerre  au  Muong  Pou  Eun  :  ils  s'emparent  des  Chaos 
Koung  et  Khan  Rot  qui  sont  emmenés  à  Bangkok. 

i.   Toung  Dam;  ventres  noirs,  surnom  donné  aux  habitants  de  la  principauté  de 

Xieng  Mai  parce  qu'ils  se  tatouent  depuis  les  pieds  jusqu'au-dessous  du  nombril. 
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Celui  qui  fui  plus  tard  le  Phya  Fa  Ngom  était  né  avec  33  dents  : 

tous  les  chefs  ayant  été  de  cet  avis  qu'on  ne  pouvait  garder  dans  le 

royaume  un  prince  qui  s'annonçait  ainsi  comme  devant  être  mauvais, 

L'exposèrent  sur  un  radeau  et  l'abandonnèrent  au  courant  du  fleuve. 

Au  loin  le  radeau  s'arrêta  à  la  berge.  Un  Malia  Passaman  Gliao.  supé- 

rieur d'un  couvent,  ayant  appris  le  motif  de  son  abandon,  recueillit 
l'enfant  et  l'éleva. 

Le  Roi  d'Enthipat,  informé  de  l'action  du  piètre,  lui  envoya  demander 

le  petit  prince  et  l'adopta.  Lorsqu'il  eut  atteint  sa  seizième  année,  il  lui 

donna  pour  femme  sa  fdle,  Nang  Kéo.  Plus  tard  il  l'envoya  régner 
sur  Xieng-Dong  Xieng-Tong  avec  sa  fille  comme  Reine;  celle-ci,  ayant 

pomtilie  les  noinsde  Nang  Néparatana,  Visita  Mahiti-Pati,  RalsaTévi,  Soi 

Enthipatha  Ratchaboutri. 

Après  des  conquêtes  nombreuses  et  de  grandes  victoires,  ils  obtinrent 

le  pouvoir. 

Le  pays  de  Lan-Chhang  étant  alors  heureux,  le  Roi  et  la  Reine  deman- 

dèrent au  Roi  d'Enthipat  de  leur  envoyer  le  Pra-Bang,  et,  pour  faire  cou- 
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naître  à  leurs  sujets  la  doctrine  religieuse  :  des  prêtres  elle  Maha  Passa- 

man  Chao,  père  nourricier  de  Fa  Ngom. 

Le  Roi  d'Enthipal  accorda  ec  prêtre,  son  parent  et  son  ami. 
De  plus.  Maha  Tépa  Lanka  Chao  et  son  disciple,  Maha  Nanti  Panha 

Chao. 

Les  trois  piètres  étaient  originaires  de  Ceylan. 

Le  Roi  accorda  également  le  Pra-Bang,  statue  du  Pra  Put  qui  avait  été 
faite  à  Lanka. 

Les  trois  prêtres  étaient  de  grands  savants,  de  grandes  intelligences  ; 

ils  connaissaient  tous  les  livres  sacrés,  savaient  le  Bali,  étaient  astro- 

nomes et  prédisaient  l'avenir. 
En  outre,  cinq  autres  prêtres  et  leurs  cinq  disciples  eurent  aussi  la 

mission  de  partir. 

Avec  le  Maha  Pas saman  Chao,  le  Maha  Tépa  Lanka  et  les  prêtres,  se 

mirent  en  roule:  leurs  parents  et  leurs  familles,  leurs  amis  et  leurs  familles. 

Un  groupe  était  formé  parles  Nai  Saranakon. 

Un  deuxième  par  les  Nai  Xieng  IMian. 

Un  troisième  par  les  Achar  Nha  Na  ISoi . 

Un  quatrième  par  les  Achar  Tam  Ma  Choun  La. 

Un  cinquième  par  les  Achar  Soniéla. 

L.  ii  sixième  par  les  Nai  Soupe. 

Un  septième  parles  Nai  La  Iloun. 

I  n  huitième  par  les  Nai  Pota. 

Ces  huit  groupes  comprenaient  500  familles;  elles  étaient  envoyées 

par  le  Roi  de  Nakon  Louong  pour  accompagner  les  prêtres. 

Le  Roi  de  Nakon  Louong  lit  partir  par  ailleurs  vers  Nang  Kéo,  sa 

fille,  quatre  grands  artistes,  connaissant  toutes  les  écritures,  le  dessin,  la 

foule  des  métaux,  la  construction  des  statues  de  Pra  Put,  (pu-Ile  qu'en  fût 
la  grosseur. 

Ils  se  nommaient  Noracing,  Norasan,  Noralay  et  Noradeth.  Ils 

accompagnaient  Mè  Nom.  la  mère  nourricière  de  la  reine  Nang  Kéo 

leur  groupe  élail  de  nulle  personnes,  tous  serviteurs  du  Roi  de  Nakon 

Louong:  il  les  envoyai!  rejoindre  et  saluer  sa  fille. 
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Le  Roi  avait  confié  aux  prêtres  les  livres  concernant  la  doctrine,  les 

usages,  les  lois,  elc. 

Après  un  long  voyage  ils  arrivèrent  à  Yieng  Chang;  ils  y  restèrent 

sc|)l  jours,  puis  se  mirent  en  roule  par  terre  et  atteignirent  A  ieng  kam. 

Ce  lieu-là,  le  Pra-Bang  ne  voulut  pas  le  quitter  pour  gagner  Muong 

Swa,  où  on  n'observait  ni  religion,  ni  lois. 

On  l'y  laissa:  les  prêtres  et  tous,  continuèrent  leur  route  par  terre  et 
parvinrent  à  Xieng-Dong  Xieng-Tong.  leur  but. 

Le  Pra  Chao  Fa  Ngom  et  Nang  kéo  firent  installer  les  prêtres  clans  les 

rizières  de  klia  Khaos  et  reçurent  les  écritures  qu'on  fit  connaître  au 

peuple. 

Autrefois  des  solitaires  avaient  limité  le  Muong  Lan-Chhang  avec  des 
bornes  ou  Sema. 

Ils  avaient  dans  le  coté  haut  du  pays  considéré  les  noms  de  Pou 

Ghhang  et  de  Pou  Seuhon;  dans  le  centre  ils  avaient  remarqué  le  Pou- 

Khao  klia.  el  du  côlédeTak  In,  ils  avaient  observé  Pou  Chhang  Louong: 

l'examen  de  ces  montagnes  peuplées  d'éléphants  les  avait  condnils  à 
donner  an  pays  le  nom  de  Lan-Chhang. 

Quanl  au  nom  de  Laos,  ses  peuples  le  doivent  à  ce  qu'ils  sont  sorlis 

du  fruit  Mak  Nam  Thao  Poung.  aussi  bien  les  chefs  que  les  gens  '. 

Savana  Na  Poum,  autre  nom  de  la  région,  lui  venait  de  ce  que  l'or  et 

l'argent  abondaient  dans  sa  terre  et  dans  ses  eaux,  ainsi  que  les  pierres 
précieuses,  le  1er,  le  cuivre,  le  plomb.  Ses  rivières  étaient  remplies  de 

poissons.  Celte  explication  donne  l'origine  du  nom  de  Muong  Swa. 

Les  prêtres  de  Nakon  Louong  interrogèrent  ainsi  les  habitants 

i .   (  lourge: 

II.  14 
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«  Où  se  trouve  Pou-Man  ?  » 

«  Où  est  Pou-Nang-Kang-Hi?  » 

«  Où  est  Koc-Thân  !}  » 

«  Où  est  Xieng  Ngam  ?  » 

Et,  pendant  qu'ils  parlaient,  ceux  qui  écoutaient  comprenaient  qu'il 

s'agissait  des  noms  oubliés,  d'un  Passé  très  lointain. 

Et  les  ma1  :  Xieng  Peng,  Scn-Khao-Kam,  Xieng  Kéo,  Louang  Phya  et 

Nam-Téan,  hommes  de  grand  âge  sachant  bien  et  les  terres  et  les  eaux  du 

pays,  ayant  gardé  souvenir  des  traditions,  répondirent  au  Maha  Pass
aman 

Chao,  le  premier  entre  tous  :  «  Ces  lieux  sont  situés  sur  les  bords  du 

Mé-Nam-Khong.  » 

Alors  celui-ci  reprit  :  «  Oîi  sont:  Xieng-Lec?  Xieng-Ngouoc?  Pa-Tat-Kê  ? 

Pa-Tang-Naï?  Sup-Nam-Dong?  Sup-Op?  et  Sup-Op  d'en  liant  ?  » 

Le  chef  des  piètres  ayant  ainsi  parlé,  le  Roi  Fa  Ngom  dit  : 

«  Moi  je  n'en  sais  rien.  » 

Puis  il  ajouta  :  «  Mais  tous  les  ma  le  savent  et  leurs  souvenirs
  s'ac- 

cordent avec  les  événements  racontés  par  ces  livres  que  vous  ferez  con- 

naître au  peuple  .et  à  ses  chefs.  » 

Le  Pra  Passaman  Chao  continua  ainsi  :  «  Il  est  encore  écrit  dans 

l'Histoire  du  Passé  que  le  Pra  Sopanhou  Kantana  Chao2  est  venu  dans  ce 

pays  et  qu'il  a  marqué  sur  la  roche  l'empreinte  de  son  pied  à  Sup  Op  d'e
n 

haut;  que  le  Pra  Aranhtao-Chao,  son  disciple,  a  laissé  celle  du  
sien  à 

Pou-Khao-Khâ.  » 

Après  ces  paroles,  il  dit  au  Roi  :  «  Puisque,  grâce  à  vous,  ces  livr
es 

ont  pu  être  apportés  de  Nakon  Louong.  le  peuple  sera  instruit.  » 

Dès  lors  la  doctrine  fut  enseignée. 

Lorque  arrivés  à  Xieng-DongXieng-Tong,  les  religieux  furenl
  reposés, 

ils  dirent  au  Roi  : 

i .   Les  docteurs  du  |>;>>s- 
■i.    Le  Bouddha. 
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«  Maintenant  qu'appelés  par  vous,  nous  voici  dans  votre  royaume,  en 
quel  lieu  nous  ferez- vous  construire  un  temple?  » 

Le  Roi  Fa  Ngom  leur  répondit  : 

«  Dans  ce  pays  de  Lan-Chhang,  dites-moi,  d'après  les  anciennes  écri- 
tures, quelle  place  est  la  plus  favorable?  » 

«  Lorsque  vous  aurez  choisi  ce  terrain,  je  donnerai  les  ordres  pour  la 

coupe  et  le  transport  des  bois  de  bonnes  essences  destinés  aux  travaux  : 

«  Mai  Chinh  ».  «  Mai  Pong  »  :  on  les  coupera  partout,  sauf  dans  mes  jar- 

dins royaux.  » 

«  On  prendra  ces  arbres  sans  distinction,  en  ne  respectant  que  ceux  nés 
avec  1ère  du  Pra  Put  Cbao,  notre  maître.  » 

«  Et  lorsque  le  temple  sera  achevé,  il  sera  fait  grâce  à  tout  chef  ou 

homme  du  peuple,  criminel  ou  coupable  de  faute  quelconque  qui  s'y 
réfugiera.  » 

Le  Pra-Maha  Passaman  Cbao  installa  les  familles  des  prêtres,  celles 

des  Noracing,  Noralaï,  Norasan  et  Noradeth,  et  tous  les  serviteurs  de 

Nang  kéo,  au  bord  du  ruisseau  appelé  Sup  Op  d'en  haut,  là  où  se  trouvait 

l'empreinte  du  pied  du  Pra  Put  Cbao. 

Lorsque  le  Pra  Passaman  Cbao  se  fixa  en  ce  lieu,  c'était  au  quatrième 
mois,  le  troisième  jour,  la  veille  de  celui  consacré  au  jeune:  il  resta  une 
semaine  recueilli. 

Dans  ce  temps,  les  piètres  semèrent  les  graines  de  figuier,  apportées 

de  Geylan,  afin  qu'on  eût  de  ces  arbres  pour  orner  les  abords  des  temples 
et  des  monuments. 

Les  graines  furent  mises  en  terre  le  neuvième  jour  du  quatrième 
mois. 

Le  Roi  Fa  Ngom,  la  reine,  les  chefs  et  tout  le  peuple  passèrent  ces 

sept  jours  en  fêtes. 

Le  septième  jour  du  sixième  mois  on  construisit  une  pyramide 

auprès  du  premier  plant  de  figuier.  Le  Pra  Maba  Passaman  Ghao  y  plaça 
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un  osselet  du  poignet  du  Pra  Put  Cliao,  ainsi  qu'une  boule  de  cristal, 
présent  du  Hoi  de  Nakon  Louong. 

Deux  ans  après  le  temple  fut  achevé. 

Nang  Kéo  offrit  un  morocol  pour  être  placé  au  creux  de  l'estomac  de 
la  statue  destinée  an  temple;  on  attribua  ensuite  des  serviteurs  et  des 

terres  pour  le  service  et  les  besoins  des  trois  grands-prêtres;  il  y  en  eul 

vingt  familles,  les  champs  furent  ceux  qu'elles  cultivaient.  Cinq  familles 
eurent  pour  charge  de  frapper  le  gong  et  cinq  autres  celle  de  balayer  le 
sol. 

Les  gens  venus  de  Nakon  Louong  avec  Mè  Nom  et  ceux  des  familles 

des  prêtres,  ainsi  que  ceux  restés  en  arrière  cl  non  arrivés,  relevèrent 

tous  de  la  pagode,  furent  placés  en  quelque  sorte  sous  sa  protection. 

Mè  Nom.  la  mère  nourricière  de  la  Heine,  était  restée  malade  au 

Muong  Khè.  Le  prince  de  ce  pays  s'était  empressé  de  lui  offrir  en  don  le 

terrain,  à  sa  frontière,  sur  lequel  elle  s'élail  arrêtée. 

Il  était  appelé  Kan-phai,  avail  une  largeur  de  "?.()()()  brasses  sur  une 

longueur  de  1,000.  Le  Chao  de  lvhè  le  lui  donna  afin  qu'elle  pût  y  faire 
des  jardins  et  des  champs  pour  son  entretien  et  celui  de  ses  gens.  Ce 

prince  fil  ensuite  informer  le  Uni  Fa  \goni  et  la  Heine  de  ce  qui  étail 

arrivé  et  de  ce  qu'il  avail  l'ail . 
Ils  le  remercièrent  et  déclarèrent  que  les  gens  de  Mè  Nom  faisant 

partie  du  personnel  attaché  au  temple,  celle  terre  ainsi  donnée  ferait  natu- 

rellement partie  des  biens  de  la  pagode. 

On  la  nomma  Hàn  (  lliai.  Mè  Nom,  \  al  Kéo.  de  la  réunion  de  l'ancien 

nom.  de  celui  de  la  mère  de  Nang  Kéo  cl  de  celui  du  temple. 

Depuis  celle  époque,  le  Pra  Pul  Chao  fut  honoré  dans  le  pays  de 

Lan-Chhang,  les  chefs  \  devinrent  meilleurs  et  le  peuple  heureux. 
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Les  souverains,  en  consacrant  ainsi  aux  temples  des  terres  et  des  ser- 

viteurs, s'assurent  le  bonheur  sur  la  terre  et  acquièrent  des  mérites  sans 

nombre  pour  l'autre  vie. 

Dix-sept  ans  après  l'édification  du  Vat  Kéo,  sous  le  règne  du  Roi  Sam- 
Sen  Tbai  Pouvonat.  fils  de  Fa  Ngom.  fut  élevé  le  Vat  Manourom. 

Ce  Roi  fil  fondre  pour  ce  temple  une  statue  en  bronze  qui  nous  est 

parvenue.  Ella  avait  un  poids  de  9  lan  7  sen',  elle  fut  placée  sur  un  socle 
de  pierre. 

Il  fit  plus  tard  conslruire  le  Vat  Bossot  en  face  du  Vat  Kéo,  ce  fui  la 

troisième  pagode. 
A  sa  mort  Sam  Sen  Thaï  fui  brûlé  à  Soun  Ten.  La  reine  el  tous  les 

chefs  construisirent  une  pyramide  cl  élevèrent  un  lemple  qui  prit  le 
nom  de  Vat  Soun  Ten. 

Après  lui  beaucoup  de  Rois  se  succédèrent  jusqu'à  Cbakapali  Pen  Péo 
qui.  la  troisième  année  de  son  règne,  remit  à  neuf  le  Val  l\éo.  dora  el 

argenla  son  loil  et  fit  bâtir  en  face  du  lemple  un  appartement  pour  y  dé- 

poser les  livres  apportés  de  Nakon  Louong. 

Il  donna  au  Pra  Uaha  Tépalanca  le  litre  de  Mahasami  \  isola  Outama 

Cbarinha  JNavicé  Savicba  Nhataï  j\ba  pilaka  Kara  Pavara  Tépalanka 

Chao,  chef  du  Vat  Kéo. 

Cbakapali  Pen  Péo  avait,  en  terminant  les  travaux  du  lemple,  de- 

mandé d'avoir  un  règne  heureux. 
Il  eut  cinq  bis  :  les  Pracbaos  Xieng-Lâ,  Polen  Kam.  Pra-Visoun  Ara- 

cba,  Pathaotépa,  Palasen  Kaï,  et  cinq  filles  :  les  nangs  Koung,  Kel,  Kam. 

Ken  et  Si  Wagnaka. 

La  dernière,  âgée  de  douze  ans.  fui  atteinte  de  la  petite  vérole  et 

mourut.  Elle  fut  brûlée  au  A  al  Manourom:  pour  ses  cendres  on  édifia  le 

i .  0,700,000.  ('.') 
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Vat  Xieng  K.ang;  les  maisons  rapprochées  et  les  familles  des  habitants  y 
furent  attachées. 

Un  piètre  en  fut  nommé  chef,  il  eut  le  titre  de  Malia  Sangka  Séna 

Assenac  piromac  Ontonna  Sami  Silavicésa  ïépalanka  Chao. 

Dix  gens  riches  furent  chargés  de  son  entretien. 

(  !eci  esl  dit  pour  qu'on  le  sache. 
Que  tous  les  Rois  qui  se  succéderont  entretiennent  ce  temple  de  Vat 

kéo,  qui  est  le  premier  construit  du  pays  et  nous  vient  de  nos  ancêtres. 

En  96  4  (1502)  le  Sen  Téau  Amat  ayant  fait  des  fêtes  et  des  offrandes 

eu  l'honneur  de  ses  parents  morts,  fournil  l'or  nécessaire  pour  dorer  la 
statue  du  temple,  cinquième  jour  du  septième  mois. 

Il  versa  sur  la  terre  l'eau  sainte  en  présence  des  prêtres  principaux  : 
Le  Somdeth  Ratcha  Krou  Chao  Kong  kain. 

Le  Somdeth  Sangka  llatcha  Krou  Chao  Talo  Luong. 

Le  Somdeth  Ratcha  Chao  Obosot  Luong. 

Le  Somdeth  Sangka  Ratcha  \  isoun  Luong. 
Le  Somdeth  Maha  \  éla  krou  Chao. 

A  l'extérieur  se  trouvaient  le  Phya  Lok  et  tous  les  gens  de  la  ville  et 
le  Seu  iNha  Lantaha,  vieux  serviteurs  du  Vat  kéo.  En  outre,  le  Seu  kouan 

et  le  Sen  Loun  ̂ a. 

Ce  même  jour,  Sami  Chao  Soun  Ten  offrit  de  l'étoffe  blanche  et  des 
terres. 
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II. 

Maintenant,  parlons  de  la  construction  de  la  statue  du  Pra  Put-Chao 

par  un  de  ses  disciples  nommé  Arankhalen,  dans  la  ville  de  Lanka, 

statue  clairvoyante  et  puissante  comme  le  saint  lorsqu'il  était  vivant  et 
destinée  à  proléger  le  pays  et  répandre  sur  lui  les  bienfaits  pendant 
5.000  ans. 

PraPut-Komac  fit  avertir,  en  ce  temps,  ses  fidèles  que  les  gens  de  Koli  a 

Nakon  s'étaient  levés  pour  venir  combattre  au  bord  de  l'eau  Rohini  et  les 
conquérir. 

Maha-Ten  réunit  alors  tout  ce  qu'il  fallait  pour  fondre  lu  statue.  Les 

anges  et  les  hommes  lin  apportèrent  beaucoup  d'or  et  d'argent  et  d'autres 
objets  précieux  en  quantité. 

Le  prêtre  réunit  en  une  seule  masse  l'or,  l'argent,  etc..  fondit  le  tout 

ensemble,  le  rendit  liquide  comme  de  l'eau  et  le  versa  dans  le  moule. 
Le  mélange  des  métaux  à  Lanka  se  dit  «  Bang  ».  de  là  le  nom  de  Pra- 

Rang  donné  à  la  statue  par  les  anges  et  les  hommes. 

Lorsqu'elle  fut  refroidie  on  la  polit  merveilleusement,  et  après  l'avoir 
décorée  des  insignes  de  la  Majesté  sainte,  on  la  plaça  sur  son  piédestal. 

Les  anges,  avec  le  Pra-In,  les  gens  de  Lanka  derrière  leur  Roi,  les 

gens  de  l'extérieur  conduits  par  un  Maha  Kalana  kalen,  apportèrent  leurs 
offrandes  pendant  7  jours  et  7  nuits. 

Puis  le  Maha  kalana  katen  déposa  devant  la  statue  une  boîte  d'or  conte- 
nant cinq  osselets  du  Pra  Put  Chao  en  disant  : 

a  Si  le  Pra-Rang  doit  pendant  5,000  ans  proléger  les  hommes,  que 

ces  saints  ossements  lin  entrent  dans  le  corps.  » 
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Le  Maha-Ten-Chao  eut  à  peine  parlé  que  les  ossemenls  allèrent  d'eux- 

mêmes  se  placer  dans  la  gorge,  le  front,  le  creux  de  l'estomac  et  les  deux 

mains  de  l'image  du  Pra  Put. 
On  reconnut  ainsi  sa  puissance  :  dès  lors  d  resta  exposé  à  Lanka  à  la 

vénération  et  aux  offrandes  des  anges  et  des  hommes. 

Cela  pendant  combien  de  temps  ?  1,400  ans.  Jusqu'en  Gholla  Sacca- 
rach  218  (856). 

Régnait  alors  à  Lanka  un  Roi  nommé  Suppiranat. 

Enthipat,  Nakon-Louong,  avait  à  la  même  époque  pour  souverain 

Sirichou  Lanta.  11  nous  esl  parvenu  (pie  ces  deux  grands  princes  étaient 

animés  d'une  véritable  amitié  l'un  pour  l'autre. 
Sirichou-Lanta  ayant  eu  connaissance  de  la  puissance  du  Pra-lîang, 

ayanl  su  que  les  désirs  el  les  souhaits  des  Anges  et  des  hommes,  exprimés 

devant  lui,  s'accomplissaient,  l'envoya  demander  au  Roi  son  ami. 

Suppiranat  embarqua  la  statue  sur  un  navire  qu'il  mit  en  roule  pour 
Enthipal  afin  que  le  Pra-Bang  fût  exposé  dans  ce  pays  à  la  vénération 

du  peuple  et  le  lit  heureux  jusque  dans  les  temps,  loin  à  venir. 
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III. 

Parlons  à  présent  des  Rois  du  pays  de  Lan-Chhang. 

Les  savants  racontent  qu'en  Gholla  Saccarach  677  (1315)  naquit  un 
fds  de  Pi  Fat  descendant  de  Koun  Boromarat,  qui  tous  deux  régnèrent 

sur  le  Muong  Swa,  Anarata  Si  Satana  Gana-Ot,  que  les  Thaïs  appellent 

Lan-Chhang. 

Le  jeune  prince  reçut  de  ses  parents  cl  de  leurs  amis  le  nom  de  Fa- 

Ngom. 
Lorsque,  succédant  à  son  grand-père,  il  devint  Roi,  appelé  parleSéna 

entier,  on  lui  donna  le  titre  de  Phya  Latarani  Sisatana  Gana-Ot. 

Ce  Phya  était  liés  aimé  du  Roi  Kékarat  d'Enthipat,  Nakon-Louong, 
qui  lui  avait  donné  sa  fille  pour  femme. 

Fa-Ngom  demanda  le  Pra-Bang  à  son  beau-père  pour  le  faire  honorer 

dans  son  pays,  et  le  Roi  de  Nakon-Louong  le  lui  envoya. 

Il  fil  aussi  partir  pour  le  Lan  Chhang  un  Pra  Mahalen  nommé  Maha 

Passaman  avec  quatre  prêtres,  des  disciples  cl  (rois  de  ces  savants,  vêtus 

de  blanc,  attachés  aux  temples. 

Le  Pra  Maha  Ten  vint  en  barque,  il  apportait  des  graines  de  figuier, 
venues  de  Lanka  même. 

Le  Roi  Fa-Ngom  fil  venir  le  Pra  Bang  par  la  roule  de  terre  :  arrivé  à 

Vieng-Ram,  le  Phya  du  pays  ayant  demandé  que  la  statue  y  fût  laissée 

pour  être  honorée,  se  vit  accorder  celle  faveur.  Fa-Ngom  se  dirigea 

vers  le  Muong  Pou  Eun  pour  \  chercher  son  ami  kam-Nhor,  après  quoi  il 

revint  à  Xieng-Dong,  Xieng-Tong. 

Plus  tard  les  prêtres,  étant  arrivés  à  Xieng-Dong  Xieng-Tong,  cons- 

truisirent un  temple  en  haul  de  Sup-Op  et  semèrenl  des  figuiers  qui,  ainsi. 
15 
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existent  dans  le  pays  du  Lan-Chhang  depuis  l'introduction  de  la  doctrine 
sainte. 

Les  habitants  donnèrenl  à  ce  temple  le  nom  de  ̂ at-kéo  comme  le 

Maha  l'en  l'avail  désiré. 

11  arriva  qu'un  éléphant  devinl  furieux.  Il  appartenait  au  Phya-Vieng 
qui  ne  put  le  retenir,  et  le  laissa  échapper. 

Cet  animal  lit  de  grands  dégâts,  et  entre  autres  il  bouleversa  le  Vat  où 

était  déposé  le  Pra-Bang,  démolit  le  temple  en  partie  el  renversa  la  statue 

dont  l' avant-bras  gauche  fui  légèrement  abaissé:  l'éléphant  s'enfuit  ensuite 
dans  les  bois. 

Dans  les  mêmes  lieux  vivait  un  éléphant  sauvage;  ils  se  rencon- 
trèrent, se  battirent  :  la  bête  en  rut  fut  tuée. 

Les  habitants  ayanl  constaté  sa  mort  déclarèrent  qu'elle  avait  reçu  la 
punition  de  son  crime  :  la  puissance  du  Pra-Bang  lui  ainsi  établie. 

Le  Phya  Fa-Ngom  ne  se  conduisant  pas  bien,  le  Séna  et  le  peuple  le 

chassèrent  en  7.'^"")  (1393). 

Enfin  Phya  Luehav.  (ils  de  Samserithaï,  né  eu  777  (1415),  âgé  de 

22   ans.   avant  été  élevé  sur  le   tronc,   régna  longtemps    a  Xieng-Dong 

Kieng-Tong. 

Il  eut  le  litre  de  Phya  Chakapati  Pen-Péo. 

Son  plus  grand  désir  était  de  faire  amener  dans  sa  capitale  le  Pra- 

Bang.  toujours  déposé  à  \  ieng-Kam. 

H  l'y  envoya  chercher  pour  l'offrir  à  la  vénération  du  peuple  au 
Muong  Louong  Ratsatani, 

Ceux-là  qui  l'allèrent  prendre  le  placèrent  sur  une  barque  et  arrivèrent 

sans  difficulté  au  K.eng  Chan1  ;  en  voulant  franchir  ce  rapide,  ils  coulèrent 
à  pic. 

i.   Le  rapide  le  plus  dangereux  du  fleuve. 
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S'étant  sauvés,  ils  vinrent  prévenir  le  Roi,  disant  :  «  barque  et  statue 
ont  disparu  au  fond  du  Fleuve.  » 

Le  Roi,  attristé,  se  contenta  de  dire  :  «  Nous  n'avons  point  encore 

acquis  suffisamment  de  mérites,  le  Pra  Bang  ne  peut  venir  jusqu'à  nous. 
Cet  accident  est  pour  le  pays  un  présage  de  grands  malheurs.  » 

11  ne  déclara  point  coupables  les  gens  qui  n'avaient  pas  réussi  dans 

l'entreprise  du  transport. 
Dans  ce  temps,  les  Anges  reliraient  la  statue  du  Keng-Chan.  Pendant 

la  nuit,  ils  la  remirent  à  sa  place  dans  la  pagode  de  \ieng  Kam,  permet- 

tant que  dans  leur  sommeil  les  gardes  la  vissent  en  songe  descendre  et  se 

placer  à  leur  tète,  disant:  «  Moi,  je  veux  continuer  à  demeurer  dans  ce 
lieu  avec  vous.  » 

A  leur  réveil,  s'étant  rendus  au  Fleuve  pour  se  baigner,  ils  se  dirent 

leur  songe,  surpris  d'avoir  eu  le  même,  se  demandant  s'ils  devaient  croire 

que  le  Pra  s'était  arrêté  en  route  volontairement. 

De  retour  pour  faire  leur  prière,  ils  aperçurent,  en  s'agenouillant,  la 

statue  à  sa  place  habituelle.  Remplis  de  joie  cl  d'étonnement,  ils  coururent 
avertir  le  Maha-Ten  du  temple,  et  celui-ci  envoya  prévenir  le  Roi. 

Alors  les  offrandes  affluèrent,  tous  ceux  du  pays  vinrent  honorer  le 

Pra-Banget  saluer  sa  grande  puissance. 

Quant  aux  habitants  du  Muong-Louong  Ratsatani,  ils  se  demandaient 

avec  inquiétude  comment  un  pareil  événement  avait  pu  se  produire  et  ce 

qu'il  présageait. 

Ce  fut  trois  ans  après  qu'ils  se  rendirent  compte  de  l'étendue  de  leur 
malheur. 

L'an  831  (1469)  le  Roi  des  Annamites  leva  toutes  ses  armées,  envahit 
le  Lan-Chhang  et  le  conquit. 

Le  Roi  Chakapati  se  sauva  vers\ieng-kang.  11  y  mourut  après  la  guérie. 

Alors  le  Ghao  Sowanna  Palan,  que  les  gens  du  pays  appellent  aussi 

Palen-kani,  son  fils,  édifia  une  pagode  conservée  jusqu'à  nos  jours  et 
nommée  Val  Sup  Xieng-Kang. 

Il  fut  ensuite  choisi  par  le  Séna  et  élevé  sur  le  trône  du  Lan-Chhang. 

On  le  fit  venir  de  XiengKang  à  Muong  Ratsatani  et  il  fut  installé  à  Xieng- 
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Dong   Xieng-Tong  comme  les  anciens  Rois.   Il  mourut  sept  ans  plus 
tard. 

Le  Thao  Lasenkai,  fils  de  Chakapati,  lui  succéda. 

Connaissant  la  puissance  du  Pra-Bang  et  la  grande  protection  donnée 

par  lui  aux  hommes  comme  aux  Anges,  il  résolut  de  Taire  enfin  arriver  à 

sa  destination  la  statue  du  saint,  noyée  sous  le  règne  de  son  père,  qui, 

d'elle-même,  était  retournée  dans  son  ancien  temple. 
11  pril  la  précaution  de  la  faire  transporter  par  terre  et  eut  le  bonheur 

de  réussir  :  elle  arriva  dans  la  capitale  et  fut  placée  dans  le  ̂  al  Xieng-Kan 

où  se  trouvaient  les  cendres  de  Nang  Sivai  Yaka,  jeune  fille  du  Loi  Chaka- 

pati Pen-Péo. 

Lasenkai  fil  bâtir  le  Vat  Manou-Rom  dans  lequel  le  Pra-Bang  fut  trans- 

porté. Ce  Roi  eut  10  ans  de  règne. 

Le  Thao  Si  Petsapha  Ratsakoma,  autre  fils  de  Chakapati,  âgé  de 

34  ans,  prit  le  pouvoir  sous  le  nom  de  Pra  Visoun  Ratsatani  Si  satana 

kana-out,  pavouti  Nimit,  parce  que  lePhya  l'en  fil  resplendir  les  cieux  et 
tonner  la  foudre  en  réjouissance,  et  rendit  le  peuple  heureux. 

Pendant  son  règne  il  pensait  au  Pra-Bang  constamment.  Il  fil  pour  lui 

un  nouveau  temple,  très  riche.  1res  beau,  achevé  en  l'an  875  (1513),  il  y 

fil  porter  la  statue,  retirée  du  A  al  Manourom  :  de  grandes  offrandes  d'or  et 

d'argent  furent  faites,  vingt  familles  furent  données  pour  le  service  du 

temple  et  tout  le  pays  y  vint  honorer  l'image  du  Maître  jusqu'aujourd'hui. 
Le  Roi  A  isoun  régna  20  ans. 

Les  noms  des  gens  consacrés  au  service  du  Pra-Bang  furent  écrits  en 

lettres  d'or  pour  être  conservés  à  la  connaissance  de  tous  pendant 
5,000  ans. 

On  ajouta  celui  des  personnages  qui  devaient  veiller  à  leur  conser- 

vation el  ensuite  ces  mois  :  «  que  ceux  qui  effaceront  ces  caractères  soient 

pour  jamais  précipités  aux  enfers  avec  les  démons.  » 

Visoun,  morl  à  .Vi  ans  (882)  (1520),  renaquit  au  Soukotéviman. 

Agi'  de   15  ans,    Pra  Potisarach  Roman,  son  fils,  lui  succéda. 

La  7°  année  de  son  règne  d  pensa  à  apporter  des  réformes  aux  lèles 
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Il  voyait  les  gens  faire  des  actes  pieux  à  l'adresse  des  morts,  des 
génies,  etc.,  ce  qui  était  erreur. 

Il  iil  rejeter  ces  coutumes  superstitieuses  cl  édifia  le  temple  de  Xicng- 

Dong,  qui  fut  exclusivement  réservé  aux  pratiques  religieuses  et  à  leur 

enseignement, 

Il  fil  faire  un  parasol  d'argent,  à  (rois  élages,  et  aussi  une  marmite 

d'argent,  et  les  offrit  au  Pra-Bang  avec  une  grosse  somme. 
Il  régna  '21  ans  et  mouful  en  909  (l.Vu). 
Pra  Cheya  Sétatirat,  son  fils,  fut  Roi  à  I  \  ans. 

11  fit  faire  pour  le  Pra-Bang  une  couronne  dur  cl  un  Icmplc  pour  les 
trois  kéos  (923)  (1561). 

Puis  il  fui  résider  à  Changtaboury  Ratsatani1.  il  y  éleva  un  chadey  par- 

dessus celui  édifié  parle  Phya  Tamasocoralh.  11  l'entoura  d'une  maison  à 
trente  compartiments  pour  les  prêtres. 

Il  prépara  ensuite  les  offrandes  d'usage  pour  honorer  Mafia  Saricalat  : 
on  ne  saurait  dire  quelle  quantité  il  en  fil  apporter  tant  il  y  en  eut. 

En  l'an  933  (1571)  il  mourut. 

i .  \  îensr-Chang. 
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LIVRE  ECRIT  PAR  NOS  ANCETRES. 

Nous  allons  parler  d'un  homme  ayant  de  grands  mérites,  une  puis- 

sance supérieure,  et  à  l'époque  duquel  l'or  et  l'argent  étaient  communs 
comme  au  temps  des  hommes  de  bien. 

2,000  ans  après  que  le  Pra  Si  Kia  Kaya  Mouni  Chao  fut  monté  au 

ciel,  Chantaphinit,  habitant  le  Muong  Chang1,  faisait  pour  vivre  le  com- 

merce du  bétel,  il  ne  se  reposait  que  pour  dormir  dans  la  maison  d'un 
Maha-Ten  qui.  autrefois,  avait  habité  le  Muong  Louvo. 

Un  jour  qu  il  était  livré  a  un  sommeil  profond,  Chantaphinit  eut  un 

songe. 

D'abord  un  bruit  éclatant,  extraordinaire,  prit  son  attention,  puis  il 
reconnut  le  Maha-Ten.  son  ami.  lisant  les  livres  du  Passé.  Et  il  comprit 

(pie  ces  écritures  disaient  que  lui,  pauvre  marchand  de  bétel,  serait  Roi  au 

Muong  Swa. 

Le  Maha  Ten  l'éveilla  ;  effrayé,  Chantaphinit  lui  dit  : 

«  J'ai  vu  en  songe  un  ermite  descendant  des  airs  et  s'arrètant  au- 
dessus  de  mon  tas  de  riz.  » 

«   Est-ce  un  bon  ou  un  mauvais  présage  ?  »> 

Le  prêtre  répondit  :  «  Tu  te  trompes,  c'est  ton  propre  corps  qui  était 
placé  ainsi.  » 

Et  il  ajouta  : 

-.  \  ieng-^Chang. 
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«  Tu  seras  Roi  heureux  au  Muong-Swa  :  va  chercher  un  bateau,  appelle 

tes  amis  pour  aller  comme  d'habitude  vendre  avec  toi.  Gagne  le  Muong 
Swa.  Lorsque  arrivé  en  haul  de  Pa-Tatkè,  Pa-Tang-Nai,  tu  verras  les 

perches  arrêtées,  accrochées  dans  des  roches  d'or,  ne  prends  pas  garde  à 

cet  or,  ne  le  ramasse  pas:  continue  la  roule,  va  jusqu'à  Dan-Sai-Khoa-Ha, 

à  l'embouchure  du  Nam-Kan,  au  pied  de  l'arbre  Nam-Nhè,  arrête-toi  là.  » 
«  A  Dan-Sai-khoai-Ha  el  à  Dan-Sai-Khoai-Phum,  celle  tête  du  pays, 

tout  est  or  sur  le  sol.  » 

«  Cet  or  esl  pour  toi.  Respecte-le  7  jours  et  7  nuits,  le  8e  jour  fais-en 

prendre  par  les  hommes.  » 

Près  contenl  des  paroles  entendues,  Chantaphinit,  au  jour  naissant, 

cherche  un  bateau,  appelle  ses  parents,  ses  amis  pour  aller  commercer  au 

Muong  Swa,  pays  où  l'or  et  l'argenl  abondent. 

L'entendant,  ils  furenl  heureux  de  raccompagner,  ils  achetèrent  des 
marchandises,  el  la  barque  élanl  chargée,  ils  partirent. 

Le  premier  jour  ils  couchèrent  à  Xieng-Kam,  dans  le  Val  Sai-Tao. 

Dans  la  nuit,  Chantaphinit   rêva  qu'il  mangeait  des  excréments  :  au 
jour,  il  interrogea  le  chef  du  temple  qui  expliqua  ainsi  le  songe. 

«  Pi'ès  des  lieux  d'aisance  il  y  a  des  aubergines,  va  en  cueillir, 
mange-les  avec  de  la  pâte  de  poisson,  lave-toi  ensuite  soigneusement.  Tu 

es  appelé  à  uwc  grande  fortune.  » 

Chantaphinit  se  conforma  exactement  aux  indications  du  prêtre,  puis 

nuit  el  jour  il  remonta  le  Fleuve. 

Il  arriva  à  Tatké,  Pa-Tang-Nai,  el  ainsi  (pic  l'avait  dil  le Maha-Ten ,  la 

perche  se  prit  dans  des  roches  d'or,  en  ramena  des  parcelles  tpi'il  rejeta  à l'eau. 

\  mesure  qu'on  avançait,  ou  en  trouvait  davantage;  les  perches 

furenl  arrêtées  encore  plusieurs  fois,  il  rejetait  l'or,  ses  compagnons  en 

avaienl  envie,  mais  il  s'opposa  à  ce  qu'on  en  recueillît  :  «  perchez  avec 
ardeur,  >>  leur  disait-il,  a  les  jours  qui  viennenl  nous  en  montreront  da- 

vantage. »  Ils  lui  obéissaient  joyeux  :  arrivés  à  Ban-Saï-Khoai-Na,  chacun 

courul  chercher  des  bambous  pour  faire  une  case. 

Ce  jour-là.  un  homme  du  pays  \inl  échanger  des  marchandises.  Il 
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tenait  une  roche.  Ghantaphinit  reconnul  qu'elle  était  d'or.  11  le  lui  dit  : 
celui-ci  la  laissa  tomber,  et  voyant  à  la  cassure  un  bel  or  rouge,  il 

comprit  les  mérites  de  Ghantaphinit,  et  lui  dit,  en  s'inclinant  :  je  ne  te 

demande  rien:  elle  est  à  toi  :  s'il  (e  plaît  de  me  donner  quelque  chose,  que 
ce  soit  de  ton  plein  gré. 

Le  même  joui',  à  Dan-Sai-Khoai-Ha  et  à  Dan-Sai-Khoai-Phum,  les 

roches  se  changèrent  en  or. 

Sept  jours  el  sept  nuits  duranl  on  se  contenta  de  voir. 

Le  8e  jour.  Ghantaphinit  ayant  permis  a  ses  gens  d'en  prendre,  ils 

recueillirent  une  énorme  quantité  dur  qu'il  leur  partagea  également.  Ils 
étaient  très  joyeux  et  disaient  : 

«  Où  trouverait-on  un  homme  ayant  les  mérites  de  Ghantaphinit,  il 

n'y  en  a  point.  » 

Les  gens  du  pays  pensaient  cl  disaient  de  même.  Après  s'être  con- 

sultés, ils  résolurent  de  le  faire  leur  roi.  L'ayant  pris,  ils  le  firent  asseoir 

sur  un  las  d'or  énorme  cl  le  nommèrent  :  Phya  Chantaphinit  Salit  Suva- 
napoum. 

Ce  jour  même,  ils  se  mirent  tous  à  débrousser  le  terrain  entre  Snai- 

Tong  cl  le  confluent  du  Nam-Kan,  afin  d'en  faire  la  résidence  du  nouveau 
roi. 

On  trouva  une  grande  quantité  d'or  en  remuant  la  terre,  cl  on  nomma 
pour  ce  motif  le  lieu  Lohac-Passac. 

Lorsque  la  maison  fut  debout,  on  lui  donna  le  nom  de  Roung  Kieng- 

Tong,  maison  de  la  rive  d'or. 

Ghantaphinit  amassa  un  trésor  prodigieux,  il  s'en  servit  pendant  qu'il 

fut  roi  pour  rendre  le  peuple  heureux  à  l'extrême,  ayant  tout  en  abon- 
dance. 

Chaque  malin  il  appelait  les  gens  pour  les  instruire. 

En  ce  lieu  un  ermite  avait  déposé  une  colonne  de  pierre  porlanl  une 

inscription  indiquant  l'emplacement  de  la  grande  ville  de  Ratsatani  Xieng- 
II.  16 
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Dong  Xieng-Tong,  à  ce  peuple  de  Ghantaphinit,  observateur  des  dix  pré- 

ceptes el  des  jeûnes  prescrits  par  les  ancêtres. 

Il  était  aussi  dit  dans  celle  inscription  que  ses  descendants  auraient 

de  grands  défauts,  seraient  orgueilleux  el  irréligieux. 

\lurs  un  diseiple  du  Pra  Put,  nommé  Pomso  Koun  Lalcra  Ghao, 

\o\anl  cet  abandon  de  la  religion  dont  on  était  menacé,  dit  au  roi  Chan- 

taphinil  que,  plus  lard,  le  peuple  serait  malheureux,  (pie  loule  religion 
étant  laissée  de  côté,  on  se  tuerait,  on  se  détruirait. 

Ghantaphinil  résolu!  alors  d'aller  avec  le  prêtre  chercher  des  osselets 
du  Pra  Put,  des  6  couleurs. 

Lorsqu'ils  se  les  lurent  procurés,  ils  se  dirigèrent  vers  une  caverne 

que  conlienl  le  monl  Seuhon,  portant  les  os  dans  un  coffret  d'or. 
Le  Séna  A.mal  les  suivait  conduisant  les  offrandes,  richesses  sans 

pareilles,  impossibles  à  compter. 

Pendant  sept  jours,  on  resta  en  fête  devant  les  reliques  saintes,  puis 

on  emplit  la  caverne  d'or,  d'argent  el  de  choses  précieuses.  On  en  ferma 

L'entrée  avec  des  roches  très  grosses. 
«  Afin,  dit  le  roi.  que  ces  richesses  qui  ne  sont  pas  pour  le  peuple 

soienl  en  sûreté.  » 

«  Dans  la  suile  des  temps,  si  la  religion  vient  à  être  restaurée,  pour  la 

faire  lloiir  et  pour  le  bien  du  pays,  on  pourra  les  reprendre,  mais  les  gens 

sans  mérites  n  \  pourront  loucher,  seuls  ceux-là  qui  en  auront  d'abon- 
dants, les  retireront  de  la  caverne,  ils  y  trouveront  un  trésor  pour  cons- 

truire, entres  temples  el  pyramides.  8,600  monuments.  » 

Le  roi  ayant  ainsi  parlé  fit,  en  maçonnerie,  un  gros  héron. 

Il  le  plaça  devanl  l'entrée  de  la  caverne  pour  la  garder. 

Le  règne  de  (  ihanlaphinil  fut  1res  long:  à  un  grand  âge.  malade,  il 

mourut.  Sous  lui  le  peuple  avait  été  sage  et  heureux. 

Son  lils  lui  succéda,  \écul  comme  lui  de  longs  jours  el  expira  à  \ieng- 

Dong  Xieng-Tong. 
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11  n'eut  pas  de  successeur. 
Après  lui  les  Laos,  habitant  le  pays,  se  firent  Phyas.  Thaos,   chacun 

dans  sa  famille.  11  n  v  eul  plus  de  peuple.  On  ne  se  craignait  point. 

L'histoire  de  Chantaphinit  esl  celle  d'un  homme  de  grande  vertu,  de 
grand  mérite,  qui  étant  simple  homme  du  peuple,  parvint  à  èlre  heureux 

et  puissant  et  a  connaître  ce  qui  se  passait  ailleurs.  De  son  temps,  les  gens 

étaient  égaux. 

En  1221  (1859).  5°  mois,  5e  jour  (Mœu  Kap-Si)  quand,  au  milieu 
du  jour,  le  coq  chaula,  le  Phya  Louong  Pantana  Loue  Thao  vieillard,  sa 

femme,  ses  enfants,  ont  eu  dans  le  cœur  la  pensée  de  faire  copier  ce  livre, 

œuvre  religieuse,  destinée  à  perpétuer  ce  qui  y  esl  raconté  pendant 

5,000  ans. 

Celui  qui  l'a  écrit  prie  qu'on  l'excuse  d'avoir  mal  tracé  ses  caractères. 
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Pour  faciliter  l'installation  de  Koun  Borom  dans  la  région  de  Na-Noï, 
les  Maha-Kussi  y  avaient  laissé  les  anciens  habitants.  Celte  population 

obéissait  à  des  chefs  appelés  Thaos. 

L'architecte  de  la  ville  que  Borom  occupa  avait  été  Yishnukarma  lui- 
même.  11  avait  construit,  en  outre  des  maisons  pour  le  peuple,  des  édi- 

fices destinés  à  la  religion,  au  théâtre,  aux  jeux  et  au  logement  des 

chefs. 

Pendant  que  Borom  gouverna  à  Na-Noï,  le  pays  fut  florissant. 

Le  thao  Yeu  et  le  lhao  Laï,  la  mè  Ngam  et  la  mè  Mot,  étaient  à  leur 

mort,  devenus  pour  toujours  les  protecteurs  du  pays  et  de  la  race. 

Lorsque  longtemps  après  l'ouverture  des  courges  cl  la  naissance  des 
Thaïs,  le  pays  fut  devenu  trop  étroit  pour  la  population  rapidement  aug- 

mentée, les  Thaïs  demandèrent  aux  anciens  habitants  qu'ils  appelaient 

Khas,  d'aller  s'établir  dans  les  forets  et  sur  les  montagnes  el  d'y  vivre  du 

défrichement  des  terres,  fécondes  là  plus  qu'ailleurs. 

Ceux-ci  refusèrent  de  se  déranger,  disant  qu'ils  étaient  les  premiers 
occupants  :  ils  montrèrent,  pour  donner  une  idée  de  leur  ancienneté  sur 

ce  sol,  un  panier  en  rotin,  tressé  à  leur  manière,  qui  enlacé  par  les 

branches  d'un  arbre  s'était  élevé  avec  elles. 

Les  Thaïs  attendirent  la  nuit,  cl  ayant  choisi  un  arbre  pins  grand 

encore,  arrangèrent  ;i  son  sommet  le  plus  usé  de  leurs  paniers. 

i.  Extraits  de  divers  manuscrits. 
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Au  malin  ils  dirent  aux  khas  :  «  Voyez  combien  nous  sommes  plus 

anciens  que  vous  ici  :  votre  panier  a  été  élevé  à  peine  à  quatre  hauteurs 

d'homme,  celui-ci.  l'ail  par  nos  pères,  esl  au  sommet  du  plus  grand  arbre 
des  alentours.   » 

Les  Khas  étaient  des  gens  simples,  ils  se  rendirent  à  celte  preuve  et 

quittèrent  la  plaine. 

Ce  fut  '250  ans  après  sa  descente  sur  la  terre  que  Borom  partagea  son 

peuple  trop  nombreux  entre  ses  fils  et  que  Koun-Lâ  fonda  la  ville  de  Swa 

Lan-Chhang  à  Xieng-Dong  Xieng-Tong,  pays  choisi  dès  l'origine  par  les 
Maha-Russi. 

A  cette  époque,  un  peuple  qui  avait  Kanrang  pour  chef  était  établi  à 

Nam-Ta,  pays  des  Sip-Hou. 

Koun-Lâ  vint  les  combattre  et  les  repoussa  jusqu'à  la  ville  de  llou. 
Ces  gens  de  llou  sont  appelés  Khas  depuis  celle  époque. 

Il  y  avait  une  autre  population  descendant  de  Nang-Kang-Hi,  un 

génie  dont  le  mari  était  homme. 

Koun-Kett  et  Koun-Kan  étaient  les  chefs  de  celle  race. 

Etablis  à  \icng-Dong  Xieng-Tong,  ils  n'y  purent  rester  après  l'arrivée 

de  Koun-Lâ  et  allèrent  s'installer  à  Xieng-Ngou  que  l'on  appelle  Chin- 
Mou  de  nos  jours. 

C'est  là  que  Koun-Lâ  vint  les  attaquer.  Il  les  vainquit,  les  poursuivit 

jusque  dans  les  bois  el  s'empara  de  Koun-Kett  el  de  Koun-Kan  qui  étaient 
frères.  Alors,  il  ordonna  de  les  noyer  avec  leurs  enfants. 

Koun-Kan  retenu  à  un  rocher  par  ses  vêtements  put  se  sauver  et  se  cacha. 

Koun-Lâ  rentré  à  Xieng-Dong  Xieng-Tong  fut  proclamé  roi  de  tout 

le  pays  par  la  population  qui  vint  en  grand  nombre  habiter  autour  de  son 

palais. 
Cette  ville  était  aussi  nommée  :  Cri  satta  naga  nahut,  utlaina  raja 

dhani.  Bâtie  sur  la  rive  du  Ménam-khong.  son  quartier  du  nord  avait 

la  forme  de  la  lèle  d'un  serpent,  ensuite  ses  habitations  s'étendaient  en 

serpentant  jusqu'au  Sud  bu  méritant  son  nom  de  «  la  \illc  des  cent 
mille  serpents  ». 
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II. 

Fa  Kham  Héo,  huitième  roi  de  sa  raco.  ont  doux  fils  et  deux  filles. 

Peu  après  la  naissance  du  plus  jeune  des  deux  princes,  on  conslala 

avec  surprise  qu'il  avait  trente-trois  dents. 
Les  principaux  du  royaume  virent  tous  là  une  indication  bien  certaine 

de  malheur  pour  le  pays. 

Ils  demandèrent  l'éloignement  de  l'enfant,  firent  décider  son  départ. 
Un  radeau  de  bambous  fut  construit  sur  le  fleuve  pour  confier  à  ses 

eaux  le  petit  exilé  et  l'emmener  au  loin,  hors  de  la  contrée. 
Six  serviteurs  dévoués  :  Puni,  Kim,  Pô,  Siein.  Ivikè  cl  Pa,  curent 

charge  d'accompagner  l'enfant. 
Avec  eux  :  leurs  femmes,  leurs  enfants  et  d'autres  serviteurs,  en  tout 

133  personnes,  quittèrent  Xieng-Dong  Xieng-Tong  à  la  suite  du  jeune 

prince  âgé  de  deux  ans. 

La  Nang-Fa,  sa  mère,  le  tint  dans  ses  bras  jusqu'au  moment  où 
détaché  de  la  berge,  le  radeau  fut  pris  dans  le  courant. 

Alors,  élevant  les  mains,  elle  le  recommanda  aux  génies  et  aux  rois 

Nacks  des  rives.  Elle  demanda  qu'ils  ne  le  laissassent  pas  périr  cl  lui 
permissent,  en  conservant  sa  vie,  de  montrer  parla  suite  que  naître  a\  ce 

trente-trois  dents  n'est  pas  un  signe  de  malheur,  qu'au  contraire  c'est  une 
indication  signalant  à  tous  un  cire  prédestine  à  la  grandeur  de  son  pays. 
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«  Prouvez  que  j'ai  raison  ».  dit-elle  encore,  «  et  ramenez  mon  fils 
pour  régner  avec  gloire  sur  le  trône  de  Xieng-Dong  Xieng-Tong.  » 

Après  avoir  prié  les  génies,  la  mère  fit  ses  recommandations  aux 
serviteurs  : 

«  Là  où  vous  irez,  faites  qu'on  sache  que  vous  conduisez  le  iils  de 

kliaui-l  Iéo.  ne  l'appelez  jamais  orphelin.   r> 
Et  pendant  que  le  radeau  emporté  par  les  eaux  fougueuses  tournoyait 

dans  les  rapides,  elle  était  assise  auprès  de  son  enfant,  le  couvrant  de 
caresses. 

Elle  ne  revint  à  la  ville  qu'après  l'avoir  longtemps  accompagne. 

Partout  où  le  radeau  passait,  les  habitants  accouraient  offrir  vivres  cl 

présents. 

I  n  jour,  il  y  avait  un  an  qu'il  était  parti,  il  s'arrêta  devant  l'habita- 

tion d'un  chef  de  prêtres  bouddhistes,  nommé  Passaman-Ghao.  Celui-ci, 

apprenant  qu'il  emmenait  un  enfant,  ainsi  séparé  de  sa  mère,  vint 

prendre  le  petit  prince  dans  ses  bras  et  l'emporta  chez  lui   pour  l'élever. 

Fa-Ngom  avait  alors  trois  ans.  Lorsqu'il  eut,  auprès  de  son  père 
nourricier,  atteint  sa  quatorzième  année,  le  roi  de  Nakôn  Louong  eut 

connaissance  de  sa  présence  dans  le  pays:  il  se  le  fil  amener  et  le  garda 

pour  l'instruire  à  sa  cour  pendant  sept  ans  encore. 
Mors  il  lui  donna  sa  fille  Aéang  Ivéo  en  mariage. 

Puis  il  assembla  les  astrologues  et  leur  demanda  ce  qu'étaient  devenus 
les  parents  de  son  gendre. 

La  constellation  du  Lan-Chhang  fui  consultée  el  l'on  sut  que  le  père, 

la  mère  et  le  frère  de  Fa-Ngom  étaient  morts,  qu'il  restait  donc  l'unique 
représentant  de  la  famille  de  Xieng-Dong  Xieng-Tong. 

Le  roi  de  Nakôn  Louong  songea  aussilôl  à  l'établir  sur  le  trône  de  ses 
pères.  Il  décida  de  lever  une  puissante  année. 

Le-  astrologues  prédirent  que  non   seulement  le  jeune   prince   ré- 
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gnerait  sur  Xieng-Dong  Xieng-Tong  mais  aussi  sur  le  Lan  Piyéa  Ajulhia 

dont  il  ferait  la  conquête  en  même  temps  que  celle  du  Lan-Na  Xieng-Mai 

et  des  royaumes  des  Lues,  de  Ivhien  et  Chutlani. 

En  outre  les  astrologues  apprireul  au  roi  d'Angkor  que  sou  gendre 
ne  mourrait  pas  à  Xieng-Dong  Xieng-Tong,  mais  dans  un  pays  florissant 

de  l'Occident. 

I  ne  année  après  cette  prédiction,  le  roi  assembla  chevaux,  éléphants. 

toute  l'armée,  et  sacra  Fa-Ncom  sous  le  nom  de  Plixa  l'a  là  Dorani. 

II  désigna  quatre  chefs  pour  préparer  la  guerre.  L'armemenl  lui  nus 
au  complet  :  sabres  et  lances,  piques,  haches  et  poignards. 

Les  astrologues  examinèrent  de  nouveau  les  astres  et  fixèrent  le 

dépari . 

Fa-Ngom,  après  avoir  quitté  Nakôn  Louong  et  conquis  le  royaume  de 
Promotat,  avait  continué  sa  marche  vers  le  Nord  el  était  arrivé  devant 

le  \luang-krepang. 

Phet-Bâ,  roi  de  ce  pays,  marcha  en  avant,  monté  sur  son  éléphant 
pour  entraîner  son  armée  au  combat. 

Il  n'en  eut  pas  le  temps,  déjà  tout  fuyait  devant  le  vainqueur.  Fa- 
Ngom  le  prit  el  le  noya. 

(le  Phet-Bâ  avait  eu  pour  ancêtre  Phet-Bâ  Pra-In,  lils  d'une  femme 

accidentellement  tombée  dans  l'eau,  morte  noyée. 

Avec  une  hache  on  lui  avait  ouvert  le  ventre  pour  en  retirer  l'enfanl 
auquel  elle  était  près  de  donner  le  jour. 

\insi  était  né  le  Phet-Bâ  Pra-In. 

Celui  <pie  Fa-Ngom  rendil  à  l'eau  à  sa  place  était  le  septième  roi  de 
celte  origine. 

Son  frère  lui  succéda  sur  le  trône. 

17 
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La  principauté  de  Muong-Nan,  à  l'ouest  de  Luang-Prabang,  amie  et 

alliée  <lu  Lan-(  Ihhang  était  en  constantes  relations  d'affaires  a\  ec  lui. 

Pour  éviter  toute  méprise  dans  l'envoi  de  la  correspondance  royale 
entre  les  deux  pays,  on  avait  fait  pour  enfermer  les  lettres,  une  boîte  en 

argent  don I  le  Lan-Chhang,  grand  royaume,  avait  le  fond  et  Muong-Nan, 

petil  pays,  1<'  couvercle. 

Lorsque  l'une  des  contrées  faisait  partir  un  courrier,  elle  remplaçait 

la  pailic  en  dépôt  chez  l'autre  par  une  plus  simple.  \  l'arrivée,  on 
vérifiait,  en  substituant  à  celle-ci  la  partie  véritable. 
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l\. 

En  l'an  1085  de  L'ère  du  Bouddha  (1723),  Enta  Soin  enleva  la 
couronne  du  Luang-Pràbang  au  roi  Ong-Noc. 

11  régnait  depuis  treize  ans.  lorsque  \ixa  Saia  Sanc.  iils  de  Ong-Noc, 

se  mit  d'accord  avec  Phya  Xieng-thaï,  Thao  In-nam-Pa  et  Phil  Sauvane 

et  réunit  800  hommes  pour  s'emparer  de  Luang-Prabang. 
Le  projet  fut  connu  cl  rapporté  au  roi.  Saia  Sanc  el  ses  principaux 

partisans  lurent  arrêtés  et  exécutés  au  confluent  du  Houé-Hop. 

Enta  Soin  eut  huit  fils.  Il  eut  le  pouvoir  26  ans  et  mourut  en  I  I  I  I 

(1749). 

L'année  qui  suivit  la  mort  d'Enla  Soin.  l'Empereur  d'Annam  mécon- 

tent parce  que  ce  roi  n'avait  pas  envoyé  le  tribut,  fil  partir  une  troupe 
sous  les  ordres  de  Ong-Chien  Thiem  pour  combattre  Luang-Prabang. 

Devant  ce  péril,  les  chefs  considérant  qu'Enla-Prom  Iils  cadet  d'Enla- 

Soin  était  plus  capable  que  ses  frères,  l'élevèrent  au  commandement. 
En  six  jours  il  repoussa  Ong-Chien  Thiem  au-delà  de  la  frontière. 

De  l'accord  de  tous.  Enta-Prom  fut  alors  placé  sur  le  trône,  III"? 
I  1750). 

Après  huit  mois,  le  jeune  roi  se  dil  en  son  cœur  : 

'<    Mes  frères  sonl  nombreux,  je  suis  le  cadel  el  cependant  je  gouverne 
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le  royaume;   il   ne  serait  pas  convenable  de  ma  pari  de  rester  roi  plus 

longtemps.  » 

Il  réunit  les  chois  et  les  piètres.    Dans  une  cérémonie  conforme  aux 

usages,  il  remit  le  pouvoir  à  1  ikha  koina.  son  aîné  et  abdiqua. 

En  1  I  15  (1753),  le  roi  de  Vieng-Chang  écrivit  au  roi  d'Angvac1, 
lui  demandant  son  alliance  contre  Luang-Prabang  qui,  disait-il,  «  était 

agressif  el  rendait  la  Aie  insupportable  au  peuple  de  Vieng-Chang  par 

toutes  sortes  d  injustices  ». 

Le  roi  d  Vngvac  lui  envoya  le  chef  Po  \anor.  avec  une  troupe. 

ïhika-koma  à  la  tête  de  l'armée  de  Luang-Prabang  marcha  au  devant 
de  Po  \anor.  niais  il  fut  battu  el  un  de  ses  frères.  Sauna  Vongsa,  fut  pris 

el  emmené  à  Angvac  avec  (}()()  Laotiens. 

Quand  Tikha-koma  était  dans  la  quatorzième  année  de  son  règne,  il 

arriva  que  le  roi  d'Angvac,  voulant  soumettre  les  Muongs  :  La  el  Men. 
territoires  relevanl  de  la  Chine,  y  envoya  pour  combattre,  Sauria  Vongsa, 

avec  les  OUI)  Laotiens  prisonniers  et  nue  troupe  de  Birmans. 

Arrivé  dans  celle  contrée,  Sauria  Vongsa  pensa  à  son  pays,  laissant 

là  les  Birmans,  il  se  dirigea  vers  le  Lan-Chhang  par  Muong  Lé,  Vluong- 

llon-Taï  el  Muong  I  foii-Miena  et  s'arrêta  à  Muong-Theng. 
[1  écrivit  à  son  frère,  roi  de  Luang-Prabang,  lui  annonçant  sa  fuite, 

demandant  à  rentrer  et  à  reprendre  son  service  dans  le  royaume,  1126 

(  \lC>'t). 

\va,  capitale  de  la  Birmanie 
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Le  roi  demanda  au  conseil  s'il  était  sage  d'accorder  1  autorisation 
demandée  par  \  ongsa. 

Ses  frères  cl  les  grands  furenl  d'avis  que  ce  prince  ayant  un  caractère 

média  ni .  il  se  pourrai  I  qu'avec  les  600  hommes  qu'il  ramenait,  il  disputai 
au  roi  son  trône  cl  ses  richesses. 

Ti k lia  Kuina.  pensanl  comme  eux,  fil  écrire  à  son  frère  qu'il  lui 
interdisail  I  entrée  <ln  rovaume. 

\u  reçu  de  celle  réponse,  Sauna  Vongsa,  aidé  des  annamites,  Leva 

des  hommes  dans  les  Sip  Son»  Ghau  Thaïs  et  les  Hua  Panh  ha  tang  hoc  : 

ensuite  il  réunit  ses  bandes  aux  environs  de  Luang-Prabang  et  un  soir 

vers  onze»  heures  pénétra  dans  la  ville. 

Le  roi  n'eut  (pie  le  temps  de  s'enfuir  a\ec  sa  famille  et  quelques 
princes  et  chefs.  11  se  dirigea  sur  Nam-Houng. 

Au  malin  du  lendemain.  Sikham-Kang,  seconde  sœur  de  Sauria- 

Vongsa,  alla  le  trouver  et  lui  demanda  où  il  voulait  en  venir. 

«  Mon  désir  n'est  pas  de  mettre  le  désordre  dans  le  royaume,  ni  de 

troubler  notre  famille.  »  répondit-il,  «  j'ai  fui  le  pays  d'  Vngvac  pour 

revenir  auprès  de  vous.  Le  roi  refusant  de  me  recevoir  je  n'aurais  pu 

rentrer  si  je  n'avais  agi  ainsi.  » 
—  k  Si  vos  intentions  sont  lionnes  comme  vous  le  dites,  il  faut,  pour 

être  cru  que  vous  prêtiez  serment  au  roi.  devant  les  princes  cl  les  prêtres, 

en  présence  du  peuple.   » 

Sauria  s'y  engagea  et  remplit  sa  promesse. 
La  cérémonie  terminée  d  envoya  chercher  le  roi.  sa  famille,  les 

princes  et  tous  ceux  (pu  avaient  fui  pour  qu'ils  reprissent  leurs  Jonctions 
comme  autrefois. 

En  l'an   1  127  (1765),  le  roi  ïhika  abdiqua,   remit  le  gouvernement 
à  Sauria  Vongsa  et  se  relira  à  Tha-llo-klioï  où  il  éleva  un  palais. 

Les  relations  furent  alors  rétablies  avec  I  \ 1 1 1 la n î  comme  autrefois. 
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En  L 1 33  (1771).  Sauria  Vongsa  voulanl  se  venger  «le  Vieng-Chang 

qui  avait  excité  les  Birmans  à  la  guerre  clans  laquelle  il  avait  été  l'ail 

pris   lier,  pari  avec  son  armée  pour  s'emparer  de  ce  pays. 

Le  roi  Boun  Vatane  voyanl  qu'il  ne  pourra  résister  demande  de 

nouveau  secours  au  Roi  d'  Vngvac,  qui  envoie  ."").()()()  hommes  commandés 
par  Lek-Sing-Po  et  Po-Soup-La  pour  attaquer  Luang-Prabang. 

apprenant  la  marche  de  cette  armée,  Sauria-Vongsa  laisse  le  siège  de 

Vieng-Chang  commencé  depuis  deux  mois  et  va  au  devant  délie,  mais 

quand  il  la  rencontre  à  Phou-Lao-Pi  sur  la  roule  de  Muong-Kass\  elle  a 

déjà  pillé  Luang-Prabang. 

Il  combat  contre  elle  pendant  quinze  jours,  lorsque  l'armée  de  \  ieng- 
Chang  arrivant  par  derrière  le  force  à  demander  la  paix. 

En  1136  (I77'i).  des  ambassadeurs  du  roi  de  Siam  arrivenl  à 

Luang-Prabang  chargés  de  demander  L' établissement  de  relations 
amicales  et   porteurs  de  présents  royaux. 

En  1138  (1770).  Sauria-Vongsa  fait  partir  des  fonctionnaires  avec 

des  cadeaux  pour  le  Roi  de  Siam  et  une  lettre  répondant  à  son  offre  et 

l'acceptant. 

En  1  I  50  (  1778)  les  rois  de  Siam  et  de  Luang-Prabang  qui  avaient  eu 

beaucoup  à  souffrir  des  excursions  des  Birmans,  se  mirent  d'accord  pour 
se  défendre  et  épargnera  leurs  peuples  les  maux  de  la  guerre.  Dès  lors 

ils  cessèrent  les  relations  avec  le  royaume  d'  Vngvac. 

Le  tribut  était  dans  ce  temps  porte''  tous  les  cinq  ans  à  Pékin  :  Sauna 
Vongsa    voyanl     que    les    difficultés    de    la     roule    allaient     toujours    en 
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augmentant,  chargea  ses  ambassadeurs  de  demander  à  l'Empereur  de 

(  Ihine  qu'on  ne  ii l  plus  ce  voyage  (pie  tous  les  dix  ans. 

L'Empereur  accorda  relie  autorisation. 

Rien  ne  fui  changé  pour  l'Annam. 
Depuis  leur  séparation  Luang-Prabang  cl  Vieng-Chang  rendaient 

hommage  à  Hué  chacun  de  son  côté,  mais  pour  la  Chine,  le  tribul  des 

deux  pays  devait  être  réuni  à  Luang-Prabang. 

Sauria-Vongsa  gouverna  encore  longtemps  Luang-Prabang;  il 

mourut  dans  la  ̂li'"0  année  de  son  règne  en  I  I  53  (  I  7'.)  I  ). 

Anou  Rotta,  son  frère,  lui  succéda,  le  Chao  \akha  fut  second-roi  cl 

le  Chao  Manglha,  fils  de  Sauria,  devint  Ratchavonsr. 

Il  y  avait  un  an  que  le  règne  du  nouveau  roi  était  commencé  lorsque 

le  RoideVieng-Charig,  Nan-Ousen  envahit  le  royaume  de  Luang-Prabang. 

Le  roi  Anourotta  leva  rapidement  des  hommes  el  quand  Nan-Ousen 

arriva,  il  trouva  la  capitale  en  bon  étal  Av  résistance. 

Après  deux  mois  de  siège  le  roi  de  Vieng-Chang  se  voyant  impuis- 

sant à  vaincre,  écrivit  à  Nang  Tenkham,  femme  du  Roi  défunt  Sauria- 

Vongsa,  lui  demandant  d'ouvrir  une  porte  à  son  année,  promettant  de  la 
prendre  pour  femme  et  de  lui  donner  le  trône  de  Luang-Prabang  après 
la  «lierre. 

«   Il  ne  tient  qu'à  vous  ».  disait-il,  «  que  je  sois  vainqueur.   » 
Icnkliani  accueillit  bien  celle  offre. 

Quelques  jours  après  la  garde  delà  porte  Pak-Mau  ayanl  élé  confiée 

à  Noua  Panh  Muong  qui  lui  était  dévoué,  elle  envoya  un  émissaire  à 
Nan-Ousen. 

L'armée  de  Vieng-Chang  se  présenta  aussitôl  el  entra  dois  la  \ille 

massacrant  un  grand  nombre  d'habitants,    I  1  .Vi  (  I7(.)?). 



136  MISSION    l'vYIE 

Le  roi  Anourotta  se  sauva  au  Siam,  laissant  le  Phya  louong  Muong 

Sen  pour  administrer  le  pays. 

Nan-Ousen  emmena  beaucoup  de  familles  de  Luang-Prabang  en 

captivité  à  Vieng-Chang  après  quoi  il  revint  soumettre  les  pays  des  Pou 

Emis,  tics  lloua  Paidi  lia  Tan»  hoc  el  des  Sip  Song  Chau  Thaïs. 

Le  Phya  Luoiig  Muong  Sen  administra  le  royaume  pendant  quatre  ans 

En  I  157  (  1795)  deux  des  principaux  de  Muong-Saï  allèrent  exposer 

la  situation  à  l'empereur  de  Chine  cl  lui  demander  de  faire  revenir  à 
Luang-Prabang  le  roi  anourotta,  retenu  malgré  lui  à  Bangkok  où  il 

s'était  réfugié. 

«  Sans  votre  protection  ».  lui  dirent-ils,  «  le  royaume  verra  sa  fin 

prochaine,  car  il  n  \  a  plus  d'autorité  cl  le  desordre  est  général.  » 

Entendant  cela.  1  Empereur  chargea  Plia  si  Pang  Vang,  un  llô,  d'aller 

à  Bangkok  avec  les  deux  fonctionnaires,  porteur  d'une  lettre. 
Le  roi  de  Siam  Plira  Puthi  Yatfa  ayanl  reçu  la  lettre  ne  mit  plus 

d'empêchement  au  dépari  d'Anourolta. 
Plia  Si  Pang  Vang  fil  aussi  dire  à  Nan-Ousen  de  renvoyer  à  Luang- 

Prabang  les  familles  capturées  pendant  la  guerre,  mais  malgré  cela,  il  en 

resta  quelques-unes  à  Xieng  Miane.  Pak  Huang  el  dans  d'autres  localités. 

\nourolla  revenu  en  1158  (1796)  lil  élever  plusieurs  temples,  Il 

donna  à  celui  de  Wal-Mai.  bâti  en  un  lieu  qu'il  affectionnait,  le  nom  de 
Wat-Maï  Chaula. 

Il  mourut  en  I  l<SU(  I  818),  dans  sa  8 2 m0  année  après  un  règne  de  25  ans. 

Manglha.  fils  de  Sauria-Vongsa,  lui  succéda. 
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En  1189  (  1 8 "2 7 ) ,  le  roi  de  Vieng-Ghang  envoya  au  roi  Mangtha,  le 

Vick  Proumine,  porteurs  de  riches  cadeaux  et  d'une  letlre  lui  deman- 

dant de  s'allier  à  lui  contre  le  Siam  avec  qui  il  allait  être  en  guerre. 

De  son  côté,  le  Koi  de  Siam  lui  demanda  également  de  l'aider. 
Le  roi  de  Luang-Prabang  se  dit  : 

«  Si  je  prends  parti  pour  l'un  et  tjuil  ne  réussisse  [tas.  l'autre  portera 
la  guerre  dans  mon  royaume. 

«  Dans  celle  circonstance,  je  ne  prendrai  parti  pour  personne  el  je 

ferai  bonne  ligure  aux  deux  pays.    » 

Il  chargea  le  ïhao  Muong  Then  d'aller  auprès  du  roi  Anouc  el  de 
le  tenir  au  courant  des  événements. 

Il  envoya  au  Siam  le  Chao  Souka  Soeum  pour  le  même  objet. 

Les  armées  étaient  déjà  en  marche  lorsqu'il  arriva  que  le  troisième 
fils  du  roi  Mang,  le  prince  Ivonna  Tbong.  qui  était  prêtre,  se  trouvant 

en  pèlerinage  à  un  temple  dans  la  région  du  Mé-Nam  Sack.  pays  faisant 

partie  du  Siam,  fut  pris  par  l'armée  du  Vieng-Chang  et  conduit  à  celle 
capitale. 

Le  Thao  Muong-Then  l'ayanl  su.  se  rendit  au  campement  du  roi 
Anouc  et  sollicita  la  liberté  du  jeune  prince. 

Sa  demande  ayant  été  agréée,  il  lil  ramener  konua  Thong  à  Luang- 
Prabang. 

Le  roi  de  Siam  ayant  placé  à  la  lète  de  son  armée  le  IMiya  Soupha 

Vedy,  celui-ci  fil  tomber  Vieng-Chang  et  se  mil  avec  une  partie  de 

l'armée  à  la  poursuite  du  roi  Anouc  qui  avait  pu  s'échapper  [tour  gagner l'Annam. 

Le  roi  de  Luang-Prabang  voyant  comment  les  affaires  tournaient 
H  18 
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avait  envoyé  une  armée  de  3,000  hommes  pour  augmenter  l'armée 
siamoise  à  Vieng-Chang,  sous  les  ordres  du  second-roi. 

Celui-ci.  eu  l'absence  du  Phya  Soupha  Vedy,  considéra  que  les 
familles  de  Vieng-Chang  restées  dans  le  pays  pendant  la  guerre,  étaient 

innocentes  el  ne  devaient  pas  èlre  emmenées  captives  au  Siam,  il  leur 

permit  d'aller  s'établir  sur  le  territoire  de  Luang-Prabang. 
\  son  retour  le  Phya  Soupha  Vedy,  apprenant  cela,  écrivit  au  roi  de 

Siam  que  le  second-roi  de  Luang-Prabang  devait  être  de  connivence 

avec  \  ieng-(  lhang. 

Le  Phya  de  Pitchaï  avec  ses  partisans  arrêta  le  second-roi  et  rem- 

mena à  Bangkok.   I  190  (1828). 

Ensuite  les  familles  de  Vieng-Chang  réfugiées  dans  les  territoires  de 

Luang-Prabang  furenl  conduites  en  captivité  à  Ban  Houa  Mac,  province 

de  Pitchaï  et  à  Ban  Tacké  llang. 

En  apprenant  ces  laits,  le  roi  de  Luang-Prabang  envoya  quatre  de  ses 

fils  vers  le  Roi  de  Siam.  mais  dans  le  même  temps  le  second-roi  mourut 

à  Bangkok. 

En   1191  (18*29).  Maha-Vong,  roi  de  Xieng-Houng.  envahit  Luang- 
Prabang. 

Le  roi  Man g  envoya    son  armée  sous  le  commandement  du  Chao 

Om-Kéo,  pour  le  repousser. 

Maha-Vong  ne  put  résister,  ses  soldais  se  dispersèrent  cl  s'enfuirent 
vers  les  Sip  Song  Panas. 

Lorsque  la  guerre  avait  éclaté  entre  le  Siam  cl  Vieng-Chang,  le  roi 

Anouc  avait  été  à  llné  réclamer  l'appui  i\r  l'Annam.  L'Empereur  ne  put 
pas  envoyer  à  son  aide  en  temps  utile,  mais  il  ne  larda  pas  à  commencer 

la  guerre  contre  le  Siam  qui  chargea  le  Phya  Soupha  Védy,  devenu  Chao 

Phya  Bodin  Décha,  de  repousser  l'armée  annamite.  1195(1833). 
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A  Luang-Prabang,  le  Chao  Mang,  mort  en  1836,  avait  laissé  sept  fils 
et  trois  filles. 

Trois  de  ses  fils  eurent  successivement  le  pouvoir,  les  Chaos:  Seum 
Chan  et  Ounkam. 

Le  (  Ihao  Seum  mourut  en  1 85 1 . 

Sous  le  règne  du  Chao  Chan,  son  successeur,  l'explorateur  français 
Mouhol  visita  le  premier  Luang-Prabang,  où  il  mourut  en  1858. 

Le  Chao  Chan  reçut  aussi  la  mission  de  Lagrée  qui  y  séjourna 
en   1867. 

Il  mourut  en  187"?.  el  eut  pour  successeur  son  frère  Ounkam  * . 
\  ers  ee  temps,  les  relations  furent  interrompues  avec  la  Chine,  a  cause 

de  1  étal  de  trouble  dans  le  Yunnan. 

1 .    Mort  en  février  1896,  a  eu  son  (ils  aine  pour  successeur. 
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VI. 

Lorsque  le  roi  Prachèy  Séta  avait  quitté  Luang-Prabang  pour  s'établir 
à  Vieng-Chang,  il  avait  emporté  le  Pra-Bang. 

\  près  la  prise  de  Vieng-Chang,  les  Siamois  avaient  transporté  la  statue 
à  Bangkok  (1828). 

Sur  la  demande  du  Pra  Chao  Chan ,  ils  la  renvoyèrent  à  Luang-Prabang 
en  1229(1867). 

Elle  arriva  à  kok-Kua,  le  22e  jour  du  9°  mois,  y  séjourna  1  \  jours  el 

lil  son  entrée  à  Luang-Prabang,  où  on  la  plaça  dans  le  petit  temple  en 
face  du  palais. 
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Ml. 

Le  roi  Ghantaphinit  ayant  cache  d'immenses  trésors  clans  la  caverne 

du  Mont  Seuhon,  avait  placé  à  l'entrée  un  héron  en  maçonnerie. 

11  avait  mis  là  cet  oiseau,  aujourd'hui  appelé:  \goc  Yang,  autrefois 
nommé  :  Can-nou-soc,  non  seulement  pour  garder  ces  richesses,  mais 

aussi  afin  que  les  gens,  en  le  voyant,  se  souvinssent  de  l'énigme  des  douze 

questions,  depuis  le  héron  jusqu'au  serpent,  destinée  à  leur  rappeler  leur 
origine 

I"  Pourquoi  ce  héron  ne  cric-t-il  pas:' 

Parce  qu'il  ne  passe  pas  de  poisson. 
2°   Pourquoi  le  poisson  ne  monte-t-il  pas!' 

Parce  qu'il  y  a  beaucoup  d'herbes. 

3°  Pourquoi  y  a-t-il  beaucoup  d'herbes  ? 
Parce  que  les  buffles  ne  viennent  pas  les  manger. 

i°   Pourquoi  les  buffles  ne  viennent-ils  pas  manger  les  herbes? 
Parce  que  le  maître  ne  les  laisse  pas  en  liberté. 

5°   Pourquoi  maître,  ne  laisses-tu  pas  les  buffles  paître  librement!1 

Parce  qu'ils  n'ont  pas  achevé  de  manger  le  riz  qui  leur  a  fait  mal  au 
ventre. 

(i"  Pourquoi  le  riz  leur  a-l-il  fait  mal  au  ventre? 

Parce  qu'il  est  mal  cuil. 

7"  Pourquoi  riz.  n'es-lu  pas  bien  cuit;' 

Parce  qu'il  n'y  a  pas  eu  assez  de  feu. 

S"   Pourquoi  feu.  n'as-tu  pas  été  suffisant  ? 
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Parce  que  le  bois  est  humide. 

9°  Pourquoi  bois,  n'es-tu  pas  secP 

Parce  que  la  pluie  m'a  mouillé. 
10"   Pourquoi  pluie,  as-tu  mouillé  le  bois? 

Parce  que  les  grenouilles  pleuraient. 

I  1"  Pourquoi  grenouilles,  pleuriez-vous ? 
Parce  que  les  serpents  voulaient  nous  manger. 

12°  Pourquoi  serpents,  vouliez-vous  manger  les  grenouilles? 

Parce  qu'elles  sont  notre  nourriture. 

Les  savants  ayant  d'abord  rappelé  que:  Le  serpent  est  aïeul,  père  et 
mère  du  pays,  donnèrent  à  ces  douze  questions  vingt-quatre  explications. 



LAOS    OCCIDENTAL 
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En  l'an  1008  (1646  de  notre  ère),  le  bonheur  régnait  dans  le  pays 
de  Pinh,  des  ossements  du  Bouddha  a vaienl  pu  \  être  apportes. 

Ce  livre  a  élé  écril  à  cette  époque,  pour  que  les  fails  qu'il  relate 
fussent  portés  à  la  connaissance  du  peuple. 

Cinq  prêtres  quittèrent  un  jour  le  même  temple  pour  se  faire 
ermites. 

Pasétovo,  l'un  d'eux,  s'arrêta  au  monl  Sutep. 
Le  jour  même,  venu  se  baigner  au  ruisseau  \ain-kar.  an  pied  de  la 

montagne,  il  trouva  dans  les  creux  faits  par  les  pieds  d'un  éléphant,  d'un 

rhinocéros  et  d'un  bœuf,  trois  couples  de  nouveau-nés,  garçons  et  tilles. 
Il  les  emporta  et  ayant  prié  Pra-In  de  remplir  ses  mains  de  lait  il  put  les 

abreuver  journellement. 

Les  enfants  grandirent  très  vile,  ils  devinrent  maris  cl  femmes. 

Peu  après  l'ermite  trouva  encore  deux  enfants  très  beaux  dans  la 
forêt.  Il  appela  le  garçon  Konali  et  la  fille  Mil lo  Kaumarex  :  il  les  maria 

quand  ils  furent  grands  et  en  lit  les  chefs  de  ceux  trouvés  dans  les  pieds 
des  bêles. 

Pasétovo  installa  ce  petil  peuple,  qui  se  multiplia  rapidement,  à  \lika 

Sangkara. 
Il  19 



146  MISSION   PA\  IE 

Konali  fut  17  ans  le  chef  et  mourut.  Son  fils  Konali  Kona  lui  suc- 

céda. 

Peu  après,  une  vieille  femme  vint  trouver  le  nouveau  roi  et  lui 

exposa  que  son  fils  était  méchant,  qu'il  la  battait  constamment  et  lui 
demanda  de  le  punir. 

Konali-Kona  la  renvoya  sans  s'occuper  de  l'affaire,  disant  : 

«  Écoule  vieille:  ton  cas,  c'est  celui  d'une  clochette  dont  le  battant 
bal  la  boîte.  » 

La  vieille  fut  très  tachée:  ne  pouvant  aller  à  un  autre  juge,  elle  leva 

les  mains  au  ciel  implorant  les  anges. 

Dans  la  nuit,  ceux-ci  vinrent  lui  dire  : 

«  Prends  ton  bagage,  appelle  tes  parents,  les  amis,  abandonnez  tous 

au  plus  vite  le  pays. 

Dès  qu'ils  furent  partis,  il  commença  à  venter  el  pleuvoir  de  telle 
sorte  et  si  longtemps  que  le  pays  fut  submergé:  le  roi,  ses  parents  et  ses 

amis  furent  noyés. 

Ce  lieu,  les  gens  l'appelaient  autrefois  Rakmanimak,  maintenant  on 
le  nomme  Etang  du  vent. 

Le  vieux  solitaire  Pasélovo  voyant  ce  pays  ainsi  détruit  se  dil  : 

«  Cela  est  arrivé  parce  que  le  chef  n'était  pas  bon  !  Où  irai-je  chercher 

quelqu'un  juste  et  bon.  tenant  bien  les  usages?  Dans   cette  région-ci  ils 
sont  rares  ! 

Alors  il  se  rappela  Sokotôn,  un  des  quatre  ermites  partis  autrefois 

du  temple  avec  lui  et  qui  était  installé  à  Louvo1.  Il  pensa  : 
«    Je  vais  aller  le  trouver.  » 

l  n  ange,  caché  dans  les  bambous,  connut  son  désir  el  lui  dil  : 

«   Ne  le  dérange  pas,  je  vais  faire  la  commission.  Ecris  sur  un  mor- 

I.        \  ll(    irnlh'    i  .mll.llr    i  lu     Si, Mil. 
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ceau  de  bambou  la  pensée  née  dans  Ion  cœur,  jelle  ensuite  le  bambou 

dans  le  Nam-Pinh,  je  ferai  qu'il  arrive  à  son  adresse.    » 

En  un  lieu  nommé  Tba  Sompau,  l'ermite  Sokotôn  se  baignait.  11 

aperçut  le  bambou  apporté  par  le  courant,  lui  et  comprit  l'écrit. 

11  partit  vers  Pasélovo  et  lui  (il  connaître  qu'au  pays  de  Louvo,  se 
trouvait  un  roi  tenant  droit  la  justice  dont  la  lille  scrupuleuse  observa- 

trice des  saints  préceptes  réunissait  toutes  les  qualités. 

«  Il  faut,  »  termina-t-il,  «  aller  demander  cette  princesse  au  roi. 

pour  régner  à  ce  grand  pays  des  sources.  » 
Pasélovo  dit  : 

«  C'est  1res  bien,  je  vais  chercher  les  présents  que  mon  ami  empor- 
tera pour  le  roi.  » 

La  fille  du  roi  de  Louvo  se  nommait  Nang  Kiam.  elle  était  la  femme 
du  second  roi  el  avait  le  litre  de  Maha  Tévi. 

Le  roi  père  ayant  accepté  la  demande  des  ermites,  le  mari  ayant  con- 

senti à  la  séparation,  Nang  Kiam  se  décida  au  départ. 

Après  un  an  de  préparatifs  elle  se  mil  en  roule. 

Cinq  cents  prêtres  l'accompagnaient.  Des  ouvriers  en  tout  genre,  des 

serviteurs  nombreux,  la  suivaient  avec  l'armée  chargée  de  l'escorter. 
Tout  le  long  du  chemin,  en  remontant  le  Nam-Pinh  elle  donna  des 

noms  aux  lieux  où  elle  s'arrêtait. 

Parvenue  à  peu  de  dislance  de  l'endroit  où  se  trouve  aujourd'hui 
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Lampoung,  elle  fil  amarrer  toutes  les  barques  à  la  berge  et  faisant  venir 
le  meilleur  de  ses  archers,  elle  lui  dit: 

«  Dans  ce  pays  je  veux  élever  la  ville  qui  sera  ma  capitale.  Prends 

Ion  arc,  lance  une  llèche.  les  génies  la  dirigeronl  vers  le  poinl  qui  en 
sera  le  centre.  » 

L'archer  obéit,  puis,  il  cumul  à  la  recherche  de  sa  llèche. 

Il  la  trouva,  restée  suspendue  en  l'air  près  du  sol  et  vint  prévenir  la 

reine  qui  donna  aussitôl  des  ordres  pour  la  construction  d'un  monument 

en  briques,  à  ce  point  exact,  cl  celle  d'une  enceinte  autour,  qui  contien- 
drai! la  ville  cl  son  palais. 

Quant  les  500  prêtres  furenl  logés,  ainsi  que  tous  ceux  venus  de 

Louvo,  h  reine  fil  construire  son  palais,  puis  les  ermites  qui  l'avaient 
appelée,  les  prêtres  et  le  peuple  procédèrent  à  son  sacre. 

Sepl  jours  après  Yuig  Malia  Tévi  mit  au  inonde  deux  fils. 

Elle  nomma  1  aîné  Mohonlayol  el  le  second  Entévola. 

La  ville  recul  le  nom  de  flaripoun-Saï.  Le  pays  étail  dans  ce  temps 

riche  et  beau.  On  \  comptait  [dus  de  'i.OOO  villages;  ceux  qui  n'étaient 

pas  auprès  des  cours  d'eau,  des  étangs  avaient  des  bassins  magnifiques 
creusés  par  leurs  habitants. 

Quant  aux  autres  hameaux,  le  nombre  en  étail  tel  qu'ils  ne  pouvaient 
èlre  comptés. 

Les  gens  construisirent  alors  2,000  temples  pour  que  les  prêtres 

venus  avec  la  reine  \  enseignassent  les  préceptes  du  Pra  put. 

La  reine  établit  les  gens  de  Louvo  dans  l'Est  de  la  ville  à  part  des 
anciens  habitants.  Ceux-ci  lurent  placés:  les  gens  de  Mikasankara  à 

l'ouest,   ceux  de  Narakniiiion  au  sud. 
\ang  \laba  Tévi  lil  faire  autour  de  la  ville  des  autels  aux  génies  de 

toute  sorte,  vénérés  dans  le  pays. 

Elle  pria  les  anges  de   préserver  le  royaume  de  toute  invasion  ou 
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guerre,  au  moins  tanl  que  ses  fils  seraient  jeunes,  et  leur  demanda  qu'ils 

lui  donnassent  la  possession  d'un  éléphant  extraordinaire,  supérieur  en 
tout,  bon  pour  la  guerre  cl  que  ses  enfants  pourraienl  monter  plus  lard. 

Il  \  avait  dans  ce  temps  un  superbe  éléphant  blanc  dans  un  troupeau 

des  monls  \nsranu.  Son  corps  était  blanc  comme  l'argent,  ses  défenses 
avaient  des  reflets  bleus. 

I  n  jour  il  \ml  jusqu'aux  environs  d  llaripoun  près  des  autels  élevés 
aux  génies. 

Les  anges  lirenl  aussitôt  pleuvoir  sept  jours  et  sept  nuits  durant. 

Le  Nam-Pinh  déborda. 

La  bête  ne  sul  plus  où  aller.  Elle  tomba  dans  un  endroit  profond  de 

la  rivière  d'où  elle  ne  sut  sortir,  les  berges  étant  à  pic. 

Les  habitants  l'aperçurent,  ils  prévinrent  de  suite  la  reine. 
Nang  Maba  Tévi  au  comble  de  la  joie,  remercia  le  ciel  et  fit  capturer 

l'éléphant. 

On  lui  éleva  une  case  dans  le  palais  au  nord-ouest.  Les  cloisons  el 

le  plafond  furenl  tapissés  d'étoffes  riches. 

La  reine  donna  au  précieux  animal  des  anneaux  d'or  et  des  bijoux 
des  sept  socles  afin  qu  il  fui  parfait  comme  les  éléphants  moulés  par  les 
rois. 

En  présence  d'un  éléphant  aussi  fort,  les  gens  malades  qui  lui 

faisaient  simplement  l'offrande  de  petites  bougies  ctaienl  subitement 
guéris. 

Il  se  trouvai!  dans  le  voisinage  du  royaume  des  populations  sauvages; 

on  les  appelai!  Lovacs. 
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Leur  Grand  Chef  ayanl  su  que  Nang  Maha  Tévi  était  belle,  la  de- 

manda en  mariage. 

L'envoyé  ayanl  présenté  ses  cadeaux  dit  à  la  reine  : 
«  Le  maître  de  mon  corps,  le  Phya  Vilangka,  qui  habite  les  monts 

Tanian  et  esl  aussi  le  maître  de  Ions  les  chefs  Lovacs.  m'a  chargé  d'aller 

vers  la  reine  lui  demander  d'être  la  première  de  ses  femmes.  » 
La  Nang  dit  : 

«  Envoyé  !  jusqu'ici  je  n'ai,  de  ta  sorte,  vu  personne!  Ton  maître, 
comment  esl-il  ? 

«  Vilangka  est,  en  tout,  semblable  à  moi.» 

—  «  Il  a  le  visage  comme  loi  !  il  a  pour  tout  vêtement  un  petit  linge 

comme  toi  !  Sors  de  ce  palais  très  vile.  » 

La  Heine  étant  ainsi  en  colère,  le  Lovac  s'en  alla. 

Les  serviteurs  dirent  à  la  reine  : 

«  Cet  homme  est  venu  pour  entendre  de  bonnes  paroles,  il  en  a 

entendu  de  mauvaises,  il  va  les  rapporter  à  son  chef  qui  armera  ses  gens 
et  marchera  contre  nous.» 

Ils  dirent  encore  : 

«  ̂  ous  avez  parlé  avec  colère  à  ce  Lovac,  son  chef  ne  permettra  plus 

au  ri/  de  descendre  nous  nourrir,  dans  ce  pays,  dans  ces  villages,  nous 

mangeons  ce  que  les  Lovacs  cultivent.» 

Nang  Maha  Tévi  répondit  à  ses  serviteurs  : 

«  J'ai  été  offensée  par  ce  Lovac  cl  je  me  suis  fâchée.  \  oilà  ! 
El  elle  ajouta  : 

«   \  l'avenir  si  des  Lovacs  reviennent  il  vous  faudra  leur  parler  bien.  » 

Le  roi  Lovac  al  tendait  impatiemment  son  courrier.  Lorsqu'il  entendit 
le  message  il  entra  en  fureur,  el  dit  : 
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«  Nous  Tirons  combattre  et  nous  l'aurons  !  » 

Mais  il  n'en  lit  rien. 

Au  bout  de  quelque  temps,  trois  ans  peut-être,  ne  pouvant  oublier 

son  idée,  il  envoya  de  nouveau  un  message  à  la  reine. 

Les  serviteurs  lui  répondirent  poliment  : 

«  La  reine  est  accouchée  cette  nuit,  elle  ne  saurait  donc,  dans  l'état 
où  elle  est,  aller  vers  votre  maître  pour  être  sa  femme.  » 

Après  cinq  ans  le  Lovac  envoya  de  nouveau  demander  Nang  Maha 
Tévi. 

Les  serviteurs  tirent  la  même  réponse. 

Le  Lovac  attendit  encore  sept  ans  et  envoya  son  courrier. 

Les  serviteurs  répondirent  : 

«  La  reine  nourrit  un  tout  pelil  enfant.  LHe  ne  peut  pas  être  la  pre- 
mière femme  de  votre  maître.  » 

Ayant  entendu  celle  réponse.  A  ilangka,  roi  des  Lovacs,  se  fâcha. 

«  Nous  l'avons  envoyé  demander  quatre  fois,  on  nous  a  menti  ne 

voulant  pas  qu'elle  viennent  à  nous.  .Nous  allons  lever  des  hommes  pour 
nous  en  emparer.» 

Ceci  dit,  il  appela  et  mit  en  marche  combien  ?  80.000  hommes 

ayant  sabres  et  bâtons  plein  les  mains  !  Ils  les  arrêta  dans  les  plaines  de 

rizières  près  d  Haripoun.  Ils  remplissaient  combien  ?  trois  plaines  ! 

\  ilangka  envoya  vers  la  reine. 

Le  courrier  parla  ainsi  : 

Mon  maître  a  dit  :  «  Si  Nang  accepte  d'être  ma  femme  qu'elle 

vienne  vite,  si  non  qu'elle  ne  me  cache  pas  son  sentiment.  » 
Nang  .Maha  Tévi  répondit  : 
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«  Je  ne  serais  pas  contente  d'être  la  femme  du  chef  Lovac,  je  ne 

l'aime  |>ns.  Retourne  vers  lui  :  sors  !   » 

Luis  elle  appela  son  année  el  (il  préparer  l'éléphanl  royal. 
Elle  ordonna  à  son  lils  aîné,  Mohontayot,  de  monter  sur  le  cou,  el  à 

son  lils  cadet,  Entévola.  de  se  placer  sur  le  dos  avec  un  serviteur  (mi 

croupe. 

Mohontayot  partit  avec  l'armée. 
Les  Lovacs  en  \o\anl  approcher  I  .1)01)  soldais  bien  ordonnés,  en 

apercevanl  les  princes  Mohontayot  et  Entévola  sur  l'éléphant  supérieur, 

aux  défenses  luisantes  cl  connue  enflammées,  prirent  peur  et  s'enfuirent 
vers  leurs  montagnes,  jetant  leurs  armes  tous  les  80.000. 

Les  soldais  de  Mohontayol  les  poursuivirent. 

\  Tlia-Lovan.  les  Lovacs  se  reconnurcnl  vaincus.  On  les  appelle 

depuis,  pour  cela  :  Lovan. 

Plus  loin,  ils  jetèrent  leurs  bracelets  cl  leurs  boucles  d'oreilles,  pen- 

sant que  les  soldais  s'arrêteraient  pour  les  ramasser.  On  nomme  depuis 
cet  endroit  Koum-kang. 

La  poursuite  ne  cessa  qu'aux  bords  des  forêts  du  pays  Lovac.  Le  lieu 
esl  appelé  depuis  Muong-Teen,  parce  (pie  la  nuil  avail  obligé  les  soldais  à 

allumer  des  lorches  pour  \  arriver. 

Les  fils  de  Nang  \laha  Tévi  revinrent  alors  vers  leur  mère  qu'ils  ren- 
dirent heureuse  par  le  récit  de  la  victoire. 

La  reine  songea  à  placer  Mohontayot  sur  le  trône. 

Elle  prépara  les  insignes:    couronne,  colliers,  bracelets,  sabre  avec 

fourreau,  souliers  d'or,  tout  se  trouva  à  point. 
Elle  le  couronna  sous  le  litre  de   \laha  koina  \lolionla\ol . 

Les  fêtes  a\ec  théâlre  durèrent  sept  jours. 

Luis  elle  éleva  son  second  lils  connue  Obbarach  (deuxième  roi). 

Jusqu'à  l'avènement  de  ses  fils  elle  avail  régné  17  ans. 
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Entévoïa,  Obbarach,  pensa  : 

a  Mon  frère,  mon  aîné,  est  né  le  même  joui-  que  moi.  il  esl  cependant 
le  souverain  !  .le  voudrais  être  roi  comme  lui.  » 

Il   alla  vers  sa  mère  : 

((  Mon  frère  et  moi  sommes  nés  le  même  jour  el  mon  frère  esl  roi  de 

ce  pays  d'Haripoun  etau-dessus  de  moi:  je  voudrais  être  roi  comme  lui 
dans  un  pays  autre.  » 

Nang  Maha  Tévi  ayant  entendu  parler  son  fils  dit  : 

((    Enfant  et  ami.  reçois  les  paroles  de  ta  mère  qui  a  écouté  les  tiennes  : 

«  Mère  et  enfants,  nous  sommes  dans  ce  pays  parce  que  les  ermites 

l'ont  désiré  :  je  vais  leur  envoyer  demander  conseil.  » 
Elle  adressa  un  serviteur  à  Prasétovo  porter  ces  paroles: 

«  Demandée  par  vous  au  roi  de  Louvo  mon  père,  pour  être  reine  de 

ce  pays  d'Haripoun,  j'ai  régné. 
«  Lu  chef  Lovac,  Vilangka,  a  levé  combien?  80,000  hommes  pom- 

me combattre  et  m'obliger  «à  être  sa  femme:  j'ai  donné  à  mes  deux  tils 

aimés  1,000  soldats  el  l'éléphanl  supérieur:  devant  eux  le  Lovac  el  son 
armée  ont  fui  et  disparu. 

«  Après  cela,  j'ai  fait  mes  lils:  Molionlayol .  roi  d'Haripoun,  Entévoïa, 
Obbarach  au-dessous  de  lui. 

«   Maintenant  Entévoïa  désire  être  l'égal  de  son  frère?  » 

Pasétovo  lil  venir  Entévoïa. 

Il  lui  indiqua  un  chemin  qui  passant  par  les  montagnes  Chantéba- 

répol  à  L'est  d'Haripoun,  Chouhabarépot,  près  de  la  rivière  Nam-San,  le 
conduisit  à  celle  de  Louhabarépot. 

Là  se  trouvait  un  chasseur,  nommé  Kélang,  connaissant  les  sentiers 
des  forêts. 

Entévoïa  lui  offrit  des  présents  el  s'annonça  comme  venant  de  la 

part  de  Prasétovo  et  allant  vers  l'ermite  SoprOma. 
II.  20 
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Heureux  de  lui  être  agréable  le  chasseur  le  mena  à  Khao-Ngam,  près 

a  rivière  Mé-vang  Néati. 

L'ermite  Soproma  semblail  l'attendre.  Entévola  le  salua  respectueuse- 
ment. 

Après  un  moment  qu'Entévola  était  assis.  Soproma  lui  demanda  le 
but  de  sa  visite  et  rayant  appris,  parla  ainsi  : 

«  Tu  veux  la  fortune  et  le  pouvoir  royal  de  ma  main,  je  veux  te  les 
donner.  » 

Aussitôt,  accompagné  du  chasseur,  il  le  conduisit  en  un  lieu  1res 

beau,  proche  du  Mé-Vang-Néati ,  il  y  fil  subitement  naître  des  habitants 

et  avec  Kélang,  organisa  une  ville  où  les  gens  se  trouvèrent  riches  et  1res 
heureux. 

Soproma  appela  le  pays  Kélang-Nakhône,  du  nom  du  chasseur  et  en 

lit  don  à  Entévola  qui  eu  devint  roi. 

Entévola,  roi.  songea  à  montrera  sa  mère  son  royaume,  ses  richesses, 

et  désira  qu'elle  y  fût  baignée  d'eau  lustrale. 
11  envoya  un  de  ses  chefs.  a\ec  suite  nombreuse  et  présents,  qui  lui 

parla  ainsi  : 
a  Maintenant  (pic  votre  fils  est  roi  de  kélang.  il  souhaite  que  sa  mère 

\  iennenl  le  visiter. 

«  Dans  ce  pays  très  beau,  il  y  a  des  villages  grands  et  petits  :  les 

populations  sont  riches,  les  terres  bien  cultivées.  Les  éléphants,  les 

chevaux,  les  bœufs  sont  nombreux.  Il  y  a  des  soldais  pour  le  défendre. 

«   Venez  ô  reine,  voirie  rovaume  d'Entévola  votre  fils.  » 

Avant  entendu  le  langage  confié  par  Entévola  à  l'envoyé,  Nang  Vlaha 
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ïévi  fut  contente  à  l'extrême.  Llle  eul  le  désir  d'aller  voir  les  biens  de  son 
fils. 

Elle  alla  dire  à  Maha-Mohontayot  ce  qu'elle  \cnail  d'apprendre.  Le 

jeune  roi  s'en  réjouit  beaucoup  avec  elle  et  lui  dil  : 
«  ̂  ous  voulez  aller  voir  le  royaume  de  mon  frère,  vous  qui  êtes  ma 

mère!  Nous  pouvez  partir  !  » 

Lorsque  Entévola  apprit  que  sa  mère  était  sortie  d'Haripoun,  il  alla  la 
recevoir  à  mi-route  et  la  conduisit  vers  Nakhône-Kélang. 

Voyant  combien  le  royaume  de  son  fils  était  admirable,  elle  fit  appeler 

les  prêtres,  les  chefs,  l'armée,   le  peuple  et,  ayant  préparé  les  cinq  insi- 
nues, elle  le  couronna. 

Les  fêtes  avec  théâtre  durèrent  sept  jours. 

Reconnaissante  à  l'ermite  Soproma,  iNang  \laha  ïévi  voulut  l'aller  voir 
sur  sa  montagne  et  le  remercier 

Lorsque  sa  mère  fut  revenue  à  Kélang,  Entévola  lil  préparer  pour  le 

bain,  la  case  appelée  Mandop,  il  lui  demanda  d'\  mouler:  alors  les  prêtres 

vinrent  avec  l'eau  lustrale  et  le  jeune  roi  élevant  ainsi  Nang  Maha  Tévi 
au-dessus  de  lui,  prononça   ces  paroles: 

«  Je  vous  salue,  ô  ma  mère,  et  vous  souhaite  de  régner  de  longs  jours 

sur  ce  pays  suivant  les  10  préceptes.  » 

Puis  il  la  fit  baigner  pendant  que  jouaient  les  instrumenlsde  musique: 

seo,  rouai,  salai"  et  trésang. 
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Entévola  construisit  ensuite  une  habitation   pour  sa  mère  en  un  lieu 

qu'on  appela  Muong-Lampang,  nom  conservé  jusqu'à  nos  jouis. 

Nang  Maha  Tévi  resta  trois  mois  dans  le  royaume  de  Nakon-Kélang, 

puis  elle  dit  adieu  au  roi  Entévola,  sou  fils,  et  revint  à  Haripoun. 

Sepl  jouis  après  elle  tomba  malade:  les  médicaments  furent  inutiles. 

en  deux  mois,  la  mort  l'emporta. 

Mohontayoi  pleura  sa  mère,  les  chefs  el  le  peuple  des  villages  la 

pleurèrent  aussi,  car  tous  l'aimaient. 
Le  roi  envoya  un  courrierà  son  frère  lui  apprendre  la  triste  nouvelle 

el   le  prier  de  venir  au  plus  vile  pour  les  funérailles. 

Entévola  pleura  sa  mère  avec  tous  ceux  de  son  pa\s  qui  éprouvèrent 

une  grande  peine  de  sa  mort. 

Puis,  il  convoqua  les  chefs  el  régla  son  départ. 

Entévola,  arrivé  à  Haripoun,  se  rendil  an  heu  où  était  déposé  le  corps 

di'  -a  mère.  Il  \  pleura  abondamment,  puis  les  deux  frères  discutèrent 

l'arrangement  des  cérémonies  et  fêtes  funèbres. 

El  les  eu  ici  il  lieu  dans  le  bois  des  \angs  '.  Le  théâtre  jouapendanl  sept 
jours  el  sept  nuits,  après  quoi  les  .MM)  prêtres  venus  de  LouvO  el  2,500 

autres,  ayant  vc(;\\.  des  deux  princes  des  vêtements  neufs,  entrèrent  prier 

auprès  du  corps  de  Nang  Malia  Tévi. 

I     ̂   «mil:  :  diplerocarpus  loevis,  arbre  h  liuilc  <|Ui  al  le  ml  m  ne  1res  liait  le  taille. 
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Les  deux  rois  frères  allumèrent  le  bûcher  de  leur  mère,  lis  recueil- 

lirenl  ses  cendres  et  les  placèrent  au  sud  du  palais.  Le  mausolée  les 

contenant  reçut  le  nom  de  de  Savanak  Chéang  Rha. 

Ils  placèrent  ses  cheveux,  son  peigne,  ses  insignes  et  ses  vêlements 

dans  le  sanctuaire  auprès  des  cendres. 

Quand  plus  tard  l'éléphant  blanc  mourut,  ses  défenses  lurent  aussi 
déposées  clans  le  mausolée. 

Les   cérémonies  terminées   Enlévola  retourna  diriger  son  royaume 

comme  auparavant. 

Mohontayot,  pendant  son  règne,  tint  droit  les  usages  et  la  justice, 

instruisant  les  chefs  et  le  peuple  dans  leur  observance  pour  qu'ils  fussent 
gardés  exacts  comme  ils  les  avaient  reçus  de  la  tradition. 

Ayant  ainsi  constamment  rempli  son  devoir  de  souverain,  il  mourut 

âgé  de  80  ans. 

Dans  ce  même  temps  le  roi  Entévola  de  Nakhône  Ivélang  étant  mort, 

les  chefs  vinrent  apporter  ses  cendres  dans  le  bois  des  Yangs. 

ROIS    SUCCESSEURS   JUSQU'A    ATÏENTARACH 

Roman,   lils  de   Mohontayot  fut  son    successeur  :  il  mourut  à  Ilari- 

pouu  après  50  ans  de  pouvoir, 

Nonta  succéda  à  Roman  son  père,  et  mourut  sept  ans  après. 

Sovanamang.  fds  de  Nonta,  régna  50  ans  cl  mourut. 



158  MISSION    l'.W  LE 

Songsa  lui  succéda  et  mourut  après  <S0  uns  de  règne. 

Ensuite  vinrent  : 

Botoumak.  50  ans  de  règne. 

Kolotéva,  7  ans. 

Maharaeh,  roi  venu  du  pays  de  Yossak  Mala  Nakhône  s'empare 
alors  du  pouvoir  parla  guerre,  règne  1  an  el  meurt. 

Lacatarach,  après  lutte,  peul  aussi  régner  sept  mois. 

Tosta,  lils  de  l'ancien  Roi  Kolatéva,  qui  avait  fui  du  royaume,  avant 
réuni  une  armée,  vient  combattre,  reconquiert  llaripoun  el  mcurl  I  an 

et  trois  mois  mois  après. 

Takarach,  son  lils.  règne  5  ans  7  mois  el  meurt. 

Tassarach  a  ensuite  le  pouvoir  10  ans.  "2  mois,  15  jours  el  meurt. 

koloraeli  règne  "2  ans.   3  mois  et  meurt. 

Matarach  règne  aussi  2  ans.  'A  mois  et  meurt. 

Trapakarach,  son  lils.  lui  succède.  Très  courageux,  il  conduit  son 

armée  faire  la  guerre  au  pays  de  Louvo. 

Le  roi  de  Louvo.  Ochet-Takia  kovo.  lève  ses  soldats  et  va  au  devant 
de  lui. 

Un  roi.  Chivacrach,  du  pays  de  Srey-Thomarata,  sachant  que  les 

deux  années  se  préparent  à  combattre  marche  contre  celle  de  Trapa- 
karach. 

(le  (pie  voyant  Ochet,  roi  de  Louvo.  va  vers  llaripoun  et  v  arrive  le 

premier. 
Toute  la  population  se  saine  vers  le  sud. 

Ochel  devient  maître  el  roi  du  pays. 

Trapatarach  s'enfuil  hors  du  royaume. 

Le  roi  de  Kampoutcha  '  vienl  alors  attaquer  Ochel  el  règne  3  ans: 
puis  il  se  relue  abandonnant  armes,  chevaux,  éléphants. 

I .  I  îambodurc. 
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Le  roi  Ochet  pria  les  anges  ainsi  : 

«  Si  le  roi  de  Kampoutcha  vient  encore  pour  prendre  le  pays,  je 

demande  aux  anges  de  faire  périr  toute  son  armée.» 

Cela  dit.  il  lit  graver  sa  prière  sur  une  pierre  qu'on  enterra  à  la  fron- 
tière Est  de  llaripoun. 

Oehet  régna,  en  tout,  3  ans  et  mourut. 

Kamaneha  fut  roi  "20  ans  et  mourut. 

Il  y  eut  à  celle  époque  une  grande  épidémie  de  dysenterie.  Les 

habitants  s'enfuirent  vers  le  pays  de  Sotam-Nakône.  Depuis,  quand  arrive 
la  saison  du  riz  nouveau,  on  fait  des  offrandes  aux.  parents  morts,  leur 
demandant  de  veiller  sur  la  santé  de  leurs  descendants. 

Kiakavoté,  roi  du  pays  de  Aphi  Ivouma  \arata  Nakône  arriva  avec 

une  armée,  s'empara  d'Haripoun,  régna  5  ans  cl  mourut. 
Passétévak  régna  3  ans  et  mourut. 

Nhiéyakrach  lui  succéda  (?) 

Maharach,  venant  de  Sakapassa,  combattit,  prit  Haripoun,  régna  10 
ans  et  mourut. 

Sennackrach  régna  53  ans  et  mourut. 

Kanha  régna  3  ans  et  mourut. 

Langkarach  régna  \  ans  et  mourut. 

Ponloulak  régna  "20  ans  et  mourut. 
Entavolak  régna  30  ans  et  mourut. 

Alteutaracli  régna  après  eux. 
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HISTOIRE    DU    ROI   ATTEUTARACH 

Le  prédécesseur  d'  Uteutarach  avail  l'ail  creuser  le  bassin  do  Lam- 
poun  :  lui,  put  se  procurer  des  ossomenls  du  Bouddha  qui  dès  lors 

protégèrent  le  royaume. 

Uteutarach  était  déjà  depuis  longtemps  sur  le  trône  lorsqu'il  leva 
des  troupes  el  marcha  sur  Louvo. 

Devanl  l'enceinte  de  la  \ille  il  arrêta  son  armée. 

Il  envoya  vers  le  roi  de  Louvo  : 

«  Voulez-vous  me  donner  votre  ville,  vos  villages  ?  Préférez-vous  me 

combattre,  répondez-moi  ?  » 

Le  roi  de  Louvo  entra  en  grande  colère,    mais  il  réfléchit,   se  calma  : 

—  ce  Inutile  de  combattre.  Je  vous  propose  ceci  : 

«  Les  deux  aimées  vont,  chacune  dans  son  camp,  élever  un  grand 

monument  en  briques  ;  celle  qui  la  première  aura  terminé,  aura  la 
victoire. 

«  Si  tu  l'emportes,  je  l'abandonne  mon  pays,  si  au  contraire  c'est 
moi.  toi  el  ton  armée  serez  mes  esclaves.  » 

Le  roi  Atteularach  ayant  répondu  :  «  Très  bien.  »  on  conviai  du  jour 

pour  commencer. 

Quand  les  deux  monuments  étaient  également  avancés,  le  roi  de 

Louvo  lil  travailler,  de  nuit,  des  charpentiers.  Ils  terminèrent  l'édifice 

avec  des  bois  qu'ils  recouvrirent  d'une  toile  peinte  de  la  couleur  des 
briques  et  du  mortier. 

Mors,  comme  le  jour  naissait,  le  roi  dt1  Louvo  lit  battre  le  cong  trois 
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Ibis  puis  sept  fois.  Son  armée  jeta  ensuite  le  cri  de  guerre  trois  Ibis  puis 

sepl  Ibis,  cela  afin  que  les  gens  d'Haripoun  entendissent  et  vissent. 

Ceux-ci  ayant  regardé,  s'enfuirent. 
Alteularach  dut  précipitamment  les  suivre. 

Le  monument  construil  par  l'armée  de  Louvo  fut  appelé  Chadj 

Prang,  celui  de  l'armée  d'Haripoun  :  Chady  Muong.  Ils  oui  conservé  ces 

noms  jusqu'aujourd'hui . 

Le  roi  de  Louvo  avait  pris  tout  ce  que  Vtteularach  avait  abandonné 

dans  sa  fuite,  il  avait  fait  aussi  de  nombreux  prisonniers  qu'il  garda 
comme  esclaves. 

Mais  sa  colère  subsistait  contre  le  roi  d'Haripoun.  Il  réunit  les  chefs 
et  leur  dit  : 

«  Ce  roi  Atteutarach  a  eu  un  cœur  grandement  méchant  pour  nous. 

Sans  crainte  il  esl  venu  nous  provoquer  ici.  Puis,  ayant  perdu,  il  est 

parti  contrairement  à  l'accord.  Que  me  conseillent  les  chefs?» 
Les  chefs,  courageux  et  hardis,  répondirent  : 

«  Nous  sommes  prêts  à  aller  à  llaripoun  prendre  Alteularach  pour 
vous  le  donner.  » 

L  année  de  Louvo  s'arrêta  à  l'est  d'Haripoun. 
\lleularacli  reçut  un  envoyé  qui,  parlant  pour  son  niailre.  dil  : 

«    Koi    Vlleul.    voulez-vous    nous  donner  votre  pays   ou   combattre, 

répondez?  » 
Il  21 
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Les  chef  réunis  le  conseillèrent  ainsi  : 

«  Nous  avions  fait  autrefois  un  arrangement  avec  le  roi  de  Louvo, 

qu'il  fasse  avec  nous  ce  que  nous  avons  fait  avec  lui.  » 

Et  le  courrier  s'en  retourna  portant  cette  proposition: 
«  Uniquement  avec  le  fer  des  lances,  nous  creuserons  un  bassin  dans 

l'enceinte  de  la  ville;  vous  en  creuserez  un  autre  au  pied  de  la  montagne. 

On  travaillera  jusqu'à  ce  que  l'eau  arrive  les  remplir.  L'armée  qui  La 
première  aura  terminé  sera  le  vainqueur.  » 

D'un  commun  accord,  on  convint  des  dimensions  et  du  jour  pour 
commencer. 

Les  yens  de  Louvo  travaillèrent  jour  el  nuit,  jusqu'à  user  le  fer  des 
lances. 

deux  d'Haripoun  travaillèrent  jour  el  nuit,  le  jour  avec  leurs  armes, 

la  nuit  avec  des  pioches.  Comme  l'eau  ne  venait  pas  \ilcà  leur  gré,  ils 
allèrent  avec  chevaux  et  éléphants  en  chercher  au  Nain  Pinh  et  remplirent 
le  bassin. 

Mois  Alleutarach  (il  battre  le  cong  sept  fois,  ses  soldats  lancèrent 

sept  fois  le  cri  de  guerre. 

Entendant  celle  joie,  le  roi  de  Louvo  alla  voir:  reconnaissant  le  bassin 

terminé,  il  s'enfuit  avec  son  année. 

Mais  ceux  d'Haripoun  élaienl  prêts  à  la  poursuite  :  éléphants,  chevaux, 
sabres  el  lances,  vivres  el  bagages,  tout  resta  en  leurs  mains.  Les  fuyards 

inhabiles  à  courir,  lurent  pris  nombreux  el  offerts  à  Alleutarach. 

Le  bassin  creusé  par  l'armée  de  Louvo  fut  appelé  Rang- Thaï,  il  se 

nomme  maintenant  Nong-Than.  Celui  l'ait  par  l'armée  d'Haripoun  eut 

d'abord  nom:  \ong  Thao  Tévac,  les  gens  l'appellent  aujourd'hui  Nong- ïatéo. 
De  relourà  Louvo.  le  roi  dit  aux  chefs: 

«    I  laripoun  a  gagné,  nous  avons  fui  !  Etes-vous  contents  ou  non  ?  » 

Les  chefs  répondirent  : 

<(  Nous  désirons  beaucoup  de  soldats  pour  aller  de  nouveau  com- 
battre. » 

Le  roi  leva  une  armée.  Elle  partit  avec  les  chefs:  lui  resta. 
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L'armée  de  Louvo.  pour  passer  la  rivière,  la  combla  avec  des 

branches  à  l'endroit  appelé  depuis  Vang  Col  Tha  Kang  Kal. 
Ensuite  elle  ouvrit  une  roule  toute  droite  allant  au  Ménam-Noï  à 

l'endroit  nommé  Kompi-Nati  el  vint  campera  Vieng-Kiamma,  à  l'ouest 
de  llaripoun. 

Le  roi  Atteutarach,  en  apprenant  la  nouvelle  de  sa  marche  avail  levé 
une  armée. 

Subitement  il  a  inl  attaquer  les  soldais  de  Louvo,  la  moitié  furent 

lues,  lesaulres  demandèrent  grâce,  parlant  ainsi  : 

«  Nous,  esclaves,  demandons  au  roi  au-dessus  de  nos  têtes  de  prendre 

nos  corps  et  nos  âmes,  que  sa  grande  sagesse  ordonne  ce  qu'elle  voudra, 
nous  obéirons.  » 

Le  roi  avant  entendu  celle  prière,  les  lit  s'arrêter  là.  Il  prit  les 
soldats  des  deux  armées  et  leur  fit  construire  un  monument  à  quatre 

laces,  à  l'ouest  d'Haripoun.  Il  v  plaça  trente  statues  du  Bouddha  en 
souvenir  de  sa  victoire  sur  Louvo  el  le  nomma  Maha  Pol  Ghadv. 

Atteutarach  avait  placé  les  gens  de  Louvo  dans  une  plaine  de  rizières  : 

ils  y  tombèrent  malades  de  la  fièvre.  Alors  il  les  installa  avec  leurs  chefs 

dans  le  sud  d'Haripoun. 
Longtemps  après,  songeant  à  leur  pays,  ceux-ci  demandèrent  au  roi  : 

«  Nous,  noire  maître,  à  nous  gens  de  Louvo!  ̂   ous  nous  ave/,  fait 

construire  un  monumenl  el  l'ail  faire  les  fêles  au  complet,  nous  vous  avons 
bien  obéi  comme  nous  lavions  déclaré.  Roi,  au-dessus  de  nos  têtes, 

nous  ne  nous  portons  pas  bien  dans  ce  pays,  permettez-nous  de  retourner 
vers  nos  familles.  » 

Avant  entendu  leur  prière,  Atteutarach  leur  rendit  la  liberté  après  leur 

avoir  l'ail  boire  l'eau  du  serment. 
Ils  revinrent  vers  le  roi  de  Louvo  el  lui  dirent  : 

«   Aous  vous  avions  promis  de  vaincre:  le  roi  d'Haripoun  nous  a  pris 
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et  forcés  à  construire  un  monument,  puis  il  nous  a  placés  dans  un  grand 

village  où  nous  avons  été  malades.  Nous  lui  avons  demandé  le  retour  au 

pays,  d  nous  l'a  accordé.  Nous  venons,  ô  roi,  vous  rendre  compte  de  ces 
la  il  s.  » 

Le  roi  ayant  entendu  ces  paroles,   fut  content   d'Atteutarach  et   le 
considéra  connue  ami. 

Mais  un  des  grands  chefs  de  Louvo,  nommé  Srey  Kotomak,  exposa 

au  roi  qu'il  y  avait  honte  pour  le  pays  dans  le  résultat  de  ces  guerres.  11 
lui  demanda  une  armée  et  l'obtint. 

Il  arriva  jusqu'au  Mé-Pinh  et  le  passa  à  l'endroit  que  nous  appelons 

«   Sremol   »  aujourd'hui  et  marcha  vers  l'ouest  d'Haripoun, 
Les  habitants  du  premier  village  où  arrivèrent  les  soldais  de  Louvo. 

effrayés,  s'enfuirent. 
Les  soldats  trouvant  là.  en  abondance,  cochons,  poulets,  canards, 

eau-de-vie,  mangèrent  et  burent  beaucoup,  puis  ils  chantèrent  et  dan- 

sèrent. On  nomme  depuis  ce  lieu:  Muong-Râm  (pays  de  la  danse). 

Atteularach  ayant  appris  leur  marche,  lit  battre  le  eong,  réunit  et  mit 

en  marche  0,000  hommes  sous  les  ordres  des  chefs. 

Ceux-ci  joignirent  là  l'armée  de  Louvo.  lui  prirent  tout:  éléphants. 
ehe\  aux .  armes,  tuèrent  les  hommes  qui  ne  [lurent  fuir  et  re\  inrenl  saluer 

Uteutarach  et  lui  présenter  le  butin. 

Depuis  ce  temps  Louvo  ne  leva  plus  d'armée  contre  Haripoun.  Rois, 
chefs  el  peuples  vécurent  heureux. 

Uteutarach  finit  dans  le  bonheur  son  règne  qui  dura  30  ans. 
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ROIS   DE   HARIPOUÏN    DEPUIS  ATTEUTARACH 

.11  SOI    A     MONG-LA1    QUI    FUT    RÉSIDE»     \     XIENG-MA1 

Kallasami       règne 

.) 

anSi 

Soppasetti 
Sesakarach       — 

10 Kanharach 22 

Tamouka 

•30 

Seri  Banha       — 

•20 

Otlin 8 

Poutoukanha    — 

10 Lalta 2 

Otlorach 8 

Mahanéam 4 

Ghéta 1 

Laha 2 

Pala 1 

Mong-Laï 
» 

va  régner   à  Xieng-Maï   en 
notre  ère). 

07  1  ( 1309  de 

ROIS    DE   XIENG-MAÏ    DEPUIS    MONG-LAI 
.11  SOI      V     IV     S\\  VII 

Mone-Laï       règne     "20  ans. o  o 

Thao-Pram  10 
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Se  n -Pou 7 ans. 
Kam-Vou 

15 

Chao  Payou     — 
12 

Menai 23 

ïéloka 
Ï5 

Pra  ̂ ol  Ghéan  — 
/ 

Chaophya  Kéo  — 30 
Ivclt                   — 30 

Thao  Chaï i 

Ivclt 

*l 

Opaiourach       — 
1 

(Interrègne) 5 

Phya  Mckon 

•>l 

Fa  Savali » 
qu'on  nommait  Monou-Rata-Mang. 
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TRANSCRIPTION  ET  TRADUCTION I-  Ml 

M.    SC  H  M  ITT 

INSCRIPTIONS  EN  PALI,   EN  KHMER  ET   EN  THAÏ 
RECUEILLIES 

XV      SIAM      P.T      AU      LAOS l'AK 

AI  (JUSTE    PAME 

NOTICE   PRELIMINAIRE 

LES  INSCRIPTIONS  KHMÈRES  ET  THAÏES 

Dans  ses  différentes  missions  en  Indo-Chine,  M.  Pavie  passait,  on 

glanant  sur  sa  roule  tout  ce  qui  pouvait  intéresser  la  science  et  l'his- 

toire; c'est  ainsi  que  dans  ses  visites  aux  monuments  cl  aux  pagodes, 

il  collectionna  de  nombreuses  inscriptions  thaïes  qui  seront  pour  l'épigra- 
phie  une  acquisition  nouvelle  non  sans  quelque  valeur. 

Sans  pouvoir  prétendre  à  la  réception  enthousiaste  qui  acclama  les 

inscriptions  sanscrites  du  Cambodge,  à  laquelle  celles-ci  avaient  droit 

parleur  apparition  subite,  comme  monuments  d'une  civilisation  ancienne 
et  grandiose,  que  rehaussait  encore  leur  mérite  littéraire  :  ces  inscriptions 

auront  leur  importance  au  milieu  de  la  pénurie  de  documents  pouvanl 

nous  faire  connaître  l'origine  des  principautés  thaies  du  nord,  qui  ont 

vécu  avant  l'empire  d'Ayuthia.  et  vers  lequel  elles  furent  comme  un 
acheminement.  Les  Thaïs  ne  sont  arrivés  dans  le  bassin  du  Më-Nam 

que  par  étapes,  et  c'est  toujours,  dans  la  marche  de  ce  peuple  vers  le 
II.  22 
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golfe  de  Siam.  le  nouvel  empire  naissant  au  sud  qui  emporte  In  suze- 

raineté sur  ceux  du  nord  qui  l'ont  précédé. 

Sukhôdaya  qui  \ml  immédiatement  avant  celui  d'Ayuthia.  et  qui 

n'avait  clé  connu,  même  par  les  Thaïs,  que  par  quelques  fables  greffées 
sur  le  nom  de  leur  roi  légendaire  Phaya  Ruang,  nous  csl  révélé  par  ces 

inscriptions  connue  un  empire  conquéranl  et  puissant.  Celle  du  roi 

Râma-Khomheng,  la  plus  ancienne  et  la  plus  importante,  après  nous 

avoir  fait  assister  à  la  naissance  de  cel  empire,  nous  montre,  à  la  lin 

du  règne,  des  frontières  considérablement  reculées,  grâce,  sans  doulc. 

aux  victoires  royales.  Déjà  loul  le  haul  Më-Nam  est  au  pouvoir  des 

Thaïs,  la  puissance  des  rois  Hindou-Brahmes  du  Cambodge,  forlemenl 

entamée,  se  maintienl  encore  formidable  dans  le  sud.  par  ses  forteresses 

de  Naphapuri  el  Dvaravadi,  qui  bientôt  sera  la  nouvelle  \\nllua.  capitale 
des  Tliais. 

Cette  résistance  que  rencontrai!  Sukhôdaya  du  côté  du  Cambodge, 

l'obligça  naturellement  à  diriger  ses  conquêtes  vers  le  sud-ouest  dans 

l'ancien  Pégou  et  dans  la  presqu'île  Malaise  où  la  frontière  s'étendait 

jusqu'à  Hangsavadi  et  jusqu'à  Çrî  Dharmaraja  (Ligor). 
(les  inscriptions  donnent  le  nom  de  «  Javas»  aux  habitants  de  la 

presqu'île  qui  soûl  les  Malais  d'à  présent.  Les  successeurs  de  Hama- 
Khomheng  ont  continué  la  guerre  avec  ces  .lavas  ou  Malais,  el  il  csl 

probable  qu'ils  ont  conquis  toute  la  presqu'île,  \  compris  Malacca  el 

Singapour.  Les  Annales  de  Quédah  sonl  en  cela  d'accord  avec  ces 
inscriptions. 

Il  csl  à  remarquer  que  dans  rénumération  des  villes  de  son  royaume 

le  roi  Râma-Khomheng  ne  cite  nullement  la  ville  de  Channapura  , 

située  à  la  même  hauteur  que  Sukhôdaya,  niais  sur  une  branche  orientale 

du  Më-Nam:  elle  était  donc  encore  au  pouvoir  des  rois  du  Cambodge. 

Channapura  csl  la  ville  où  s'arrêta  le  pèlerin  chinois  au  vu'  siècle  de 

notre  ère,  sa  dernière  station  avanl  d'arriver  à  Champâpura  qui  lui 
probablement  le  Champâ-sak  actuel.  Ce  Channapura  fut  donc  la  ville 

I .  Channapura  s'appelle  aujourd'hui  Phitsanulôk  (\  ishnulaka). 
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frontière  des  Cambodgiens  pendant  le  règne  de  Rama;  mais  elle  ne  larda 

pas  à  être  englobée  dans  le  royaume  de  Sukhôdaya  :  sous  le  roi 

Dharmarâiâdhirâja,  elle  esl  énumérée  comme  ville  au  pouvoir  des 

Tliais  '  !  Les  successeurs  de  Râma-Khomhcng  devaienl  avoir  vivement 

attaqué  les  possessions  cambodgiennes,  pour  voir  les  ïhais  maîtres  de 

(oui  le  bas  Më-Nam  en  1350  de  noire  ère.  époque  de  la  fondation  de  leur 

nouvelle  capitale  \\ullua. 

Le  caractère  de  ces  inscriptions  lliaies   dale  du  commencement  du 

\ui'   siècle  çaka.  Celle  du   roi   rxâma-Khomheng  nous   apprend  qu'anté- 

I.  Les  documents  déjà  .connus  ne  permellcnl  pas  encore  de  fixer  la  vraie 

limite  du  vaste  empire  des  rois  du  Cambodge;  mais  il  esl  certain,  cl  la  publication 

complétée  des  inscriptions  thaies  cl  kbmèrcs  le  prouvera,  que  cel  empire  cambodgien 

s'étendait  au  sud  jusqu'au  golfe  de  Siam,  cl  prenait,  remontant  vers  le  nord,  la  rive 
orientale  du  Vie  Nain  où  il  possédait  les  Ailles  fortifiées  de  Dvaravadi,  \avapura  et 

Channapura  sur  la  brandie  orientale  de  ce  fleuve  dans  le  nord.  Quanl  à  la  rive 

occidentale  dan--  le  mkI  cl  au\  branebcs  occidentales  dans  le  nord,  on  peul  douter 

que  les  nus  du  Cambodge  \  aicnl  étendu  leur  puissance;  néanmoins,  il  reste 

acquis  que  les  populations  kbmèrcs  occupaient  la  contrée  de  Sukbôdava  cl  peut-être 

même  une  partie  de  la  presqu'île  malaise  où  ils  vivaient  mêles  au\  Malais  qui  s'éten 
daicnl  tout  le  long  des  côtes  maritimes  de  I  Indn  Chine.  Dans  loul  le  bassin  du 

Më-Nam  les  Miniers  sr  son!  fondus  avec  les  vainqueurs.  Les  Malais.  <pn  sorlcnl 

d'une  souebe  commune  avec  les  ïhais,  auraient  eu  le  même  sort,  n'eùl  été  leur  con- 
version au  Malinmel ismc  qui  devint  un  obstacle  insurmontable  à  la  fusion. 

La  tradition  indigène  que  je  vais  faire  connaître  ici  donnera  une  idée  de  l'étal 

publique  de  l'Indo-Chinc  au  moment  où  les  Thaïs  étaient  campés  sur  le  baul 

Cambodge  à  Xieng-Rai  d'où  ils  sonl  descendus  vers  le  sud  :  Lïndo-Chinc  au  coin 
mcncemenl  de  notre  ère  fut  envahie  par  les  ̂ rivikas  (Arvens).  Ils  \  établirent  un 

peu  partout  des  colonies  qui  paraissent  avoir  été  1res  florissantes.  Suivanl  celle 

tradition  lïndo-Chine  était  divisée  en  cinq  contrées  ou  deçà:  Le  \avanadcça  au  nord 

sur  le  haut  Ylë-Kong,  occupant  le  baul  Laos  :  il  s'étendait  sur  le  ïongking.  Le 

Savam  deçà  à  l'ouest  i\u  Yavana  deçà  s'étendait  depuis  Sukbôdava  sur  la  haute 

Birmanie  jusqu'à  Manipura.  \u  sud-ouest,  le  llamanva-deça  comprenant  tout  le 

Pégou.  Le  Champà-dcça  au  sud  du  ïongking  dans  l'Annam.  Lutin,  le  K.ambuja-deça 
ou  le  Cambodge  que  tout  le  monde  connaît.  Ces  noms  sont  restés  à  ces  peuplades 

alors  corvéables  et  qui  oui  remplace  les  Yrivikas  leurs  maîtres.  Les  Indo-Chinois 

appellent  les  \nnamiles:  Yavana  qu'ils  prononcent  Yuen  ;  Chams,  les  Malais  du 
Champà  ;  Chambujas,  les  Khmers;  Shans  ou  Savams,  les  ïhais;  Manva,  prononcez 
Mônes,  les  Péeouans. 
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rieuremenl  les  Thais  n'avaient  pas  d'écriture  et  que  ce  roi  fil  venir  de 

Çri-Dharmarâja  (Ligor)  un  lettré  Ariyika  (Aryen)  qui  composa  l'alphabet 
des    Thaïs. 

Ce  nouvel  alphabet  se  iil  en  modifiant  légèrement  les  lettres  sans- 

crites alors  en  usage  dans  toute  l'Indo-Chine,  t'ai l  dont  témoignent  les 
inscriptions  sanscrites  recueillies  par  là  et  récemment  publiées. 

Cet  alphabet  sanscrit  avait  servi  aux  Chams  et  aux  Miniers  à  trans- 

crire leurs  langues  sans  modification  des  caractères  :  pour  ces  idiomes 

recto  tono,  il  n  \  eut  point  de  difficulté.  Il  n'en  fut  pas  de  même  pour 

le  Thai  qui  se  présentait  avec  ses  sons  musicaux.  L'auteur  dut  trouver 

une  méthode  pour  marquer  ces  intonations.  C'est  ce  qu'il  fit,  et  son 
système  paraît  fort  ingénieux. 

Il  conserva,  avec  une  faible  variante,  les  caractères  sanscrits,  chan- 

geanl  la  valeur  phonétique  suivant  les  exigences  de  la  langue  thaie. 

\  oici  la  table  comparée: 

Sanscrit k kh 

(»■ 

gh 

n 

gutturales. Thai k 
kh 

kh kh 

ng 

Sanscrit c ch j 

j'i 

il 
palatales. Thai c ch 

ch cli 
y 

Sanscrit t th d dh n cérébrales. 
Thai t 

th 

th th n 
Sanscrit t 

th 
d 

dh 
n dentales. 

Thai 

d  et  t1 
th 

th th n 
Sanscrit P 

ph 

b bh m 

ph 

bh 
labiales. 

Thai 

b  et  p 2 

ph 
ph 

ph 

m f 

f3 

y r 1 V semi-voyelles 
7 r 1 V 

Ç sh s sifflantes. 
s s s 
h 

aspirée. Voyelles 
o  ''    a    â i    ï    u û rii    rii 

lii 
lii    e ë    ai ô    ao    aiii    a  : 

1.  Le  <  sanscrit  se  lii  (/;    avec  une  petite  échancrure  au  liaut  se  lit  i  en  thai. 

2.  Le  /)  sanscrit  se  Iil  h:  une  petite  prolongation  ou  queue  eu  l'ail  un  p. 
3.  I  ne  petite  prolongation  ou  queue  eu   haut  de  ces  deux  lettres  fait  les  deux 

/"eu  thai. 
i.    La  lettre  o  serl  comme  base  pour  les  /,  /;,  ù,  a  quand  ces  vovelles  commencent 

1 1  n  mol . 
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C'est  à  dessein  que  railleur  iil  entrer  dans  son  alphabet  plusieurs 

lettres  d'une  même  valeur  phonétique,  il  avait  en  vue  la  division  en  trois 

catégories,  c'est-à-dire  : 
En  lettres  élevées:  kh.  eh.  th.  th.  pli.  (son  dérivé)  f.  ç.  sh.  s.  h. 

En  moyennes  :  .    .   k.  e.  t.  t.  d.  h.  p.  o. 

En  basses  :  toutes  les  autres  lettres  de  l'alphabet. 

Donc  avec  l'addition  de  deux  accents:  le  jihmâmûlïya  -}-1  et  le  trait 
vertical  |  il  obtint  les  cinq  tons  musicaux  : 

1°  Les  lettres  élevées  par  elles-mêmes  représentent  le  ton  montant: 
avec  le  jihvâmûlïya,  le  ton  descendant  :  avec  le  trait  vertical,  le  ton 
circonflexe  : 

2°  Les  moyennes  sont  naturellement  recto  tono;  surmontées  du 
jihvâmûlïya  elles  descendent  :  surmontées  du  trait  vertical  elles  sont 
circonflexes  : 

3°  Les  basses  sont  également  recto  tono:  surmontées  du  jihvâmûlïya 
elles  prennent  le  ton  grave:  surmontées  du  trait  vertical,  elles  prennent 
le  Ion  bas  ou  descendant. 

1.   Cel   accent   ne  se   rencontre  que  dans  l'inscription  du  roi   Râma-Khomheng 

et  se  transforme  dans  les  suivantes  en  un  petit  \     pareil  à  noire  poinl  d'interrogation. 
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INSCRIPTION  THAÏE 

DU    ROI    RAMA    KHOMHENG 

GROUPE    SAJJANALI.AYA   SUKHODAYA 

Receuillie  au  Val  Prakéo  à  Bangkok  en  août   1883 

(Planches  1,  2,  3,   S.) 

NOTICE 

Celle  inscription  nous  l'ail  faire  connaissance  avec  deux  anciennes 
Ailles  du  Sayam-deça,  colonies  fondées  par  les  Ariyikas  qui  sont  venus 

par  Çrî  Dharmarâja,  ville  el  poil  de  nier  situé  entre  le  7'  el  le  8e  degré 
de  latitude  sur  la  côte  malaise. 

Ce  Çrî  Dharmarâja-nagara,  ainsi  que  Ions  les  anciens  chefs-lieux 

de  province,  suivant  l'usage  du  |>a\s.  fui  communémenl  appelé  nagara 
(Nakhon  ou  Laklion)  par  les  Thaïs:  cl  les  Portugais  qui  onl  encore 

reconnu  l'importance  de  ce  poil  en  onl  l'ail  Ligor.  C'esl  le  nom  que 

donncnl  les  caries.  L'administration  a  conservé  I  ancien  nom  de  Çrî 

Dharmarâja.  Cette  province  es!  peuplée  des  descendants  des  Ariyi- 

kas; quelques  familles  \  onl  conservé  les  pratiques  brahmaniques  el 

c'esl  là  (pie  les  rois  de  Siain  rccrulcnl  de  loul  temps  les  brahmes  pré- 
poses dans  leur  capitale  aux  cérémonies  des  râja-villns  el  au  sacre  des 

rois.  En  général,  Ions  les  villages  sonl  buddhistes,  mais  les  hommes 

mariés  portenl  à  la  façon  brahmanique  la  chevelure  longue  ou  jata. 

Çrî  Dharmarâja  lui  certaineménl  la  première  cl  la  plus  importants 

station    commerciale  des    \.rivikas  dans   l'Indo-Chine.   il  sera   peut-être 
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même  permis  de  croire  que  les  fondateurs  d'Angcor-vat  ou  plutôt  les 
premiers  colons  brahmes  du  Kambuja-deça  oui  pris  terre  à  Çrî  Dharma- 

râja-nagara ;  et  cela  suivant  une  tradition  des  Khmers  du  Siam  <pii 

dit  que  les  brahmes  qui  oui  fondé  Angcor,  sont  arrivés  à  Remarât  au 

nombre  de  mille  individus;  là.  ils  auraient  construit  des  radeaux  de 

bambous  et  se  seraient  confiés  au  courant.  A  l'entrée  du  grand  lac, 
la  contrée  leur  plut  :  le  sort  fixa  le  terrain  propice  et  le  campement  lut 
décidé. 

Les  ruines  de  Sukhôdaya  sont  connues:  elles  se  trouvent  situées 

entre  le  I  7"  et  le  I  (S1-  degré  de  latitude  sur  la  rive  gauche  de  la  rivière 

qui  porte  son  nom  et  qui  est  un  allluenl  considérable  du  Më-Nam  : 

coulant  autrefois  au  pied  des  murailles  de  l'ancienne  >ille.  celle  rivière 
s  en  est  détournée  de  plusieurs  lieues.  De  celle  immense  ville,  il  ne 

reste  que  quelques  pans  de  mur  d'anciennes  pagodes  el  de  nombreuses 
statues  appuyées  contre  les  murailles  ou  gisant  par  terre.  Le  pays  est 

désert;  toutes  ces  contrées  du  nord,  dévastées  par  les  guerres  avec  les 

Birmans,  n'ont  presque  plus  de  population.  La  ville,  (pu  aujourd'hui 

représente  l'ancienne  en  qualité  de  chef-lieu  de  la  province  du  même 

nom,  se  compose  d'un  groupe  de  quarante  à  cinquante  maisons  bâties 
sur  les  bords  de  la  rivière. 

En  même  temps  que  Sukhôdaya,  L'inscription  mentionne  Sajjanâlaya 

autre  capitale  des  'Pliais  et  qui  semble  même  avoir  été  plus  ancienne 

que  Sukhôdaya.  Ses  ruines  se  retrouvent  à  côté  de  celles  de  L'ancienne 
Aille  de  Sanghalôk,  sur  le  fleuve  qui  baigne  les  rives  des  deux  villes. 

L  inscription  se  trouve  placée  en  ce  moment  sous  un  sala  dans 

l'enceinte  du  palais  royal  à  Bangkok  tout  auprès  du  Vat-Phra-Këo.  Elle 
fut  apportée'  de  Sukhôdaya  en  1834  par  le  prince  royal  qui  régna 

plus  tard  sous  le  titre  de  Somdec-Phra  :  Chom-Klao-paramendra-mahâ- 

Mongkut,  père  du  roi  actuel,  Somdec-Phra:  Chula-chom-klao-mahâ- 

Ghulalankara.  Elle  esl  en  langue  tbaie;  Le  caractère  est  de  forme  carrée 

lor!  élégant.  Elle  occupe  les  quatre  côtés  de  La  pierre  (pu  est  bien  con- 

servée sauf  trois  ou  quatre  petits  éclats  occasionnés  sans  doute  par  son 
transfert . 
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Hauteur  de  l'inscription    0m,45 

Largeur    0"',33 
Dates  çaka  1205  — 1209  — 12 14=  A.  D.    1283   |   1287  —  1292. 

G'esl  de  lous  les  documents  épigraphiques  lliais  le  | > I u s  ancien  cl  le 

pins  important.  JLe  roi  Râma-Khomheng,  après  nous  avoir  l'ail  connaître 
ses  deux  prédécesseurs  :  Çrî  Indrâditya,  son  père,  qui  fut  probablement 

le  premier  roi  thaï  de  ce  royaume,  et  son  frère  Ban,  nous  raconte  les 

aventures  de  sa  jeunesse.  Il  donne  ensuite  la  constitution  de  son  ion  au  nie. 

tant  administrative  que  religieuse.  Il  a  l'ail  graver  sur  celle  pierre  la 
loi  qui  régit  son  royaume,  pour  que  le  peuple  en  prît  connaissance. 

Les  usages  civils  et  religieux  indiqués  sur  celle  inscription  sont  encore 

aujourd'hui  mis  en  pratique,  dans  le  pays  de  Siain.  sans  changement 
notable.  Celle  inscription  esl  resiée  la  base  fondamentale  de  leur  vie 

en  ile  et  religieuse. 

Lue  particularité  la  dislingue  :  elle  l'ail  entrer,  contrairement  à 

L'écriture  sanscrite  dont  elle  dérive,  toutes  les  voyelles  dans  le  corps 
du  mot.  Les  i.  u,  (i.  (pu  devraient  être  marqués  au-dessus  el  au-dessous 

des  mots,  cuire  les  lignes,  sont  placés  dans  le  mol  sur  la  même  ligne. 

Les  diphtongues,  ai  et  ô  long,  dont  la  tête  sort  du  mot,  s'élevanl  l  un 
vers  la  gauche,  le  second  vers  la  droite,  dans  les  inscriptions  suivantes, 

ne  dépassent  point  ici  la  hauteur  du  mot.  Cette  méthode  fut-elle  géné- 

rale au  commencement  de  1  écriture  (baie  dont  nous  avons  ici  le  premier 

échantillon,  ou  bien  le  lapicide  a-l-il  l'ail  exception  à  la  règle  pour  ne  pas 

gêner  l'incision  des  accents  el  rendre  ainsi  ses  caractères  plus  nets?  On 
ne  peul  le  savoir.  Je  crois,  pour  ma  pari,  que  le  lapicide  a  voulu  faciliter 

par  là  son  travail  et  donner  de  la  netteté  à  ses  caractères. 

J  ai  accepté  une  transcription  naturelle,  sans  tenir  compte  de  la  pro- 

nonciation, souvent  arbitraire,  faisant  suivre  les  lettres,  telles  quelles 

se  présentent  dans  leur  ordre  d'écriture  thaie.  Dans  les  mois  sanscrits, 

pour  les  laisser  reconnaître  plus  facilement,  j'ai  donné  à  ces  lettres  la 

valeur  qu'elles  onl  dans  celle  langue:  tandis  que  pour  les  mois  siamois. 

j  ai  adopté  la  valeur  phonétique  qu'elles  ont  prise  en  langue  thaie. 
Toutes  les  stèles  de  ces  inscriptions  khmères  el  Ihaies  sont  en  grès, 
il  23 
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I. 

TRANSCRIPTION 

Premier  côté  de   lu  / tirrre 

]"  Phô  kû  jû  siï  indrâditya  niée  kû  jû  nân  sûeoii  phi  kû  jû  bân  mûeon 

2e  kû   |>lit  non    thon  <lv<>\    lia  klion    phû  jâv    sâm    phû    yïii  son    phî 

phùeo 
+    +  _  + 

3°  o  phu  o;i  \    l  h  y    cak   phùeoo    lyom    lee    yang    lek    mûeoo  ku   kliiïn 

liyai  dai 

V'  sïh  keâ  kheâ  kliun  sâm  ion  cea  mûeon  chod  ma  thô  mûeoii  lâk  phô 

kû  pai  rob 

klmn  sâm  ion  hvov  sây  kliun  sâm  ion  khabb  ma  h\  o\  khvâ  kliim  sâm 

ion  klûeon  kheâ  phrài  la  lmâ  lai  phô  kû  linï  yo  \ay  phây  co  cee 

n  kû  ho  hnï  kû  klri  jân  buk  liala'  kû  khabb  kheâ  kon  phô  kû  kû  lô 

jân  (l\o\  kliun  sâm  ion  ton  kû  pliùn  jân  kliun  sâm  ion  l\<>\  jû 
-L  -i 

nias  mûeon  plier  kliun  sâm  ion  phây  hnï  phô  kû  cïn  khûn jû  kû 

jû  plna  :  râma  khoriiheen  phûeoo  kû  phûn  jân  kliun  sâmjon  mùeo 

i»  j\<>\   phô  kû  kû  bothrœ  '  kée  phô  kû  kû  boriirœ  kée  mée  kû  kû 
dai  tvov 

2°   nûeoo  Lvoa7  plâ  ku  eoâa  ma  kée  phô  kû  hû  dai  Innâk  sorïi  hmâk  livâ 

3°   n  ami  dû  km  <>iY>\  km  dî  kû  coâ  ma  kée  phô  kû  kû  pai  lï 

\"  linon  à  van  g  jân  dai  k n  eoâ3  ma  kée  phô  kû  kû  pai  Lhô  bân  thô  miio 

1.  Bal  a,  mol  sanscril  crue  les  Thaïs  prononcent  phon,  armée 
2.  Mol  khmer. 

.'{.    Prononcez  ao. 
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15°  on  (lai  jân  dai  l'ivan  (lai  pvov  dai  nân  dai  nûeon  dai  thon  dai  enâ' 

1  G"  ma  ven  kée  phô  kû  phô  lui  lây  yang  phi  kû  phrârii  bomrœ  kée  phi 

17°  kn  yang  bomrœ  kée  phô  kû  |>hl  kû  lây  cin  dai  mûeon  kée  kû  thaiig 

I  cS"  phonla2  mûeoo  jvov  phô  khun  râma  khomheen  mûeoiï  sukkhôdai 
ni  (Il  nai  nâiii 

19°  niï  |tlâ  nai  nâ  mïkheâ  ceâ  mûeon  bô  eoâ  chob  nai  phrâi  lu  Ihân  pluie 

20°  «m    cuiig  \v<>\  pai  khâ  khi  inâ  pai    khây   khrai  cakk  khrài  khâ  jân 
khâ  khrai 

.       +     +        +  .  +  +  + 
21°  cakk  kbrài  khâ  nia   kha   khrai   cakk  khrài  khâ  iiùeon  khâ  thon  khâ 

phrài  la  hnâ  khrai 

22"  Ifik  ceâ  lûk  khim  phû  dai  Lee  loin  lâ\  hâ\  k\â  \âo\  ruen  phô  jûeoo 

23°  sûeoo  kharh  mann  thang  luk  tnïyoy  yïy3  khea  phrài  la  kha  (liai  pâ 

24°  hinak  pâ  phlfi  phô  jûeoo  mann  vai  kée  Lûk  mann  sïn  phrài  la 

25°   lûk  l'rîi  lûk  khun  phï  lec  phïl   pheck  lec  kvân  kann  s\on  dû 

26°  thee  lee  enî  leen  khvain  kée  khâ  dvoj  pi  bô  kheâ  phû  lakk  makk 

27"  phû  son  hen  kheâ  Ihân  bô  khrài  phïn  heu  sïn  ihân  '  bô  khrài  dûeo 

28"  (I  khun  dai  sï  khav  ma  ha  phâ  mûeon  nia  klm  khoy  hnûeoo  fûeo 

29e  <>  kû  mann  bô  inï  jân  bô  mï  nia  bô  nu  pvov  bô  niï  nân  bô  mi  nûeo 

3(1"   n  bô  mï  thon  liai  tée  mann  khon  mann  tang  peu  hân  peu  mûeo 

31°   n  dai   khâ  lûeok  khâ  sûeoo  h\o\    phûn  h\m   rob  ko  di  bô  khâ  bô 
«h  nai 

32"  pâk  plu  mï  kadu'i  ann  iiiin  khveen  \>u  hann  phrài  là  hnâ 

33"  sai  klân  hân  klân  mûeon  nu  thoy  mi  khvâm  ceb  thon 

34°  khon  cai  mann  cakk  klâo  thûeii  ceâ  thûen  khun  bô  rû  pai  sann  kad 

35°  in  ann  Ihân  khveen  vai  phô  khun  râma  khomheen  ceâ  mûeon  dai 

1 .  Prononcez  ao. 

2.  Corruption  de  sanscril  phala,  fruil 
'A.  Prononcez  mia  \ ia. 
-i.  Du  sanscril  cïla  dâna. 



180  MISSION    PAVIE 

Deuxième  côté  de  la  pierre. 

36°  \ïn  ryok  mùéoo  lliâm  svon  khvâm  tèe  manu  dvoyjû  phrâi  nai 

37"  mûeon  sukkhôdai  nï  cïnjom  sân  pâ  limâk  pa  plilfï  lli\ù\  mûeo 

38°  n  nï  Ihuk  héen  pâ  phrâ\  ko  lilây  nai  mûeon  nï  pà  lân 

39°  ko  hlây  nai  tnûeoû  nï  hmâk  mvoû  ko  hlâ\  nai  mûeon  nï 

40°  hmâk  khâm  ko  hlây  nai  mûeon  nï  khrai  sân  dai  vai  kèc  mann 

'i  I"  klân  mûeon  sukkhôdai  nï  mï  nâih  traphang  phôy  sï  sai  kin  dî 

12°  sai  tang  kin  nâi'n  khôn  '  mûeoo  leen  rob  mûeon  sukkhôdai  nï  trï 

43°  pûra  <lai  sâm  pliann  si  roy  va  khon  nai  mûeon  sukkhôdai  nï 

'i  4°  inakk  thân  makkdron2  sïlamakkôoy  thân3  plioklimi  râma  khomheen 

45°  ceâ  miieon  sukkhôdai  nï  thaûgjâv  meéjâv  ceâ  thvôy  pvov  thvô\  nâ 

46e  n  Lûk  cvî\  lûk  khun  thang  sm  thang  hlây  thang  pliû  iâyphû  yïn 

47"  luii  llivm  mï  sradhâ  nai  phra  :  buddha  sâsana  dron  sïla  mûeoo  vrana 

48°  sa  '  Ihuk  khon  mûeoo  ôok  vranasâkrân  kathïna  dûeon  nûii  ci 

49°  n  lee\   mûeoo  krân  kathïna  mï  phnom6  biyo\   mï  phnom  hmâk  mï 

50"  phnom  <l<>k  mai  mï  hmon  nang  limon  non  parîvâra  kathïna  ôo 

51"  \  thân  lee  \n  Lee  yib  Lân  pai  sfidG  yadd  kathïna  thûen  o 

52°  l'ai  yik  phûn  mûéoo  cakk  kheâ  ma  vyon  ryon  kann  Lee  orai 

53°  \ik  phûn  thea  hvov  Lân  dombon  klioiii  dvoy  syonphâd  svon  pliî 

54°  n  syoïi  Lûeon  syonkhabb  khrai  cakk  makk  lilen  lilen  Lluai  ca 

I.  K.h5ng,  csl  une  corruplion  de  ganga,  fleuve;  delà,  Më  Khong,  le  Qeuve  du 
(  lambodge. 

■_'.  Drong,  mol  khmer;  drong  sila  observer  les  préceptes,  se  prononce  o  song 
sila  » 

3.    Ooj  (liai),  expression  klinière  :    l'aire  l'aumône. 
\.    \  ranasâ,  du  sanscrit  varsha,  la  saison  des  pluies. 

.").    IMinoin.  mol  Minier,  montagne. 
6,    Siul ,  mol  kliiner.  prier. 
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55"  kk  makk  hvov  hvov  klirai  cakk  makk  liicon  lûeon  miicon  su 

56°  kkhôdai  aï  mî  sï  pâk  ptû  binon  hyon  yom  khon  syod  kaiin 

57°  kheâ  ma  dû  Ihân  pheâ  thyon  thân  lilcn  J'ai  mûeon  sukhôdai  ni. 

58"  mï  tang  cakk  feek  klân  mûeon  sukhôdai  ni  mi  vihâra  ml 

59"  plira  :  buddha  rûpa  thon  mï  phra:  atthâr+ça1  mï phra  :  buddha 2 rupa 

60°  mï  phra  :  buddha  rnpa  ann  hyai  mï  phra  :  buddha  rûpa  ami 

01°  râma  mï  vihâra  ann  hyai  mï  vihâra  ann  râma  mï  pu 

0"2"  khrû3  mï  sangharâja  mï  thera  mï  mahâ  thera  mûeon  tvann  lok 

63"  miicon  sukhôdai  ni  mï  aryyika  phô  khun  râma  khomheen  kathârn 

04"  ôoy  thân  kée  mahâ  thera  sangharâja  prâïiû  '  ryon  cob  pitaka  Irai 

65°  hvov  kok  k\;l  pu  khrû  nai  mûeon  ni  Ihnk  khon  luk  tée  mûeon  srï  dha 

60"  rmmarâja  ma  nai  klân  aryyika  mï  vihâra  ann  niin  mon 

07"  Mai  sûn  nâm  nakk  mi  phra;  atthâr  ça  ann  niin  luk  yiion 

08°  n  bûeofi  tvann  ôok  miicon  sukhôdai  nï  mï  vihâra  mï  pu  khrû 

()9"  mï  thaïe  hlvon  mï  [>a  hmâk  pâ  phlû  mï  îài  mï  nâ  mï  lliïn  thân 

70"  mï  bân  hyai  bân  Ick  mï  pa  mvon  mï  pa  khâm  du  ùâm  laùg  klee 

Troisième  côté  de   la  pierre. 

71"  n  bùeon  tïn  non  miicon  sukhôdai  nï  mï  lalâl  pa 

72°  sân  mï  phra:  cou  mï  prâsâda  mï  pa  hmâk  phrâv  pa  Innâk 

73°  lân  mï  rai  mï  nâ  mï  ihin  thân  mï  bân  hyài  ban  Ick  bue 

7-4°  on  hvov  non  miicon  sukhôdai  nï  mï  kudï "  vihâra  pu  khrû 

I.  Vthârça  csl  le  nom  qu'on  donne  aux  petits  statuettes  du  Buddha;  je  ne 

m'explique  pas  le  jihvâmûlïya  placé  entre  les  deux  lettres  de  la  fin,  je  ne  crois  pas 

qu'il  marque  ici  le  ton. 
"2.   Le  lapicide  a  fait  ici  une  erreur. 

'A.   J)u  sanscrit  guru. 
1.  Corruption  de  sabbannû  (omniscient). 
■y.  Lire  Iviiti. 
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75°  yûo  niï  siï  dabhoûsa1  nu  pâ  plmh   |>â  lân  mï  pâ  mvori  pâ  khâm 

76°   mï  nain  khôk  mïphra:  khaphuri  pin  devadâ  liai  kheâ    nami 

77     peu  hyâi  kvâ  thuk  phï  nai  mûeon  ni  klinn  phû  dai  llni  mûeon 

78°  sukhôdai  nî  lee  hvai  dï  plilï  llulk  mûeon  nï  thyon  mûeon 

7(.l"  nï  dï  phï  Iiyhy  bôdï  plill  bô  thûk  phï  nai  kheâ  ami  bô  klium  bô 

80°   Ivrcn  mûeon  nï  bâ\    I2l  i  saka  pï  marôri  phô  kliim  râma  khom 

81°  heen  ccr*  mûeon  çrï  sajjannâlai  sukhôdai  nï  plfik  mai  là 

82°   m  nï  dai  sïb  sï  kheâ  cïn.hai  jâii  i'aiin  khdâr  bïn  tang  hvân 

83°  klâîi  mai  lân  nï  vann  dûeon  <lal»l)  dûeon  ôok  peet  vann  van 

Si     h  dûeon  tem  dûeon  bân  peet  vann  fun  pu  khrû  thera  mahâ  Ibc 

85°  ia  khûn  nàng  hnûeo  khdâr  bïn  sfi<l  dharmma  ke  Qobâsok2  tu 

86     ii  lin  d\  câih  sïla  phï  |ài  vann  sud  dharmma  phô  khun  râma  khomheeii 

87°  ceâ  mûeon  çrï  sajjannâlai  sukhôdai  khûn  nàng  hnûeo  khdâ 

88°   r  bïn  liai  l'un  lbvo\    Ifik  ceâ  lûk  khun  ITin  lb\o\   ibi'i  bân  lln'i 

89°   mûeonkann  vann  dûeon  dabh  dûeon  lem  Ibân  teeja3jân  phûe 

90°  k\\  kraphadd  syâïi  thyon  yom  thon  nain  lang  '  vâjù  rûpa  çrï 

91°  phô  khun  râma  khomheen  khûn  khîpai  nob  phra  :  vihâra  '  ai\  yika  lee 

92°  eoâ6  ma  '  cârûk  ami  ni'in  mï  nai  mûeon  jalyon  sakhâbok  vai 

93°  (Iviin  phra:  çrï  ralana  dhâlu  cârûk  ami  nûn  mï  nai  Ibâi'n  jû  ibâih 

94°    phra:  râma  yûo  fang  nâi'n  soni[)bâ\  cârûk  ami  nûn  mï  nai  Ibâih 

95°  ratana  dhâr8  nai  klvon  pâ  lân  nï  mï  sâlâ  son  ann  ami  nûîiju 

I .  Du  sanscril  I  apasya. 

i'.  Du  sanscil  upâsaka 
A.  I )n  sanscril  Lèjas, 

î.  Lecture  probablej  la  pierre  esl  en  défaut. 
■  ).  Lecture  probable,  pour  la  même  raison. 
6.  Prononcer  ai  i. 

7.  Signe  de  ponctuation. 
8.  Du  sanscril  dbârâ. 
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96°  sala  phra  :  mas  an n  nùn  ji'i  buddha  bâla  klidar  liïn  ni  jii  ma 

97°  nai'ig  çilâ  mâtra  sthâbok1  vai  liïn  cïii  thang  hlâ\  lien 

Quatrième  côté  de  la  pierre. 

98°  phô  klmn  phra:  râma  khorhheen  lûk  phô  klmn  çrï  indrâditya  po 

99"  n  klmn  nai  mûeon  çri  sajjannâlai  sukhôdai  thang  nul  kâv  lâv 

100"  lce  thai  miieon  lai  hlâ  la  Ion  thang2  lliaijâx  no  jâv  ion  ma  00 

101"  k  1209  sakapïkur3  haikhud  eoâ'  phra:  dhâtu  ook  thang  hlây 

102"  lion  kathârh  pûjâ  bômrœ  kée  phra:  dhâtu  dai  dùeon  hok  vann  cï 

103°  n  eoâ  '  Ion  fang  nai  klân  niûeoii  (;iï  sajjanâlai  hô  phra  :  ce 

1 1)  i     di    hinieo  hok  khea  cin  leev  tang  vyon  plia  loin  phra  :  nia 

105°  hâ  dhâtu  sain  kheâ  cïn  leev  mùeokon  lây  si'i  thai  nï  bô 

106°  mï  1205  saka  ]>ï  mamee  phô  klmn  râma  khomheerï  hâ  khrai  cai 

107"  nai  cai  lee  çai  1;1\  sii  thai  ni  lâ\  si'i  thai  nï  cïn  mïphùe 

108"  <>  Ivhnn  phû  nann  çai  vai  phô  klmn  phra:  râma  khoihheen  nann  hâ 

109"  [)cn  thâv  pou  phra  :  khrn  kée  thai  ihaiig  hlây  hâ  peu 

1  10"   khrn  oâcâryaG  sang  son  thai  thang  hlây  liai  rn 

III"  hinirn  dharmma  thee  tée  khon  ann  mï  nai  miieon  thai  dvoy 

I  12°  rn  dvoy  hlvakk  dvov  kleev  dvoy  hân  dvoy  khee  : 

1  13"  dvov  reenhâ  khon  cakk  samœ1  mï  dai  oâcprâb8  ftïn  khâ 

I  I  v    siick  mï  miieon  kvâiiiân  hlâ\  prâb  biieon  Ivann  o 

1.  Sthapaka. 
i2.  Lecture  incertaine,  pierre  en  défaut. 

3,  Kur.  emprunté  au  khmer  ainsi  que  toutes  les  appellations  cyclicpies 
î .  Prononcer  ao. 

.").  Cetiya. 
(').  Lire  âcârya, 
7.  Mol  khmer. 

8.  Expression  khmère,  lin'  âc  prâb. 
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115°  okarod  sralvon  sonkheev  lumbâcây  sakhâtheâ  fâng  kho 

1 16°  m  Ihicù  vyon  cann  vyon  khâih  peu  thï  lcev  bien  '  hvov 

1  17"  nonarod  khon  thï  phra  :  bâïi  j)lireek  sùvarnna  bhû 

I  18"  m  raja  bùrï  phejabûrï  lliï  çrî  Dharmmarâja  fàng  thaïe2 

119"  samudra  pen  thï   .    .    .   lee  bùeon  tvann  tokarod  mùeo 

I  20°  m  chod  mùeon   n  hançâvadi  samudra  hâ  pe 

121°  ii  deen  bùeon  tïn  nonarod  mûeon  plilec  mïeo 

122"  on  nân  mueon   ....   mueon  phlvov  phon  fâng  khoii 

123°  mieonjavâ  pen  deen  leev  pliïk  Lyon  fûn  lûk  bâ 

124°  n  1  ûk  mieon  nannjobdvoy  dharmma  Ihuk  khon. 

1.  Erreur  du  lapicide,  bùcoh. 
2.  Du  Umier  tonlc. 
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TU  A  DICTION 

Premier  côté  de  lu  pierre. 

1"  Mon  père  se  nommait  Cri  [ndrâditya,  ma  mère  Nang  Sûong,  mes 

frères  s'appelaient  Bân  et  Miiong. 
2°  Nous  avons  été  cinq  frères  et  sœurs  de  mêmes  père  cl  mère  :  trois 

garçons  et  deux  tilles. 

3"  Le  frère  cadel  m'est  resté,  l'aîné  mourut  quand  il  fut  encore  tout 

petit.  Quand  je  fus  devenu  grand  et  que  j'eus  atteint  mes  dix- 
neuf 

4°  ans,  le  gouverneur  de  Ghod1.  mandarin  de  troisième  rang,  vint  atta- 

([lier  la  ville  de  Tàk\ 

.")"   Mon  père,  allant  combattre  ce  mandarin  de  troisième  rang,  s'avança 
par  la   rive  gauche  :  ce   mandarin  de  troisième   rang  accourut 

par  la  rive  droite, 

G°  dispersa  les   soldats  et  poursuivit,  en   s'en  moquant,   mon   père  en 
déroute. 

7°   Moi.  je  n'ai  pas  lui:  monté  sur  un  éléphant,  j'ai   percé  la   foule,   et 

commencé  l'attaque,  même  avant  mon  père. 

8°   Ayant  poussé  mon  éléphanl  vers  le  mandarin   de  troisième  rang,  je 

combattis  son  éléphant  qu'on  avait  surnommé  Mas  de  Miiong Phë. 

1.   Localité  située  à  l'ouest  de  Sukhôthai. 

'2.   Localité  appelée  Ranëng  aujourd'hui. 
II. 
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9°  Le  mandarin  de  troisième  rang  prit  la  fuite.  Mon  père,  pour  le  fait 

10"  d'avoir  combattu  l'éléphani  du  mandarin  de  troisième  rang,  me  fil 
surnommer  Uâma-lihomhëng. 

I  1  "  Tanl  que  vécut  mon  |>ère.  je  pris  soin  de  lui  :  je  pris  également  soin 
de  ma  mère. 

12e   Quand  je  pouvais  prendre  des  chevreuils,  des  poissons,  je  les  portais 
à  mon  père. 

13"  Quand  je  trouvais  de  l'arêk  doux  ou  aigre,  bon  à   manger,  j'allais 

l'offrir  à  mon  père. 

1  i"  Quand,  battant  les  marais,  je  rapportais  des  défenses  d'éléphants,  je 
les  présentais  à  mon  père. 

1 .)"   Faisant  la  guerre  aux  villes  et  aux  villages,  j'enlevais  des  éléphants, 

des  défenses  d'éléphants,  des  garçons,  des   filles,  de   l  or,  j'en 
faisais  une  pari  pour  mon  père. 

Ili'    Mon  père  mort,  il  me  resta  mon  frère  plus  âgé.  Pleurant  mon  père. 

je  continuai  à  mou  frère  la  sollicitude  cpie  j'avais  témoignée  à 
mon  père. 

17°  A  la  mort  de  mon  frère,   le  gouvernement  me  revint  avec  ses  res- 
sources. 

18°  Sous  le  règne  de  Kâma-Rhomhëng,  le  royaumede  Sukhôdaya  fui 

19°    heureux.  Le  poisson  abondait  dans  l'eau,  le  riz  dans  les  champs.  Le  roi 

ne  prélevait  pas  d'impôt  sur  le  peuple  qui  faisait  le  commerce. 

20°   Les  marchands  pouvaient  s'associer,  mener  des  bœufs1  et  commercer. 
Monter  des  chevaux  et  les  vendre.  ïoul  le  monde pouvail  faire 

le  commerce  d'éléphants  et  de  chevaux. 

21e  Tout  le  monde  pouvait  vendre  de  l'argent,  de  l'or.  Si  parmi  le  peuple, 

22°    les  mandarins,  les  juges,  quelqu'un  \  icnl  à  mourir  loin  de  la  maison 
du  chef 

23°   de  la  famille,  ses  habits,  son  or.  ses  femmes  et  ses  enfants,  rentreront 

dans  la  catégorie  des  serfs; 

I.  Cet  usage  de  transporter  les  marchandises  à  dos  de  bœufs  esl  encorc^bn  usage 
dans  la  contrée,  chez  les  Thais  ou  Sliàns  (nom  que  leur  donnenl  les  \nglais). 
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2  i°  les  plantations  d'arêkiers  el  de  bétel,  seront  intégralemenl  conservées 
pour  les  enfants. 

25°  S'il  s'élève  une  altercation,  parmi  le  peuple,  les  mandarins,  les  juges, 

26°  après  enquête,  sans  recourir  aux  notables,  qu  on  me  fasse  un  rapporl 

et  qu'on  me  donne  les  noms  des  individus. 

27e  Je  m'efforcerai  de  leur  insinuer  le  mérite  de  L'aumône,  pour  qu'ils 

s'y  maintiennent,  je  leur  enseignerai  les  préceptes  de  l'aumône 

pour  (|u  ils  ne  s'irritent   plus. 
28°   Dans  le  cas  où  des  marchands  étrangers,  passant  la  frontière,  oppri- 

meraient nies  sujets 

29e  à  mon  insu  et  qu'ils  n'auraient  ni  éléphants  ni  chevaux,  ni  esclaves 
hommes  ou  femmes. 

30e   ni  or  ni  argent,  on  les  déclarera,  eux  el  leurs  marchandises,  biens  du 

royaume. 

31°   Dans  les  condamnations  à  mort,  qu'on  fasse  choix  des  chefs  de  bande, 
qui  sont  de  vrais  tigres  :  ne  pas  les  tuer  serait  un  mal. 

3'2'J  A  L  entrée  de  la  porte  (du  palais),  au  milieu  de  la  ville,  j'ai  fait  suspen- 

33"   dre  une  clochette  a  la  disposition  des  phrai-fâs  (serfs);  dans  le  cas  où  ils 

34°  auraient  quelque  procès  ou  quelque  chagrin,  au  lieu  daller  trouver 

les  nian- 

3.7'   darins  el   les  piges,   me  laissant  ainsi  dans  I  ignorance  An  fait,   qu'ils 
sonnent,  la  clochette  mise  là  pour  eux,  le  roi  Râma-Khomhëng 

sera  prévenu,  el 

36°  axant  pris  leurs  noms,  informera  leur  procès. 

37"  Les  phrai-fâs  (serfs)  du  royaume  de  Sukhôdaya  aiment  à  faire  des 
jardins  d  arêk  et  de  bétel. 

38°  Partout  dans  la  contrée  abondent  les  plantations  de  cocotiers,  d  arê- 
kiers, 

3!)"  de  manguiers,  de  tamariniers.  Quiconque  défriche  un 

i0°   terrain  qu'il  transforme  en  jardin,  en  acquiert  la  propriété. 
1 1"   Au  milieu  de  la  ville  de  Sukhôdaya,  d  x  a  une  source  d  eau  claire, 

42°   limpide,  lionne  à  boire  (pu  découle  d  un  rocher:   en  temps  de  séche- 

resse on  boit  l'eau  du  lieux  o . 
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i3"  Le  contour  de   la  ville  de  Sukhôdaya,   les  trois  faubourgs  compris, 
mesure  Irois  mille  quatre  cents  brasses. 

'ii"  Les  habitants  de  la  \ille  de  Sukhôdaya  sont  pieux,  ils  observent  les 

préceptes  et  font  l'aumône. 
'i.V  Le  prince  Râma-Khomhëng,  roi  de  Sukhôdaya.  les  dames 

i6°   du  palais,  les  femmes  des  officiers,  offrirent  des  esclaves,  hommes  cl 

femmes,  les  mandarins  et  les  juges,  tous  les  habitants  sans  dislinc- 

Î7"  lion  de  sexe  :  son!  dévots  à  la  religion  du  Buddha,  tous  observent  les 

préceptes  pendant  la  saison  des  pluies1. 

58°  La  saison  des  pluies  terminée,  commencent    les  fêtes  du  Ivalhina" 

qui  durent  un  mois. 

19°  En  processionnant  les  Kathinas,  comme  objets  d'ofFrande,  on 

50°  culasse    des  monceaux  de  gâteaux,    d'arêk,    de  fleurs,  des  coussins 

pour  s'asseoir  et  des  coussins  pour  dormir. 
51°   Puis  au  son  des  flûtes,  on  prend  en  main  les  manuscrits  feuilles  de 

palmier  pour  réciter  les  versets  prescrits  au  moment  de  la  dé- 

position  des  Kathinas. 

52°    l  n  signal  esl  donné  :  loul  le  monde  aussitôt  pénètre  et  se  place  à  son 
rang. 

53"   l  n  nouveau  signal  se  fait  entendre  aux  deux   extrémités  de   la  cour 

(de  la  pagode)  : 

54°  c'est  le  moment  solennel,  le  moment  de  faire  hommage  :  les  flùles  et 

55°  les  guitares  jouent,  les  rangs  alors  sont  rompus,  on  pousse  en  avant  : 

c'csl  la  fin  :  qui  veut  jouer,  joue  ;  qui  veut  causer,  cause  :  qui 
veut  s'en  aller,  s'en  va. 

56°  La  ville  de  Sukhôdaya  est  munie  de  quatre  portes  mouvantes  et  1res 

grandes 

1.  Celle  époque  de  l'année,  généralement  appelée  carême  des  buddhistcs,  ne  donne 
lieu  à  aucune  prescription  particulière,  sinon  celle  <|iu  défend  aux  blnkçus  de  voyager. 
Cette  défense  veut  sauvegarder  la  \ie  des  insectes  que  les  bhikçus,  en  se  promenant, 
pourraient  écraser. 

'2.  On  appelle  kathina  les  habits  jaunes  qu'on  distribue  aux  bhikçus'el  qui  ont donné  le  nom  à  la  fête. 
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57°  par  lesquelles  le  peuple  se  presse  pour  venir  assister  à  la  fête  des 

illuminations  et  s'amuser  (à  courir  à  travers)  le  l'eu'. 

58°  La  ville  de  Sukhôdaya  est  immense,  c'est  à  s'\  perdre:  au  milieu  de 
la  ville  de  Sukhôdaya  il  y  a  des  vihâras; 

59°  11  v  a  des  statues  du  Buddha,  des  statues  en  relief2  :  il  y  a  des 
statues 

00"  du  Buddha  qui  sont  grandes  et  fort  belles. 

0  I     II  y  a  de  grands  vihâras  de  toute  beauté  où  il  y  a  des  gurus, 

62°  des  saingharâjas,  des  tberas,  des  mahâtheras. 

63"  A  l'occident  de  la  ville  de  Sukhôdaya  demeurent  les  Vryyikas  ;. 

64°  Le  roi  Râma-Khomhëng  fait  l'aumôme  au  vénérable  sangharâja 

65°  qui  sait  par  cœur  tout  entier  le  Irai  pilaka '.  surpassant  ainsi  tous 
les  gurus  du  royaume. 

66e  Tous  les  immigrants  venus  de  la  ville  de  Çri  Dharmarâja0  vont,  sans 

exception,  s'installer  dans  le  quartier  des  Aryyikas,   qui  oui  là 

07"  un  vi luira  à  quatre  façades,  grand,  élevé,  et  fort  beau,  (orné)  de  bas- 
reliefs  . 

68"  Parlant  de  Sukhôdaya  et  se  dirigeant  \  ers  l'Orient,  on  rencontre  des 
vihâras  occupés  par  des  gurus. 

69°  11}  a  là  un  grand  lac,  des  jardins  d'arêk  et  de  bétel,  des  plantations 
et  des  rizières;  il  y  a  là  des  tîrthas. 

70"   11  >  a  (dans  celle  contrée),  des  villes  et  des  villages,    des  parcs    de 

1.  L'usage  de  ces  processions  et  jeux  publics  s'est  conservé  jusqu'aujourd'hui sans  variation  sensible. 

2.  Atthârça ;  par  là,  les  Thais  désignenl  les  statuettes  el  bas-reliefs;  manque 
dans  les  dictionnaires. 

'.\.  Arwikas.  nom  générique  que  devaient  se  donner  ces  Hindous-brahmes,  parait 
être  une  corruption  du  sanscrit  arannikas  (habitants  de  la  forêt). 

i.  ïrai  pitakas  (trois  corbeilles)  ou  la  somme  des  ouvrages  buddhiques. 

.).  Çri  Dhannarâja,  vulgairement  dit  Lakhon,  corruption  de  nagara  donl  les 

Portugais  ont  fait  Ligor,  lui.  à  l'époque  des  immigrations  brahmaniques,  le  port 

le  plus  fréquenté  de  la  presqu'île  malaise,  le  poinl  de  dépari  des  caravanes  pour Sukôhdai. 
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mangiers  et  de  tamariniers,  toul  \  paraît  plein  de  charme  el  de 

prospérité1. 7  I      \u  sud  de  la  ville  de  Sukhôdaya  il  j  a  un  bazar  où  les  maisons  sont 

72°  groupées.  Il  \  a  là  un  palais  avec  une  tour,  des  jardins  de  cocotiers  el 

73°  d'arêkiers  des  plantations,  des  rizières,  des  tîrthas,  des  villes  et  des 
\  illages. 

74°    ̂ .u  nord  de  la  ville  de  Sukhôdaya  d  \  adeskulis2,  des  vihâras  où 
75°  demeurent  des  gurus,  des  ermites.  Il  y  a   là  des  paies   de  cocotiers, 

d'arêkiers,  de  mangiers,  de  tamariniers. 

7(i"   Il  )  a  des  citernes,  des  kiosques.  Là,  dans  ces  montagnes  (au  Nord). 

77"  les  esprits  el  les  dêvas  sont  supérieurs  à  tous  les  autres  esprits  du 

royaume. 

78"  Les  rois  de  Sukhôdaya  doivent,  pour  que  leur  royaume  soit  prospère 

el  heureux,    honorer    ces   esprits   el    leur    l'aire  les    offrandes 
convenues. 

7!)"   Le  roi  quimanquerail  à  ce  devoir,  leshonoranl  mal  ou  ne  portantpas 
les  offrandes  voulues,  perdrait  le  respect  et  la  protection  de  ces 

esprits  :  son 

80"   royaume  périrait.  En  çaka  1 3 J  i3  années  cyclique  du  grand  dragon  '. 

SI     le  prince  Juu.na  Khomhëng  roi  de  Grï  Sajjannâlai  Sukhôdaya", 

1.  Sérail   il   question    ici    du    Cambodge? 

2.  Les  ïhais  entendent  par  Ivutis  ou  Katis,  comme  ils  disenl  aujourd'hui,  les 

petites  maisonnettes  en  forme  d'ermitage  qu'ils  érigent  de  distance  en  dislance 

dans  les  parcs  de  pagodes,  où  logent  les  talapoins.  D'après  la  règle,  chacun 
doit  \  avoir  sont  kati  séparé. 

:!.    1292  de  notre  ère. 

i.  Ce  cycle  csl  de  douze  ans,  cl  veut,  sans  doute,  représenter  les  douze  signes 

du  Zodiaque.  Les  noms  eveliques  sonl  empruntés  au  khmer,  mai-,  le  cvclc  lui  même 

est  d  origine  chinoise.  L'ère  çaka  commence  avec  l'année  cyclique  llio:  le  liè\re; 
suivcnl  :  le  grand  dragon,  le  petit  dragon,  le  cheval,  la  chèvre,  le  singe,  le  coq, 

le  chien,  le  cochon,  le  rat,  le  bœuf,  le  tigre. 

.*».  Sajjanâlaya,  son  nom  le  dit,  doit  son  origine  à  un  ermitage;  c'éta*]  la  ville 
sainte,  la  \illr  des  reliques   pour  les    brahmes  du    Savam-deça.    Les    rois    thais   de 
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82°  fit  placer  pur  son  architecte  un  trône  en  pierre.  à  1  ombre  d  un 

83°  groupe  de  palmiers  que  Sa  Majesté  avail  elle-même  piaules,   d  \   a 

quatorze  ans  passés. 

<S  î"  Le  Imil  de  la  lune  décroissante,  le  huit  delà  lune  croissante,  le  jour 

de  la  pleine  lune,  le  jour  de  la  nom  elle  lune,  en  foule,  les  gurus, 

ÎS r>°  les  theras,  les  mahâ  theras  '.  montenl  s'assoir  sur  ce  trône  de  pierre 

et  récitent  le  dharma  aux  laïques,  («mis  observent  les  préceptes2. 

86"  Celle  lecture  du  dharma  ne  se  l'ail  pas  le  jour  où  le  prince  Râma- 

.S7°  Khomhëng  roi  de  Çrï  Sajjannâlaya  Sukhôdaya ,  assis  sur  ce  trône  de 

pierre, 

88°   réunit  le  peuple,  les  mandarins  el  les  juges  pour  leur  faire  jurer  fidélité 
au  gouvernement. 

89°  Le  dernier  jour  de  la  lune  décroissante,  puis  le  jour  de  la  pleine  lune 

90°   son!  des  jours  de  mérites  pour  I  éléphanl  blanc  appelé  luipà  Çrï  : 

91e  Ou  lui  met  son  panier  doré  richement  orné  el  entouré  de  rideaux.  Le 
roi  Rama  KhomhëngA  moule,  va  faire  ses  dévotions  au  vihara 

des   \r\ yikas,  puis  s  en  revient. 

(J'2"  Il  va  une  inscription  dans  la  ville  de  Jalieng-Sagâbok3  qui  indique 
des  reliques  précieuses. 

93°   Une  autre  inscription  se  trouve  dans  la  caverne,  dite  caverne 

94°  de  Plira  :  liàina.   située  sur  la  rive  de  la  rivière  Somphâi. 

Sukhôdaya  en  ont  fait  la  seconde  capitale  de  leur  empire  en   \  maintenant  une  rési- 

denec  royale  et  en  y  déposant  les  reliques  ainsi  qu'oui  fait  les  brahmes. 
Les  ruines  de  Sajjanàlava  se  retrouvent  à  Sanghalôk.  Ce  nom  d'origine  buddhiste 

se  sera  substitué  à  l'ancien  nom  rappelant  un  ermitage  brahmanique,  La  tradition 

populaire  indique  encore  la  montagne  où  liil  bâti  l'ermitage  brahmanique. 
1.  Ces  différents  titres  ne  répondent  pas  à  des  fonctions  distinctes,  mais  sont 

donnés  en  considération  de  l'âge  de  l'individu  ou  du  temps  passé  à  la  pagode. 
2.  Ces  observances  el  préceptes  sont  toujours  fort  vaguement  désignés,  el  je  ne 

crois  pas  qu'il  soit  ici  question  d'autre  chose  (pie  des  cinq  principales  défenses  que 
donne  le  buddhisme,  savoir:  vol,  meurtre,  adultère,  boisson  enivrante,  mensonge. 

3.  Les  localités  dont  je  n'indique  pas  la  position  n'existent  plus  ou  ne  figurcnl 

pas  sur  les  caries.  Il  ne  m'est  pas  plus  possible  de  noter  le  cours  des  rivières  qui  ne sonl  sur  aucune  carte. 
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95°  Lue  autre  inscription  est  conservée  dans   La    caverne,  dite  Ratana- 
Dhàr. 

96°  Il  y  a  ici.  dans  le  parc  des  palmiers,  deux  salas  dont  1  une  est  appelée 

Phra:  Màsa1.  l'autre  buddha-bâla2. 

97°   La  pierre  qui  serl  ici  de  trône  esl  appelée  Mananga-Çilâ  inàlra  '.  on 

l'a  l'ail  en  pierre  pour  être  remarqué  par  tout  le  inonde. 
98°  Fils  du  roi  Çrï  ïndrâditya,  le  prince  Râma-Khomhëng  roi  de 

99"  Çrï  Sajjannâlaya-Sukhôdaya,  fit  réunir  tous  les  sujets  de 

100°  son  royaume:  les  Makaos.lcs  Laos,  les  Thais,  tant  ceux  qui  habitent 
les  rives  des  cours  d  eau  (pie  ceux  qui  habitent  la  brousse. 

10  1"   En  çaka  1209\  année  cyclique  du  cochon,  il  lit  déterrer  toutes  les 
reliques  pour  les  exposer  à  la  vue  du  public. 

102"  Après  avoir  honoré  par  des  offrandes  ces  phra  :  dbàlus  l'espace  d'un 
103°  mois  et  six  jours,  on  les  enterra  au  milieu  de  la  ville  de  Sajjannâ- 

laya:i. 
104°  Par-dess

us  
on  éleva  un  cetiya  dont  la  construc

tion  
dura  six  ans. 

105°  Aulourde
  

ce  cetiya  on  éleva  des  colonnes 
 
en  pierre,  travail  qui  dura 

trois  ans. 

100°  Autrefois,  les  Thais  n'avaient  pas  d'écriture;  c'est  en  çaka   1205° 
aimée  cyclique  de  la  chèvre  que  le  roi  Râma-Khomhëng  lit 

107"   venir  un  maître  (pu  sut  créer  l  écriture  thaie  ;  ces!  à  lui  (pie  nous 

en  sommes  redevables  aujourd'hui. 

1  OS"  Le  roi  Râma-Khomhëng  l'a  l'ait  \cnir  comme  maître  cl 

109"  guru  de  tous  les  Thais,  comme  âcarva  pour  instruire  tous  les 

1 10°  Thais  et  leur  enseigner  les  vrais  mérites  et  le  vrai  dharma. 

111"  Les  habitants  du  pays  des  Thais  n  ont  pas  leurs  pareils  en 

1  1  "2°  intelligence,  en  ruse,  eu  courage,  eu  audace,  en  énergie,  en  force  : 

I.  Phra:  Màsa,  la  sâlâ  dorée. 

"2.  Buddha  bâla,  sàlà  gardien  du  buddha. 

A.  Manaftga,  expression  dont  lésons  m'échappe. î.  1287  de  notre  ère. 

.r).  Sajjanâlaya,  <>n  le  voit,  rcçoil  les  reliques  à  l'exclusion  de  Sukhôdaya. 0.  1283  <\v  notre  ère. 
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113°  ils  ont  su  vaincre  la  foule  de  leurs  ennemis. 

1 1  4°  Ils  ont  un  grand  royaume  el  possèdent  beaucoup  d'éléphants. 

1 15°  Ils  ont  soumis,  à  l'Orient,  les  villes  de  Saraluong.  Songgëo,  Lum- 

pàcav,  Sagâthao,  les  rives  du  fleuve  Khong1, 

116°  jusqu'à  Yieng  Chan  et  Vieng  khanr  qui  font  frontière. 
117°  Dans  le  sud,  ils  onl  soumis,  les  territoires  de  Phra  :  Bâng-Phrëk3, 

Suvarnna  Bhûm\ 

118°  Râjapûri5,  Phejapûri6,  Çrï  Dharmarâja7,  jusqu'au  bord  de  la  mer, 
qui  fait  frontière. 

1 19°  A  l'occident,  (ils  ont  conquis)  la  ville  de  Jod,  la  ville  de... 

1*20°  La  ville  de  Hangçava.di8,  où  la  mer  fait  frontière. 

121°  Au  nord  (ils  onl  soumis)  la  \ille  de  Phle9,  la  ville  de 

122°  Aàn10,  la  ville  de...,  la  ville  de  Phlua".  puis 

123°  au-delà  du  fleuve  Khong  la  ville  de  Java12  qui  fait  frontière. 

12  i°  Après  (la  conquête)  ils  se  sont  livrés  à  1  agriculture  pour  nourrir  les 
nombreux  habitants  des  villages  el  des  villes  :  tout  le  monde 
observe  le  dharma. 

1.    Le  Qeuve  du  Cambodge,  Gangâ  lui  le   nom  que  lui  donneront   les   brahmes. 

Les  Miniers  el  les  Tliais  en  onl  l'ail  Khong:  gangâ  veul  dire  simplement  nu  fleuve. 
'2.   Cesdeu\  \illes  sont  en  ruines  au  18e  dénié  latitude  nord  sur  les  bords  du  Khong. 

3.  A  l'ouest  de  Bangkok,  au  14°  degré  sur  le  fleuve  Mé  Khlong. 
4.  Situé  à  la  même  hauteur,  niais  sur  le  lieux e  de  Nakhon-xaisi . 

5.  Bâjapûri,  à  l'ouesl  de  Bangkok  sur  le  fleuve  Me  Khlong,  entre  le  13e et  I4cdegré. 

().    Phejapûri,  à  l'ouest  de  Bangkok  sur  la  rivière  qui  porte  son  nom  au  13e  degré de  latitude. 

7.  Çrî  Dharmarâja  (dit  Ligor),  situé  sur  la  côte  malaise  au  8P  degré  de  latitude. 

8.  Capitale  du  Pégou,  plusieurs   lois  conquise  par  les  rois  Tliais,  est  aujourd'hui 
en  ruine. 

'.).   aujourd'hui  capitale  d'une  principauté  laotienne  située  entre  les  18e  et  19e  degrés de  latitude. 

10.  Nân  est  également  capitale  d'une  petite  principauté  laotienne  au  19e  degré  de latitude. 

11.  Phlua  n'est  plus  connu. 

12.  Ja\à  d'après  une  inscription  trouvée  à  Luang  Phra:  bang  serait  un  nom  ancien 
ayant  appartenu  à  cette  localité. 

H.  25 
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II. 

INSCRIPTION  KHMERE 

DU  ROI    KAMRATEN  AN  CRI   SURYA  VANÇA  RAMA 
MAHA   DHARMIKA   RAJADIIIRAJA 

GROUPE    SAJ.IA.NALAYA    SUKHODAYA 

Recueillie  au  Vat  Prukco  à  Banykok  en  août   1S85. 

(Planches  5,   6,  7.) 

NOTICE 

Dans  la  même  sala  de  la  cour  intérieure  du  palais,  à  Bangkok,  comme 

pendant  de  1  inscription  du  roi  Râmakhomheng,  se  trouve  cette  inscription 

khmère.  également  rapportée  de  Sukhôdaya  en  l'année  1834,  par  le  roi 
Somdec  phra  :  Ghom-klao-paramendra-mahâ-Mongkut, alors  prince  royal. 

La  pierre  en  grèsesl  également  carrée,  avec  inscription  sur  les  quatre 

cùlés.  Sa  forme  veut  paraître  un  phallus.  Un  peu  plus  haute  (pie  la  précé- 

dente, elle  est  malheureusemenl  endommagée  :  deux  de  ses  côtés  sont 

presque  entièrement  frustes,  accidentellement  sans  doute,  par  suite  de  son 

tranferl  sur  de  mauvais  chariots.  Sur  le  premier  côté  j  ai  pu  transcrire 

quelques  lignes,  cl  sur  le  troisième  côté  tout  est  effacé. 

Le  deuxième  et  quatrième  côtés  sont. dans  un  état  passable  de  conser- 
vation, faciles  à  la  lecture. 

Hauteur  de  l'inscription   0m85. 

Largeur   0m28. 

Deuxdates—  çaka  1269—  1283  =  A.  I).  1347  —  1361.  Les  noms 



201  \i  issmx  i>\\  n: 

de  deux  souverains,  père  et  fils  :  Ridayaou  Rithay  et  Dhammikarâjâdhirâja 

avec  lesquels  nous  ferons  connaissance  dans  I  inscription  thaie  n°  III. 

I  n  l'ail  bien  surprenant,  c  esl  la  rencontre  decette  inscription  khmère 
à  Sukhôdaya,  province  lhaie  depuis  au  moins  un  siècle. Il  fautnécessai- 

remenl  en  conclure  la  présence  d  une  nombreuse  population  khmère  qui 

serait  demeurée  là,  après  L'envahissement  desThais;  par  conséquenl  les 
Khmers  auraienl  précédé  Les  derniers  dans  ces  provinces  au  nord-ouesl 

du  Më-nam.  Il  reste  douteux  néanmoins  que  la  domination  des  rois 

Kambujas  s  étendîl  jusque  sur  la  contrée  de  Sukhôdaya,  qui  lil  partie. 

>ans  aucun  doute.  du  Sayam-deça.  Il  faudra  toujours  distinguer  entre 

Miniers  et  Kambujas ;  ces  derniers  furent  les  vainqueurs  el  maîtres  des 

premiers,  ̂ .ujourd  hui  tous  se  sonl  fondus  avec  les  races  thaies.  Sur  la 

rive  orientale  seule  (\a  Më-nam,  les  Miniers  ont  conservé  leur  langue 
nationale. 

La  dernière  partie  de  l'inscription  nous  li\  reunfail  historique  important, 
elle  mentionne  une  expédition  à  Chudamânanagara  pour  châtier  les 

Jâvàs,  anciens  habitants  de  Luang  Phra  :  bang. 

Les  caractères  de  celle  inscription  sonl  les  mêmes  que  ceux  des 

inscriptions  sanscrites  ou  pàhcs  de  la  même  époque,  qu  on  retrouve  sans 

changement  notable  dans  les  manuscrits  sanscrits  el  palis  que  possèdenl 

encore  le  Siain  el    le  (  lambodge. 

Pour  être  à  même  de  donnerla  traduction  complète  de  celle  inscription, 

I  ai  pu  me  procurer  une  ancienne  traduction  lhaie  <pu  esl  déposée  à  la 

bibliothèque  du  palais  el  qui  fui  faite  avanl  la  détérioration  de  la  pierre. 

Elle  devait,  à  cause  de  son  importance,  trouver  place  au  milieu  de  ces 

deux  inscriptions  thaies.  Je  n'ai  donc  pas  hcsilé  à  l'\  associer  comme 
un  documenl  précieux,  malgré  son  texte  khmer. 
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II. 

TRANSCRIPTION 

Premier  côté  de  la  pierre. 

1°  D  1269  çaka  kur  bra  :  pâd  kamraten  an  hrdayaja 

2°  va  jetajâ...  bra  :  pâd  kamraten  an  çri  dharmma 

3"   raja  nâih  senà  bala  bayuha  phon  avi  cri  sajjanâlaya. , 
/   C) 

I 

5° 

G" 

7" 

8"
 

9° 

Kl"
 

11°
 

12"  abhisek..bra  :  nâm  bra  :  pâd  kamraten  an  cri  sûryya 

13"   vança  râma  mahâ  dharmmarâjâdhirâja... 

Deuxième  côté  de  la  pierre. 

1"  pyyan  bra  :  vinaya  bra  :  abhidharmma  toy  lokâcâryya  krtya  darmâ 

2°   n    brâhmana  tapasvi  samtec  pavitra  jftâ  pat  veda  sa 

3"  strâgama  dharmanyâyam  phon  damne  prajyoti  sàstra  gi  kati  tâmrâ 

divâja1 
1 .    Lecture  incertaine. 
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1°   li  varsha  niàs;i  çûryya  gras  candra  gras  stec  âc  Ivan  nu  ses 

,*")u  bra  :  prjjâ  la  ôlârika  vipâsgunânla  li  gvar  mok  avi  li  krej  un  ça 

6°  karâja  la  adhika  stec  pdil  viii  1 1 A I  gvar  pi  cai  thnas  âc  tyaiî  sarva 

7"  jnâdhika    mâsa   dinavâra    nakçatra    nu   sarhkçep  gu  :    k>\    karmrha 

çiddhi 
8e  sarïitec  pavitra  âc  tak  âc  lap  âc  lck  chnârh  ganâna  ta  t  ■  i  j  >  \  ;  « 

9°   Ion  ru  nu  çiddhi  çakti  bra:  karmrha  sapa  mal ra  prâkaf  çriya  saktiti 
n\  I 

Kl"  le:  h  nu  barnna  pi  sândarl  lc\  stac  gari  tamran  s\e\  râja  vibhava  li 

I  1"  crî  sajjanâlaya  sukhôdaya  no  chnârfa  22  l\  :  la  I283çaka  chlû  samtec 

12°  pavitra  pre  raja  pandita  do  afijen  mahâ  çâmi  sangharâja  ta  mân  çîlâ 

13°   ryyana  cap  bra:  pitaka  traya  ta  sdith  no  lankâ  dvipa  ta  mâii  cîlâcâryya 

I  i°   ru  kçinâ  grab  phon  crenarîivi  nagara  tanna  mok  l\  :  ta mârggântara 
depa 

15"   pre  silpi  laiiilap  saù  lira  :  kudi  vihâra  kamlvan  braisvây  ta  mân  lo 

16°   \  diça  paçcima  sukhôdaya  ne:  prâb  rrâp  cak  kçec  snme  thve  maday 

17"   prabai  sapa  dira  rû  lira:  vishnukarmrha  gi  la  niriniiiàna  kàla. . .  niiiiA 
samtec 

|<S"   lira  :   nialià  theranubliikçu  sangha  phon  mok  lira  :  pâd  kamraten  an 

pre 

19°  
 
lai'n

lap  
slà  lec 

 
dyan

  
«lliù

b  
pusp

a  
kaly

a  
vrkç

a  
sin 

 
don 

 
thve

  
pûjâ

  
Ira 

20° 
 
I)  niâr

gga 
 
pre 

 
amâ

tya
  

mant
ri  

râja
kula

  

phon
  
do  dal 

 
dval

  
pûjâ

  
sa 

21° 
 
kkâr

a  
arhv

i  
sruk

  
no  la  mok

  
l\  :  jyan

  
don 

 
lai  çruk

  
bân 

 
cand

ra 

22° 
  
bân 

 
vâr 

 
rwac

  
h  :  suk

hôd
aya

  

ne: 
 
mva

j  
wat 

 
depa

  
pre 

 
pos 

 
kra 

23° 
 
<;  jaii

ua  
:  lira 

 
:  râja

  
mârg

ga  
amvi

  
dvâr

a  
h  pûr

wad
olv

  

:  dvâr
a  

h  paç-
 

cima lai 
 
la 

1  \"  lirai
  
s\à\

  
nà  san 

 
kudi

  
vihâ

ra  
sdhâ

n  
syan

  
lass

anu 
 
vilâ

na  
la  vicit

ra 

25° 
 
ccai

hlen
  

rvva
c  

raçm
iyâd

itya
  

mval
  

banl
âj  

panc
anga

ja  

vani
kâ  

raiii
yval 

dnj' 
26e  \  trâp  grab  antrâl 

 
krâl  nu  vastrâ  pancar

ânga  
ccamle

n  
h  la  lui 

",'7'    ddlia  pàd  eu  :  la  dliaran
i  

sapa  aide  thve  bûjâ  kriyâ  plion  cicn 

I .   Lecture  incertaine;  probable   ni  doil  se  lire  doii  \.\\  (pavillon). 
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28° 

29° 

30° 

31° 

32° 

33° 

34° 

35° 

30° 

37° 

38° 

39° 

40° 

41" 

42° 

43° 

46° 

48° 

49° 

50° 

51° 

52° 

53° 

col  bbarh  âc  li  gananâ  thâ  pi  oss  lo\  do  :  un  pryap  nie!  bra  : 

raja  mârgga  no  :  prabai   yvar  stvargga  rûhâna    phlù  svargga  depa 
ârâdhanâma 

ha  sâmi  sangharâja  pvas  bra  :  varshâ  oss  liai  mâsa  kâl  nu  chul  bra  : 

varshâ  thve  mahâ  dâna  chlon  bra  :  sariirithi   gil   pralvan  I >  1  ; i  :  ang 
bra  :  bu 

ddha  kariiraten  an  pratitthân  dnk  kanlàl  sruk  sukhôdaya  ne  : 

toy  purwa  sthân  lira  :  mahâ  dhâtu  no  :  stap  dharmriia  sapa  thngai 
ann  i  m\a\ . 

kel  lu  :  pûrnnami  la  gi  raja  drabp  krtsnâpra  :  dâna  mâsjyan  10  pra 

k    iyari   lOôdalâra  1 0  slâ  2  civara  kçe  4  bal  bien  :  Uinc\  khnal  kande 

1  rue  no  :  jkak  11  kriyâ  dâna  pravar  phorï  la  de  h  sol  a\l 

gananâ  aneka  prakârrt  i  kal  purana  bra  :  varshâ  l\   :  astami  ro 
c  buddhavâra  punarbbasû  rkça  nâ  liigâc  thngai  no  :  bra  :  pâd  karïirate 

n  an  çrî  çûryya  vança  raina  mahâ  dharmriia  râjâdhirâia  kçamâdâna 

çila |à  tâpasa  ves  brabnel
  

lira  :  snvarna 
 
pratimâ 

 
la  pratisth

ân  
le 

râja  maudira
  

nà  stac  namaskâ
r  

pûjâ  sapa  thngai  IIicn  depa  afije 

n  mahâ  sànu  sangharâ
ja  

therânut
hera  

bhikçu  saiigha 
 
phon  I li l«* 

fi  le  hema  prâsâda 
 
râja  maudira

  
depa  pvas  |â  sâmano 

 
: 

kâl  na  nu  pvas  sùiii  çila  nobra  :  pâd  kariirate
n  

an  cri 

çûryya  variça  râma  mahâ  dharmrii
a  

râjâdhir
âja  

stac  jhar  thve  ihe 

lek  anguli  namaskâ
r  

bra  :  suvarna 
  
pratimâ 

 
nu   bra  :   pilaka   Ira 

va  h  pralap  dnk  le  bra  :  râja  maudira
  

nu  mahâ  sànu  sangharâ
ja 

adhisthâ
n  

ro  :  li  ne  :   nu  pliala  punya  h  an  pvas  la  sâsana  lira   : 

buddlia 
 
kariirate

n  
an  rra>   ne  :  an  bbarii  rthnâ  cakravat

ti  
sariipatti

 

mdra  sariipatt
i  

brahma 
 
sariipatti

  
an  rthnâ  svaih  leii  an  acân  |à 

bra  :  buddha 
 
pi  nâm  salva  phon  cl  don  Irai  Itliaxanc

  
:  gu  :  adhithân

  
ro  : 

no  :  1 1 1  ( ' \  depa  vok  Irai  saranâg
ama 

n  kçana  no  phdai  ka 

rom  ne  :  kakrek  sapa  dira  adilthân
  
pvas  1 1 n ■  \  depa  «Ira 

I.   (.c  sisne.  *  *  •  ■  ■  se  rencontre  souvent   dans  ces  inscriptions  ici  cl    ailleurs,  dél 

inmc  la  lin  d'iiiic  période  <>n  d'un  récit,  d'un  naragranli 

Tip 
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54°   n  bra  :  carat  eu  :  aihvi  suvarna  prâsâda  pâda  car  do  lv  :  ta  bra  : 

55°  brai  svây„  nâ  stec  pratitthân  bra  :  pâda  eu  :  ta  dharani  lai  pra 

56°   thavi  ne  :  prakampat  vid  sapa  disa  sot  ta  gananâ  ea  no  : 

Fin  du  2e  côté  de  la  pierre. 

Quatrième  côté  de  la  pierre. 

1  °   le  thnal  do  tal 

2°  .      .      .      mo  :  ta  jâ  andil  ley^  man  slac  thve 

3°  bra  pâramî  la  kâl  no  :  pi  mân  mahâçcaryya  rûv  no  :  gi 

4°  stec  pre  pratisthân  çilacârika  ne  :  len  ta  jana  gana 

5°  phon  gi   pre  pracai  punya  papa  rwat  thve  punya 

6°  dharmrha . . .  mânpramâd  sapa  nak  ley„  na  phdai  karo 

7"  m  krey  ruv  ne  :  olu  klinii  rr  ta  mân  ambe  punya  dharmrha  pho 

8°  n  rauii  bbam  tel  yen  yal  rrv  ne  :  mvat  yen  slap  na 

9°  k  bol  kamlvan  dharmma  gu  :  ne  :  olu  pi  yal  pliai  punya  pra 

10°  kat  ta  kracyak  gvr  pi  janagana  phon  pyâyâm  la  kuça 

1  I"  la  punya  sapa  nak  ri  papa  phon  bbam  tappi  thve  leyrt... 

12°  mahâ  thera  trai  pitaka  ta  mok  avi  lanka  dvipa  sathid  no 

13°  bra  :  sidol  toy  dakçina  brai  svây  duk  bra  :  gâ 

1  4°  thâ  saraser  bra  :  yasa  kitta  phon  nâ  stac  thve  bra  :  phnva 

15"  s  gi  srec  car  çilâ  duk  kamlvan  baddhaçimâ  nâ  brai  svây 

10°  toy  diça  paçcima  sukhôdaya  ne  : 
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II. 

TRADl  CTION 

Premier  côté  <lc  ht  pierre. 

En  çaka  1269,  année  cyclique  <lu  porc,  le  roi  Bra  :pâd  kamraten  an 

hrdaya-jaya-jeta  tomba  malade.  (Son  fils)  Bra  :  pâd  kamraten  afi  cri  dhar- 

marâja  alors  à  Sajjanâlaya,  rassembla  nue  armée  cl  le  huitième  mois, 

(  juin-iuillel  )  le  cinquième  jour  de  la  bine  croissante,  d  se  mil  en  marche 

vers  Sukhôdaya.  où  il  arriva  le  jour  do  la  pleine  lune.  A.yanl  cerné  la  \  die, 

d  v  pénétra  par  toutes  les  portes  à  la  fois,  culbutales  révoltés  et  fil  mettre 

à  mort  Ions  1rs  principaux  chefs.  Il  moula  sur  le  trône,  où  il  remplaça  son 

père  et  gouverna  le  royaume  de  Sukhôdaya  avec  sagesse  et  gloire,  suivant 

ainsi  les  glorieuses  traditions  de  son  illustre  famille. 

En  l'année  cyclique  du  cheval  (1276  çaka),eul  lieu  la  cérémoniedu 
sacre  :  le  roi,  entouré  de  ses  vassaux  accourus  des  quatre  points  de  I  hori- 

zon, recul  la  consécration  royale  cl  pril  le  titre  de  Bra  :  pâd  kamraten  an 

çrî  sûrya  vaiiça  Rama  mahâ  dharmarâjâdhirâja1. 
Le  roi.  dont  le  cœur  fui  aussi  vaste  que  l  Océan,  étail  doué  d  une  com- 

passion extrême  pour  les  satvas  (êtres).  Les  richesses  eurent  peu  de  prise 

sur  son  esprit  :  aussi  ne  voulut-il  recevoir  les  offrandes  et  les  biens  doses 

sujets.  Il  leur  persuada  de  les  employer  de  préférence  à  fane  des  aumônes 

aux  bonzes  el  aux  temples,  cl  par  là  acquérir  des  mérites  religieux. 

deux,  parmi  le  peuple,  qui  avaient  le  cœur  pur  el  pieux,  se  réunis- 

saient autour  de  Sa  Majesté,  pour  entendre  sa  prédication  el  se  livreraux 

1.  Les  pieds  augustes,   notre  maître,   de   la   race  solaire,  Rama,   le  grand  roi  du 
dliarma.  le  roi  des  rois. 
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exercices  delà  contemplation  :  le  roi  prêcha  la  loi  à  Ions  sans  distinction. 

Si\  mois  après  son  couronnement,  Sn  Majesté  lui  prise  du  plus  vif  désir 

«le  faire  l'aumône  de  sa  vie  pour  arriver  au  svarga1;  elle  aspirait  unique- 

ment à  l'état  de  Buddha.  Elle  méprisait  les  biens  et  les  jouissances  do  ce 
monde  el  ne  recherchai!  d  autre  plaisir  (pie  celui  de  conduire  dans  le 

Nirvana  les  êtres  (pu  souffrent  el  tournent  dans  le  cercle  de  la  transmi- 

gration. 

Plus  d'une  fois.  Sa  Majesté,  émue  de  compassion  au  souvenir  de  ses 
sujels.  qui,  pour  un  délit  quelconque,  gémissaient  au  fond  des  prisons, 

puisa  de  l'argent  dans  le  trésor  royal  pour  acquitter  les  délies  de  ces 
malheureux  prisonniers  cl  leur  (il  donner  la  liberté. 

Les  habitants  (pu.  des  quatre  points  de  I  horizon,  arrivaienl  à  Sukho- 

daya,  les  uns  en  char,  les  autres  à  cheval  pour  leurs  affaires  de  commerce, 

ne  manquaient  jamais,  api'ès  avoir  entendu  la  prédication  du  roi.  défaire 

l'aumône  cl  d'observer  les  préceptes,  accomplissant  ainsi  toute  sorte 

d'actions  méritoires.  Par  tout  le  royaume,  ou  célébra  par  la  suite  les 
louanges  du  roi  :  le  nom  de  Bra  :  pàd  kamraten  an  çrî  Sùr\a  vança  Râma 

nialià  dharma  râjâdhirâja  fui  dans  loutesles  bouches  ;oiijdisail  que  dans 

aucune  contrée,  jamais  pareil   roi   il  avait   régné. 

Pour  illustrerson  règne  par  un  clief-d  œuvre,  Sa  Majesté  commanda  à 

ses  a  ri  is  les  (cil  pi  )  de  lui  cou  si  ru  ire  un  immense  palais  (mahima  pràsada  )à 

quatre  façades  cl  resplendissant  d'ornements  multiples,  pour  qu'elle  pût s  \    livrer  à  la  science  de  la  méditation. 

(  !  esl  à  celle  époque  (pie  le  roi.  mettant  à  profil  sa  scienceen  astrono- 

mie, corrigea  le  calendrier  el  fixa  avec  certitude  le  premier  et  le  huitième 

jour  lunaire  du  mois  ashada  (juin-juillet),  ainsi  (pie  le  jour  de  la  pleine 

lune  de  ce  mois". 

I.  Buddha,  dans  une  de  ses  générations,  si'  serait  offert  en  pâture  à  un  tigre;  de 
là  la  croyance  des  buddhistes  qui  fonl  donner  leur  chair  ù  manger  aux  animaux  pour 

arriver  an  svarga,  ciel  d'Indra. 
2.  Ce  calcul  lui  nécessaire  pour  préciser  le  jour  où  commençait  le  carême  buddlnste, 

le  calendrier  contenant  des  erreurs.  Cecarômc  commence  à  la  pleine  lune  d'âshàda 
pour  Unir  à  la  pleine  Inné  de  katlika,  c'est-à-dire  i  mois.    V  Siani.  ce  carême  ne  change 
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Aussitôt  après,  sa  Majesté  fit  construire  des  kuli  vihâras  (temples)avec 

un  immense  cetiya  (reliquaire)  pour  y  renfermer  les  reliques.  Il  fit,  en 

même  temps,  fondre  une  statue  de  Buddba  d'un  mélange  de  différents 
métaux.  Mais  la  piété  de  Sa  Majesté  Bra  :  pâd  kamraten  an  çrî  sûrya 

vauea  Ràma.  mahà  dbarmaràjàdbiraja.  nullement  satisfaite  de  tant  d'œu- 
vres  glorieuses,  fit  ordonner  à  ses  cilpis  (artisans)  de  faire  couler  en  bronze 

une  statue  de  Parameçvara  tâpasa  çrî  ârya  (Çiva)  et  une  autre  deVishnu- 

karma  :  le  treizième  jour  de  la  lune  claire  du  mois  âshâda,  un  vendredi, 

sous  les  auspices  du  pûrvâshâda  (mansion  lunaire),  le  roi,  entouré  des 

bonzes,  fit  élever  avec  grande  pompe  ces  statues  de  Parameçvara  et 

Vishnukarma  dans  l'enceinte  du  devâlaya  mahâ  Kçetra',  qui  se  trouve 

dans  l'intérieur  du  paie  des  manguiers.  Sa  Majesté  v  établit  en  même 
temps  des  brahmanas  et  des  lapasvis,  pour  y  faire  des  sacrifices  suivant  le 

rituel  et  y  entretint  un  culte  perpétuel. 

La  Majesté  Bra:  pàd  kamraten  an  çri  sûrya  vança  Rama  mahâ  dharma 

ràjadbhàja,  avant  étudié 

Deuxième  côté  de  la  pierre. 

patiemment  le  traya  pitaka,  le  vinaya  et  labbidbarma,  composés  par  le 

lôkâcârya,  réunit  autour  d'elle  les  yatis,  les  brahmanas.  les  lapasvis  pour 
les  instruire. 

Sa  Majesté  (somdecpavitra)  s'était  pénétrée  de  la  science  des  vêdas,  du 
sàstràgaina  et  du  dharmanâya,  elle  possédait  à  fond  le  prajyotisâstra  qui 

donne  les  formules  pour  déterminer  le  premier  jour  lunaire  du  mois  qui 

ouvre  le  carême,  les  éclipses  du  soleil  cl  de  la  lune. 
Elle  excellait  dans  toutes  les  branches  des  arts  cl  des  sciences,  elle 

savait  rectifier  et  compléter  l'année  astronomique  au  coins  du  çakarâja, 

rien  aux  habitudes  journalières  des  talapoins,  sinon  qu'ils   ne  doivent  pas  découcher 
pendant  ces  quatre  mois. 

I .    Nom  qu'on  donne  aux  temples  brahmaniques  (séjour  do  dévas). 
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introduire  les  mois  el  les  jours  intercalaires,  el  calculer  La  marche  des 

nakçatras.  Sa  Majesté  (somdec  pavitra),  par  sa  parfaite  connaissance  en 

la  matière,  savait  éliminer,  conformémenl  aux  méthodes  scientïques, 

les  erreurs  qui  s'élaienl  glissées  dans  la  chronologie,  qu'elle  rectifia  par 
ses  calculs  avec  une  concision  qui  dénote  en  elle  un  talent  sans  pareil, au- 

dessus  de  tout  cloge. 

Le  prince  (stac)  régnait  àçrî  Sajjanâlaya  Sukhôdaya  depuis  22  ans, 

quand,  en  çaka  1283  année  cyclique  du  bœuf,  il  envoya  un  râja  pandita 

(lettré  de  la  cour)  pour  aller  inviter  un  mahâ  sàmi  sangharâja  (chef  des 

bonzes)  qui  possédait  à  fond  les  préceptes  du  traya  pitaka  (le  canon  bud- 

dhique  )  cl  qui  demeurait  en  I  île  de  Lanka  (  (  leylan  )  où  tous  les  cîlacaryas 

(précepteurs  religieux)  avaient   une  connaissance  complète  des  kaçinas1. 
Sa  Majeslée  (  informée  )  que  le  bonze  (  mahâ  sâmi  )était  arrivé  à  la  ville 

de  nagara  Canna3,  (où  ayant  débarqué)  il  devait  reprendre  la  roule  par 
erre,  envoya  les  çilpis  (architectes)  construire  les  kutis  vihâras  dans  le 

parc  des  manguiers  situé  à  L'occident  de  Sukhôdaya.  Ceux-ci  nivelèrent 
le  terrain  en  \  faisant  porter  du  sable,  el  embellirent  tout  leparc,  au  point 

qu'on  aurait  pu  croire  que  Vishnukarma  était  venu  momentanément  sur 
la  terre  \  accomplir  ses  prodiges. 

Le  somdec  mahâ  I liera  (le  grand  bonze)  suivi  de  la  bhikçu  sangha  (la 

congrégation  des  bonzes  mendiants)  allait  se  mettre  en  marche  (vers 

Sukhôdaya).  Le  roi  (Kariiralen  an)  avait  préalablement  fait  expédier  de 

l'arêk,  des  cierges,  des  bâtonnets  odoriférants,  des  fleurs,  des  arbres  artifi- 
ciels, des  pavillons,  qui,  offerts  devaient  être  dressés  tout  le  long  de  la  roule. 

Il  (le  roi)avait,à  cet  effet,  dépêché  ses  amaccas  (ministres),  sesmanlris 

I .  (.es  kaçinas,  clic/  les  buddhistes,  sonl  une  sorte  de  contemplation  pli\M<mc  uni 
consiste  à  concentrer  toute  son  attention  en  fixant  son  regard  sur  des  objets  physiques 

au  nombre  de  dix  :  la  Lerre,  l'eau,  le  feu,  etc.,  jusqu'à  produire  une  liallucinalion 
complète. 

■J.  Canna  ou  Cannapura,  aujourd'hui  Phitsanulôk  (Vishnulôka),  lui  visitée  par 
tliouen  Lhsang,  pèlerin  chinois,  au  vuesièclede  notre  ère.  D'après  son  itinéraire,  après 
avoir  quitté  Dvaravati  qui  devinl  plus  lard  \miIIuji,  eu  remontant  le  Qeuvej  il  arriva 
à  Cannapura  el  de  là.  par  terre,  à  Campapura  :  probablamenl  le  Campasac  actuel. 
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(officiers),  les  l'âjakulas  (princes),  présenter  des  offrandes  d'abord  ii  la 

station  (Cannapura)  où  s'était  arrêté  (le  bonze  de  Geylan).  Ces  offrandes, 
suivant  L'ordre  du  roi,  devaient  se  renouveler  aux  différentes  halles,  à 

Xieng-tong,  à  mu'ang  Candra,  à  mu'ang  Bâng,  et  à  mu'ang  Vâr1,  puis  à 

nue  dernière  halte,  à  la  distance  d'une  portée  de  voix  de  Sukhôdaya. 
Le  roi  avait  fait  balayer  et  nettoyer  la  roule  royale,  depuis  la  porte 

orientale  jusqu  à  la  porte  occidentale  et  de  là  jusqu'au  parc  des  manguiers, 

où  L'on  finissail  de  construire  les  kutis  vihâras,  habitations  splendides, 

vasles.  brillantes,  pareilles  à  l'arc-en-ciel  aux  cinq  couleurs.  On  \  avait 
entassé  des  montagnes  de  Heurs,  tout  le  long  de  la  roule  :  des  lapis  aux 

cinq  couleurs  couvraient  le  vestige  du  Buddhaetle  parvis,  toutautour. 

Tous  les  objets  offerts  furent  d'une  incomparable  beauté  el  ne  se  lais- 

sent  pas  décrire.  La  roule  royale  lui  si  belle  qu'on  ne  peut  la  comparer 

qu'au  ciel  ou  à  la  roule  conduisant  au  ciel. 

Dès  «pic  le  mahâ  sâmi  sangharâja  lui  arrivé,  le  roi  L'invita  à  ouvrir 

L'observance  du  carême  qui  dura  trois  mois.  En  sortant  du  carême,  pour 
inaugurer  la  statue  en  bronze  du  Buddha  de  grandeur  naturelle  que  le 

roi  (Kamraten  an)  fil  placer  au  milieu  de  la  ville  de  Sukhôdaya,  à  L'en- 

droit où  I  on  avait  autrefois  enterré  les  reliques2  el  où  1  on  avait  l'habitude 

d'assister  à  la  lecture  du  dharma,  tous  les  jours,  à  partir  d\i  premier  de  la 

Lune  jusqu'au  jour  de  la  pleine  lune,  on  lil  la  distribution  des  aumônes. 
Le  roi  distribua  en  aumône  :  dix  livres  en  or.  dix  livres  en  argent,  dix 

sortes  d  objets  précieux,  des  civaras,  diverses  sortes  d'arêk  du  prix  de 
'i  licaux.  des  coussins,  des  oreillers  en  colon,  des  nattes,  des  mets,  des 

confiseries,  puis  toute  sorte  d'ustensiles,  impossibles  à  décrire. 
Après  le  carême,  le  huit  de  la  lune  décroissante  sous  les  auspices  du 

Nakçalra  punarbbassii.  vers  le  soir  de  ce  même  jour  le  roi  Bra  :  pàd 

kamraten  an  çrî  sûrya  vança  Rama  mahâ  dharma  râjâdhirâja  entreprit 

I  observance  des  préceptes,  en  vrai  ascète,  les  veux  tournés  vers  la  statue 

1.   Ces  différentes  localités  silures  entre  Nagara  (.aima  cl  Sukhôdaya  n'ont  pas  été 
identifiées  el  son!  aujourd'hui  inconnues. 

"2.    Voir  l'inscription  de  Ixàina  Khomlicng. 
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en  or  placée  dans  le  palais  royal  (râjamandîra),  où  lous  1rs  jouis  il  lil  ses 

adorations.  Sa  Majesté  invita  ensuite  le  inahà  sàini  sangharâja  cl  lesbonzes 

de  sa  suile  à  venir  au  palais  royal  (hema  prasâda  raja  mandira),  où  elle 

recul  les  ordres  de  Sâmanera. 

En  demandant  la  réception  de  ces  ordres,  le  roi  kamraten  an  çrî  sûrya 

vança  rûma  mahâ  dharma  râjadhirâja  se  tint  debout,  leva  ses  mains  et 

adora  la  statue  d'or,  le  traya  pitaka,  qu'on  avait  placés  dans  le  palais 
(râja  mandira),  ainsi  cpje  le  mâha  sâmi  sangharâja,  qui  prononça  le  vœu 

suivant  :  «  Que  ces  mérites  acquis  par  Votre  Majesté,  en  devenant  reli- 

gieux, suivant  les  préceptes  de  Buddha,  ne  vous  conduisent  ni  à  la  puis- 

sance d'un  empereur,  ni  à  la  gloire  d'un  Indra  ou  d'un  Brahma  ;  mais, 

ce  qui  est  votre  désir,  qu'ils  vous  fassent  parvenir  à  l'étatde  Buddha, pour 
que  nous  puissiez  conduire  lous  les  êtres  (satva)  en  dehors  de  ces  trois 

mondes.  »  Aussitôt  après  cette  prière,  le  roi  récita  le  saranagama  (la 

prière  du  refuge).  A  ce  moment,  la  terre  trembla  dans  toutes  les  direc- 

tions. Après  les  prières  de  l'ordination,  le  roi.  prenant  son  bâton,  descendit 

du  palais  d'or  (suvarna  prasâda)  cl  se  rendit  a  pied  au  parc  des  manguiers. 
A  peine  eut-il  louché  le  sol  de  son  pied  (pie  la  terre  trembla  de  nouveau 

dans  toutes  les  directions,  outre  mesure. 

Troisième  voté  de  ht  pierre. 

Depuis  le  glorieux  jour  où  commençait  le  carême,  chaque  lois  que  le 

loi  sortit  prendre  son  repas,  les  nuages,  contre  leur  habitude,  couvrirent 

le  firmament,  voilèrent  le  soleil,  la  lune  et  les  étoiles,  comme  pour  affec- 

ter un  aii'  de  tristesse,  jusqu'au  jour  où  le  roi  fut  ordonné  bhikçu  (bonze 

mendiant)  dans  une  pagode  consacrée  (baddhasîmâ) ' . 
\  ce  moment-là,  du  côté  nord  de  Sukhôdaya,  le  roi  des  serpents 

(nâgarâja),  élevant   sa  spatule  bien  au  délit  de  la  hauteur  d  un  homme, 

I.    Encore  aujourd'hui  les  talapoins  ne  peuvent  ('lie  reçus  bhikçus  i\w  dans  une 
pagode  en  maçonnerie  H  entourée  de  simàs  ou  bornes  traditionnelles. 
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fixa  de  son  regard  le  parc  des  manguiers,  puis,  s'agilant  el  traversant  les 
airs  à  une  grande  élévation,  il  redescendit  lout  à  coup  sur  la  terre,  suivi 

d'une  grande  (rainée  de  lumière.  Aussitôt  on  entendit  une  sonnerie  de 
cloches,  suivie  dune  musique,  symphonie  céleste  dont  les  sons  parais- 

saient tellement  rapprochés,  qu'on  put  les  croire  provenir  d'instruments 
placés  tout  auprès.  La  foule  énorme  des  spectateurs  fut  témoin  de  ces 

prodiges. 
(les  faits  miraculeux  provenant  des  mérites  du  roi  furent  nombreux  : 

ils  se  multiplièrent  encore  quand  Sa  Majesté  cul  entrepris  l'observance 

des  huit  çîlas  '  cl  l'exercice  des  pâramitâs2.  Ce  qui  fut  surtout  remar- 

quable, c'esl  (pie  pendant  la  saison  d  été,  les  pluies  avant  absolument  fait 
défaut,  grâce  aux  mérites  du  roi  dans  1  exercice  des  pâramitâs,  la  terre 

trembla  et  le  ciel  laissa  tomber  des  pluies  abondantes.  Nous  notons  ce 

fait,  le  gravant  sur  cette  pierre, 

Tous  les  manlris,  amaccas,  pandits,  les  juges,  les  astrologues,  les 

riches  propriétaires  qui,  à  l'exemple  du  roi.  s'étaient  faits  bonzes  el 
avaient  pratiqué  la  vie  religieuse,  se  réunirent  pour  prier  Sa  Majesté  de 

vouloir  bien  quitter  les  ordres.  Sa  Majesté  (somdee  pavitra)  en  référa  au 

grand  sâmi  sangharâja  et  lui  demanda  de  convoquer  en  assemblée  tous 

les  iheras  et  bhikçus  ainsi  (pie  les  princes  du  sang  dans  le  santhâgâra 

sàlà  (hôtel  de  ville).  Là  au  milieu  des  theras,  pleins  de  mérites  par  une 

rigoureuse  observance  des  préceptes,  le  roi  (sadec),  sur  la  décision  des 

aggasàmis  et  de  la  sangha  (assemblée)  renonça  aux  ordres  cl  déposa  les 

habits  jaunes  (kâshâva  vaslra):  aussitôt  on  lui  donna  le  litre  de  Rra  :  pâd 

karhraten  an  çrî  dharmika  râjâdhirâja. 

II  y  eut  en  ce  moment  un  étrange  spectacle  :  d'un  côté  les  hommes 
pieux  et  anus  du  dharma,  désireux  de  marcher  dans  les  quatre  sentiers  : 

à  leur  suite  tous  les  bonzes  qui.  pleins  de  joie,  axaient  atteint   les  huit 

1.  Ces  çilas  ou  préceptes  sonl  au  nombre  de  cinq  pour  les  laïcs:  huit  ou  dix  pour 
les  talapoins. 

'2.    Les  pâramitâs  ou  vertus  sonl  au  nombre  de  dix  :  miséricorde,  sagesse,  résolu 
tion,  etc. 

3.   Les  quatre  degrés  de  perfection  qui  conduisent  au  Nirvana. 
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degrés  de  perfections  el  de  mérites  (ashlanga  mârga  pliala)1  demandaient 
à  retenir  le  roi  pour  leur  servir  de  précepteur  el  de  guide. 

D'un  autre  côté,  les  amaccas,  les  man tris,  le  sena  (l'armée)  el  toul  le 
peuple  suppliaienl  le  roi  <le  venir  sans  larder  gouverner  son  royaume. 

C'esl  alors  (|ue  paru!  le  grand  bonze  âriya  sangha  sàmi  sangharâja;  il  fil 

voir  aux  bonzes  l'inopportunité  de  leur  demande  et  l'impossibilité  pour 
le  roi  de  demeurer  précepteur  de  leur  communauté,  quand  le  peuple 

était  unanime  à  vouloir  l'aire  retirer  Sa  Majesté  de  la  \  ie  religieuse.  Pour 

trancher  le  différend,  le  mahâ  sàini  sangharâja,  comme  s'il  sacrail  nou- 
vellement Sa  Majesté,  roi  successeur  de  son  père,  lui  imposa  le  titre  de 

lira  :  pàd  kaihralen  an  çrî  tri  bhava  dharani  surijali  mahâ  dharmika 

râjâdhirâja 2 . 
Bientôt  après  Sa  Majesté,  se  ressouvenanl  de  sa  chère  \illede  Sajjanâ- 

lava.  voulu!  s'y  rendre,  en  emmenanl  son  armée.  \  celle  nouvelle,  les 
habitants  de  Sukhôdaya  furenl  consternés.  Pour  les  tranquilliser,  Sa 

Majesté,  connaissant  d'ailleurs  le  respect  que  professait  le  peuple  pour  son 
père  Bra  :  pâd  kariiraten  afi  hrdaya,  lil  venir  de  la  ville  de  Bâng  Candra 

une  statue  du  Buddha  en  or  massif,  qu'elle  installa  dans  la  ville  el  qu'elle 
lil  sacrer  roi  (abhisek),  sous  le  titre  de  son  père  Pua  :  pâd  kaihralen  an 

k  nia  va  :  lui  conférant  la  dignité  royale,  elle  se  reposa  sur  elle  du  soin  de 

veiller  au  bonheur  et  aux  biens  du  peuple  de  Sukhôdaya. 

C'esl  alors  que  Sa  Majesté  alla  châtier  la  \ille  de  Chudamâna  raja 

mahu  nagara3,  située  au  nord  de  la  ville  de  Çrî  Sajjanâlaya. 
Le  roi,  connaissant  le  mauvais  état  des  routes  et  la  difficulté  qui  en 

provenait  pour  le  peuple  qui  allait  et  venail  pour  son  commerce,  lil  creu- 

ser un  canal  muni  d'une  chaussée  servant  de  roule,  à  partir  de  la  ville  de 

Sukhôdaya  jusqu'à  çrî  Sajjanâlaya  el  de  là  à  travers  Mahâgarala  nagara, 

I .  (  .es  mêmes  quatre  degrés  avec  les  fruits  ou  mérites  qui  eu  pro\  iennent. 

■_'.  Les  pieds  augustes,  noire  maître,  illustre  soleil  qui  éclaire  les  trois  mondes, 
ami  du  dharma,  roi  souverain. 

."{.  Chudamâna  râja  mahâ  nagara,  d'après  une  inscription  trouvée  à  Luang  Phra  : 
bang,  sérail  une  ancienne  dénomination  de  Luang  Phra:  bang,  alors  entre.4es  main-, 
il  uni'  peuplade  appelée  Java. 
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contournant  au  loin  dans  la  contrée.  Les  habitants  pouvaient  dès  lors 

circuler  à  leur  gré,  qui  en  barque,  qui  à  pied,  sans  difficulté  et  sans 

crainte  des  voleurs.  Cette  bonne  action,  le  roi  l'accomplit  en  mémoire  de 
son  père  el  pour  lui  créer  des  mérites. 

Quatrième  enté  de   la  pierre. 

Toutes  ces  actions  merveilleuses  et  méritoires  dues  à  ses  vertus,  le  roi 

les  fait  graver  sur  celle  pierre,  pour  qu'elles  servent  d'instruction  aux 

générations  futures,  qu'elles  les  persuadent  à  quitter  le  mal  (punya  papa) 
el  à  observer  le  dharma  (punya  dharma);  que  personne  ne  se  permette 

de  s'en  moquer!  Ces  tremblements  de  terre  auraient-ils  cessé  pour  ne 
plus  reparaître?  les  bonnes  actions  des  anciens  seuls  auraient-elles  pu 

produire  ces  laits  miraculeux,  que  nous  n'aurions  jamais  vus,  que  nous 

aurions  seulement  entendus,  parce  que  quelqu'un  nous  en  aurait  fait  la 
lecture  dans  un  passage  du  dharma!'  lié  bien!  cela  doit  suffire;  dès  que 
nous  les  avons  entendus  de  nos  oreilles,  nous  devons,  tous  tant  que  nous 

sommes,  recourir  aux  bonnes  actions  (kuçala  punya)  cl  n'en  plus  com- 
mettre de  mauvaises  (papa). 

Le  mahâ  thera  traya  pitaka  qui  est  venu  de  laiika  dvipa  (Ceylan) 

repose  auprès  d'un  Bra  :  sidol  (touffe  de  bambou)  du  côlé  oriental,  dans 
le  parc  des  manguiers. 

Celle  pierre,  où  sont  gravés  les  galbas  célébrant  la  gloire  du  roi  et 

toutes  ses  belles  actions  pendant  sa  vie  religieuse,  se  trouve  placée  ici  au 

milieu  des  baddhaçilâs  (pierres  consacrées)  dans  le  parc  des  manguiers, 

à  l'occident  de  la  ville  de  SuKhodava. 

28 
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m. 

INSCRIPTION  THAÏE 

DU  ROI  ÇRI   SURYA-MAHA-DHARMARAJADH1RAJA 
GROUPE    SAJJANALAYA-SLKHODAYA 

Recueillie  à  la   Tîihliolhoqiio   royale  à   Bangkok   en  aoûl    1883. 

(Planches  8,  9,   10.) 

\OTICE 

Cette  inscription,  déposée  actuellement  au  musée  royal  à  Bangkok, 

provient  d'une  localité  dite  Nagara  Jum,  inconnue  aujourd'hui,  mais  qui 
était  située  dans  la  province  do  Sajjanâlaya-Sukhôdaya.  La  stèle,  en  forme 

de  pierre  tombale,  est  en  grès.  L'inscription  occupe  un  seul  côté  de  la 

pierre:  celle-ci  s'est  effeuillée  en  plusieurs  endroits  el  les  dernières  lignes 

au  bas  de  l'inscription  ont  presque  entièrement  disparu.  Les  caractères 

sont  fort  nets,  du  même  type  que  ceu\  de  l'inscription  du  roi  Râma- 
Khomheng,  mais  déjà  les  voyelles  i.  u.  etc.,  ne  son!  plus  comprises  dans 

le  corps  du  mot,  i'u  s'y  trouve  encore.  Les  accents  sont  de  la  même 

forme  aussi  :  mais  il  m'a  été  impossible  de  noter  l'accent  vertical,  qui,  à 
ciinse  de  sa  faible  incision,  se  sera  trouvé  effacé  par  le  temps. 

Hauteur  de  l'inscription          Lm35. 

Largeur   0"'i?. 

Date  unique  —  çaka  1279  =  A.  D.  1357. 

Les  jours  de  la   semaine,  en  plus  de  la  dénomination  sanscrite  em- 

pruntée aux  Kbmcrs,  sont  désignés  par  leur  nom  siamois.  De  même  (pie 

les  années,  les  Thais  supputaient  les  jours  de  la  semaine,  au  moyen  de 

il.  -"i 
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deux  cycles,  l'un  de  dix  nombres  qui  fait  une  décade,  l'autre  composé 

des  dou/c  signes  du  zodiaque;  de  sorle  qu'à  chaque  nouvelle  série,  le 
signe  zodiacal  changeail  avec  le  chiffre  de  la  décade.  Je  ne  saurais  dire  où 

ils  ont  emprunté  ce  système,  qui  est  encore  en  usage  dans  certaines 
contrées  du  Laos. 

Ils  ont  commencé  ce  conquit  avec  le  signe  zodiacal   du  cheval  et  le 

nombre  un  de  la  décade  qui  correspondent  à  un  dimanche. 

A  oici  leur  méthode 

un. 
rua  n  g 

jangâ, 

cheval dimanche 

deux. 
lao 

mot, 
chèvre 

lundi 

trois. 
kâ san. 

singe 

mardi 

quatre, 
kab 

rao, 

coq 

mercredi cinq, 
hal> set. chien 

jeudi 
SIX. liai 

khai, 

porc 

vendredi 

sept . 
nio'iig 

chai. 
rat 

samedi 
huit, 

pœk 
plao. 

bœuf dimanche 

neuf, kat 

.M- 

tigre 
lundi 

dix. kol niao. hevre mardi 

un. 

ruang 

si, 

gr.   dr; igon 

mercredi 

deux. 
lao 

sai. 

petit  d 

ragon 

jeudi 

et  ainsi  de  suite. 

dette  inscription  nous  donne  la  succession  des  rois  de  Sukhôdava. 

depuis  Kàma-lxhomheng  jusqu'à  Dharmarâjâdhirâja,  qui  fui  probable- 
ment le  dernier  roi  indépendant.  En  acceptant  le  père  de  Râma  comme 

fondateur  de  celte  dynastie,  nous  aurons  : 

Çrî  [ndrâditya 
Bân 

liàina-lxlioniheiig 

Sûa-thai 
lilluiN 

Çrî  sûrya  vaûça  Huma  mahà  Dharmika  rajâdhirâja. 
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11  csl  certain  que  çrî  Indrâditya  régnail  vers  la  fin  du  onzième  siècle 

çaka;  le  royaume  de  Sajjanâlaya-Sukhôdaya,  sous  les  rois  I hais .  a  donc 

fourni  une  durée  d'un  siècle. 
Pendant  le  règne  du  roi  Rthay,  les  Thais  oui  envahi  le  bassin  du 

Më-nam  el  fondé  la  future  capitale  du  Sud  (|ui  va  bientôt  établir  sa  supré- 

matie sur  le  royaume  de  Sukhôdaya  el  les  autres  principautés  du  nord. 

dette  inscription  fui  gravée  à  l'occasion  d  une  translation  de  reliques 

el  de  la  construction  d'un  reliquaire.  C'est  lépoque,  en  Indo-Chine,  de 

la  dévotion  aux  reliques,  qui  s'est  aujourd'hui  perdue.  Les  reliques  censées 
du  Buddha,  placées  dans  des  tubes,  furent  toujours  renfermées  dans  des 

cetiyas  ou  stupas,  maçonneries  en  briques  de  forme  conique  ou  pyrami- 

dale, souvent  de  très  grandes  dimensions.  Les  reliques,  du  moins  dans  le 

Siam,  se  mettent  dans  le  haut  du  stupa,  là  où  il  s'arrondit  en  forme  de 
cloche.  Le  Bodhi  ou  peuplier  sacré  est  considéré,  lui  aussi,  comme  relique 
du  Buddha. 

L'inscription  donne  ensuite  les  signes  progressifs  de  l'anéantissement 

de  la  religion  buddhique.  D'après  la  tradition,  Buddha  aurait  assigné  à 

sa  religion  cinq  mille  ans  d'existence.  Le  roi  Dharmarâjâdhirâja,  proba- 

blement l'auteur  de  celle  inscription,  développe  celle  prophétie  et  prédit 

l'arrivée  du  dernier  Buddha  Çrî  Maitreya.  Lu  éloge  du  roi,  en  grande 

partie  indéchiffrable,  termine  l'inscription. 
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II. 

TRANSCRIPTION, 

I"  Cakarâja     lL279"  pi  rakâ  dieon  peed  ook  lia  khâm  vann  sukr  hou 
lliai  kadd  reâ  piï 

'2"  îïuuni  '  sakuni  nakksattra  miéo  yâm  ann   sthâpanâ  nann  peu  hok + 
Ivluuii  lee  phrayâ 

3°  ridais  '    râja  phû  j>cji  lûk   phrayâ  sieo  thaïs    peu  hlân    kee  phrayâ 

rama  raja  mieo  dai. 

4°  svey*   râja  nai  tnieon  çri  sajjanâlaiy  sukhôdai\    dai  râjâbhisek  ann 
lu  1*1    lllcl\ 

5°  phrayâ  thang  hl.l\   ann  pen  nuira  sa:   hây  ann  mi  nai  si  disa  ni 

teén  krayâ  don  \;1 

6°  a   ton  lak  Innâk  mâlâ  ma  In  ai  bannayattya6  abhisek  peu  thâv  peu 

phrayâ 

7"  cin    Ivliin   ji   çri  sûrya   phra :    nialul  dhamma  râjâdhirâja  hàk  eoâ6 

phra  :  çri  ratana  mahâ  dlialu  au 

<S"  n  m  ma  sthâpanâ  nai  mieon  çri  juin7  ni  pi  nann  phra:  nialul  dhâtu 

m  jai  dhâtu  an 

I .  Lecture  incertaine. 

"J.  Phrayâ,  demèmeque  phra:  vienl  du  sanscrit  vara. 
'A.  Prononcer  rùt  lias . 
A.  Swc\  râja,  expression  khmère:  manger  le  royaume  ;  régner. 
.1.  Dérive  du  sanscrit  patina  âdaya. 

6.  Lire  ce  mot,  ao  (ainsi  dans  la  suite). 

7.  Juin,  localité  aujoud'hui  inconnue. 
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9°  sâniâii  khi  phra  :  dhâtu  thee  ciii  lee  eoâ  luk  lèo  Lanka  dviba1  phùn 
ma  dâ\  eoâ  fchaii 

10"  g  bija2   phra:  çri  mahâ  bôdhi  ami    phra:  buddlia   ceâ  reâ  sdec  \fï 
lai  ton  lee  miéa 

11"  bala3  khmi  mârâdhirâja  dai  prâb  kee  sarvvejnake  nnâna'1  peu  phra: 
buddlia 

12°  ma  pluk  bieon  hlang  phra  :  mahâ  dhâtu  ni  pbi  phù  dai  dai  hvai  nob 

katbâih  bûjâ  "  phra  : 

13°  çri  îalana  mahâ  dhâtu  lee  phra:  çri  mahâ  bodln  oni  âsai  mi  phala 
ânison  sabarâm  samie 

1  i"  o  dang  dai  nob  ang  phra  :  [icn  ceâ  bân  lee  khvâm  dang  ni  reâ  bo  mi 

liâk  Ihalâv  khâm  j)h 

15°   ni:  buddlia  cea  rea  ha  rang  bok  vai  eau  sai  miéa  phra:  pou  ceâ  dai 

peu  phra  :  hn 

16°  ddha  vann  nann  janamâ6  vidhi  reâ  khon  ni  yang  uai  voy  pi  sec  tee +       + 
miea  nann  ce 

17"     1  '  ma  thieiï  badd  ni  \â  sai  jana  reâ  khon  khlâ  t'âk  io\  pi  lee  badd 

m  llio\   pi  m  Ion 

18  pai  lee  yang  tee  keâ  sib  keâ  pi  lee  phi  mi  khon  thâm  \â  ni  tee  khlâ 

roy  pi  nann  lee 

I  !)"   yaiig  khon  tee  kea  sib  keâ  nann  dai  ki  pi  lee  sin  bai  kee  \a  dang  m 

miéa  pi  na 

1.  Lire:  Lanka  dlpâ,  Ceylan. 
2.  Lire  bïja. 

3.  Les  Thais  prononceni  phon  :  mol  qui  a  passé  dans  leur  langue. 

1.  Celle  orthographe  sanscrite  prouve  que   le   buddhisme,  à  celte  époque,   était 
sanscrit,  dans  le  Siam. 

5.  Lire  pûjâ  :  le  p  sanscrit  devient  ordinairement  h  chez  les  thais. 
6.  Une  faute  du  lapicide;  il  faut  janamâya. 
7.  Prononcer  lee. 
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20°  nu  phrayâ  mahâ  dharmma  râja  ko  phra:  dhâtu  ni  jana  khon  thoy 

câk  lux  |)i  nann  ai 

21°  «I1  ro\  sâni  sil»  keâ  pi  lee  |>i  ann  llm\  nann  \;"i  sai  nai  pi  thô:  tee  pi +        _  + 
nann  ma  lee 

22°  fui")  ceâ  klinn  brâhmana  srcslhi   thoy  câk   pen   malâka  pen  <li  khao 
lee  nann  Lee  va. 

2.'V  ngiun  ifi  bâlvakk  hôra  lliâ\  oyâ  oyukk  I lu >\  Lee  nann  Lee  b<>  job  mi 
di  le 

24°  \  plii  mi  Umn  ihâm  daiîg  ni  sai  lee  a  ann  phra:  ceâ  reâ  dai  pen  phra: 

buddka  nai  lai  lu 

25°   n  phra:  çri  mahâ  bôdhi  ma  lliien  vann  slhâpanâ  phra  :  <;n  raddana 
dhâtu  ni  vai  iheâ  dai 

26°  ko  liai  kec  va  dai'ig  ni  phi  cakk   nabb  dvo\  pi  dai   phann  keâ  n>\  si 
sil)  Imk  pi   na 

27"   un  phra  :  dai  pen  pi  ira  :  buddha  nânnnai  pi  vok  phi  cakk  n  abbdvoj 
dieon  dai 

28°    \il)  Ii  n  lien  si  plia  un  Imk  sil)  dieon  dieon  ann  pi  ira  :  dai  peu  phra  :  1  >  1 1  <  I 

29°   dlia  nann  nai  dieon  Imk   pûrnami   pin  cakk  nabi)  d\ov  vann  dai  ced 
seen  eh 

30°   min"  si   roj  Imk  sil>  pccd  vann  vann  phra:  dai  peu  phra  :  buddlia 
nann  nai   van 

31e   n  buddlia  vann  lion  thai  vann  teâyi  pin  nn  khon  thâm  sâsanâ  phra: 

peu  ceâ  ya 

32°  ng  iheâ  dai  cakk  sm  ann  liai  kec  \a  dang   ni  lee  pi  ann  stâhpanâ 

phra  :    raddana  ' 

I .    Prononcer  tlai. 

_.   Lire:  liinicii  que  les  thais  prononcent  ;  mùi 
3.  Lire  ralaïui. 
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33°  dhâtu  ni  miéa  hnâ  dai  sâm  phann  keâ  sib  keâ  pi  cin  cakk  sin  sâsanâ 

phra  :  buddha 

34°  ceâ      '   ann  niiï  sod  nabb  tee  pi  sthâpanâ  phra  :  mahâ  dhâtu  ni  pai 
-i- 

nai  nagara  jum  dai 

35°   keâ  sil)  keâ  pi   thiei'i  nai  pi  kur  an  va  phra:   pitaka  Irai   ni  cakk  liiïy 
lee  dhâtu  ni  ca 

36°  kk  1T1  tlice  lee  ini  dai  ley  yang  mi   khon   ni   kann  salek  sanoy  sai 
dharmma  dosa 

37°   na  ann  peu  ton  va  phra  :    mahâ  jâti   lia   klion  svod   lcc  mi  dai    le\ 
dharmma  iâlaka  an 

38e   n  iin  sai  mï  Ion  lia  plây  mi  dai  mï  plây  lia  ton  mi   dai   lo\   laphvok 

phra  :  abhidharmma 

39"  sai  phra  :  patlhâna  lee  phra:  yammakka  lee  hay  miéa  nann  lee  tee 

nann  pai  miea 

40e  hnâ  dai  phann  pi  sôd  (un  bhikçu  sanglia  ann  câni  si  la  ton  siksâ  pada 

si  ann  yan  mï  si 

\  I"   ksâ  pada  ann  hnakk  hnâ  lia  mi  dai  ley  lee  nann  miea  hnâ  dai  phann 

pi  su 'i2"  <1  ann  \â  fun  ji  cakk  thron 
 
phâ  civara 

 
hâ  un  dai  le\  theâ  yang  nu 

phâ  hliean  no 

43°  y  niri  hneb  nai  lui  lee  rû  cakk  sâsanâ  phra  :  peu  ceâ  dây  lee  nann 
miéa  hnâ 

\  i"  dai   phann  pi  sôd  ann  va  cakk  in  cakk  phâ  civara  cakk  rû  cakk 

sramana  noy  ni 

45°  n  hâ  mi  dai   ley  dhâln   phra:    pen  ceâ  lin    hm  ko  di  heen   Ion  ko  di 
\anu'.    .    .    . 

I  .    Ponctuai  ion  . 
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'ili     .    .    .   miea  [)i  ann  cakk  sin  sâsanâ  phra  :  buddha  peu  cea   .    .    .    . 
lliang  hlâv 

W"   ....   dicon  liok  pûrnami  vann  seâr1  ann  thaï  vannkobsann  vai- 
sâkhâ  ca 

18°   kk  tliien  miéo  vann  dang  nann   tee  phra  :  dhâln  thang  lilây  ann  mi 

nai  pheen 

49e  din  ni  kopi  nai  devalôk.  ko  di  nai  nâga  lûk  ko  di  hô  :  pai  klân  hâv 

lec  pai  phaji  ka 

50°  nu  nai  lankâ  dvipâ2  kheâ  oyû3  nai  klvongratana  mâlikâ  phra  :  sthûpa 
leev  cin  cakk 

51°  lui  :  pai  oyû'*  nai  ton  phra:  çri  mahâ  bodhi  llii  phra:   buddha  pon + 
ccâ  trass    nai 

52"  sarrvejna  teja  ûâfla  peu  phra  :   buddha  miéo  kon  ann  cin   cakk  phâl 

53"  fai    limai   phra:   dhâlu  lliang  ann  sin   lec  plev6  phun  khin  khung 
brahmalôk 

54°  sâsanâ  phra  :  buddha  cakk  sin  nai  vann  dang  klâv  ann  lee   lec  nann 
miéo 

55"  hnâ  fïin  klion  ann  cakk  rîï  punya  dharmma  hâ  mi  dai  hlây  lcy  yom 
cakk  kil 

50"  lliân  bâb  karmma  lee  cakk  coa1  ton  pai  kied8  nai  maraka  sai  lee  ni 
miéo  hnâ  fû 

1 .  Lire  :  sao. 

2.  Lire:  lankâdipâ. 

.'5.  Lire  :   \D. 
1.  Lire  :  \îi. 

.">.  Trass,  mol  khmer. 
fi.  Lire  :  pieu,  mol  khmer. 
7.  Lire  :  an, 

H.  Lire-  :  k<H ,  mnl  khmer. 
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57e  à  sâdha  sadburusa1  thang  hlây  cui'i  ren  knlliâtii  punya  dharmma  nai 
sâsanâ  phra  :  bu 

58°  ddha  miéo  yang  oyû 2  ann  jvov  '  reâ  badd  ni  mi  punya  hnakk  linâ  cin  ca 

59°  kk  dai  ma  Uictl  '   lliann  sâsanâ  phra:   pen  ccâ  sai  cuû  thaiig  hlâ\ 
liniann 

60°  kathâm  bûjâ"  phra  :  sthûpa  ccliya  phra  :  çri  inahâ  bôdhi  ann  samieo6 
dang  Ion 

61°  phra  :  ccâ  reâ  phi  phû  dai  dai  lce  bûjâ1  dvoy  cai  sradhâ'  dang  ann  ji 
cakk  prârtha 

02"  nâ9  pai  kied  '"  nai  micon  fâ  cin  Iralod  phra  :  çri  ârva  mailri  Ion  ma  pen 

03"  phra  :  buddha  yiy  "  ma  kied  nai  mieon  din  ni  kbâb  dyov  ko  dai  lây 

phi  mi  khon  thâ 

6  \"  m  dang  ni  sôd  dang  ri  lec  pai  riï  rabbob  pi  dieoii  vann  kbin  ann  thoy 
Ihcc 

(i.")"  dang  ann  phû  dai  lia  rang  vicâranâ  sankhayâ  '"   klnTi  dû  lcc  iTi  llicc 
dang  ann  si 

00"  ii  liai  jâiiini  caiii  dang  phû  khrû  l3  saùkhayâ  vicâranâ  dû  ann  khi  ton 

phrayâ  çri 

I .  Luc  :  sappurusha, 

"2.  Lire  :  ̂ 0. 

3.  Lire  :  jao. 
i.  Lire  :  kœt,  mol  khmer. 

.").  Lire  :  pûja, 
(').  Lire  samœ,  mol  khmer. 
7.  Lire  :  pûjâ. 

S.  Lire:  çraddha,  remarquer  la  dérivation  sanscrite. 

'.I.  Prârthanâ,  es)   employé  comme  verbe,  c'csl  ce  <|ui  devienl  souvcnl  le  cas  pou 
ces  substantifs  sanscrits. 

10.  Lire:   kœt. 

11.  Lire:  via. 

12.  Vicâranâ  sankhoyà:  comme  plus  haut,  employé  comme  verbe. 
13.  KluQ  :  le  guru  du  sanscrit. 
II.  30 
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67°  sïirva  phra  :  mahâ  dharmmarâjâdhirâja  Iec  phrayâ  maha  dharmma- + 

râja  nann 

68°  yang  mi  guna  ami  ru  dang  ri  baii  ann  liai  khan  va  dan»  ni  phrayâ 
dhàrmma 

G9U   râja  nann   khon   pafica   sila  llmk k    .    .    .    pli   nai 

rajâ   .    .   n 

70°   r  holion  kliàl  sakk  vann 

7  1"  pai  nob  phra  :  dhâtu  ann 
1*2"  nob  dharmma  desanâ 

73"  n  asthanga  sila  thukk 

7  \"  pb   dai 
75°  n  d  .    .    .    .   thera 

76"   .    .    .   guna   .    .   lec  mi 

+_ 

7  7"   
ceâ  

a  isai  
cakk  

non 

pe 

78°   m  cakk   bâd  dan o 
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III. 

TRADUCTION, 

1"   En  çaka    1279,  année  cyclique  du  coq.  huitième  mois,   cinquième 

lunation,  jour  de  çukra  '  que  les  Thais  appellent  Kad  ro2  : 

"2"  la  constellation  des- oiseaux  fut  visible  à  la  première  veille  delà  nuit. 

Le  (lendemain)  sixième  lunation.  fui  faite  celle  fondation3. 

3°  Le  Phrayâ  Ridaya-râja,  fils  du  Phraya  Sua  Thaï  el  petit-fils  du  Phrayâ 
llâma-râja. 

i"   ne  régnait  plus  sur  le  trône  de  Sajjanâlai  Sukhôdai4.  Les  Tliao 

5°  prayâs  ses  alliés,  accourus  des  quatre  points  de  l'horizon,  avec  des 
fruits  rares  de  la  forêt, 

6°  des  grappes  d'arêk,  des  guirlandes  et  autres  offrandes,  avaient  déjà 
sacré  roi  (son  successeur),  qui  pril  le  titre 

7"  de  Cri  Sûryaphra  :  mahà  dliarmarajàdhirâja.  Celui-ci.  s'élanl  emparé 
de  cette  illustre  et  précieuse  relique, 

8"  est  venu  en  faire  la  fondation"  dans  la  x  ille  de  Nagara  JumG,  en  cette 

même  année7.  Celte  importante  relique  n'est  pas 

9°  une  dérision,  mais  c'est  bien  une  relique  vraie  cl  réelle.  Ensuite,  on 

1 .    \  endredi . 

'2.  Ce  vendredi  correspondait  avec  le  kadi'o  des  t liais. 

.'5.   De  la  relique  don!  il  esl  question  quelques  lignes  plus  lias. 
i.   Le  roi  Ridaya-râja  était  mort. 

.).   Celle  fondation  consistai!   ordinairemenl   dans  la  construction  d'un  stùpa   où 
l'on  renfermait  la  relique. 

6.  Celle  localité  est  aujourd'hui  inconnue;  elle  était  probablement  située  à  proxi 
mité  de  Sajjanâlai. 

7.  G'esl  à  dire  en   l'année  çaka   1279,    indiquée   en    tête   de   l'inscription    pour 
marquer  l'énonue  de  celte  fondation. 
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avait  amené  de  l'île  de  Lanka  (Geylan)  un   rejeton  de  l'arbre 
Bodhi  dont 

10"  la  semence  provient  de   l'arbre  phra:  cri  mahâ   Bodhi  qui  servit  de 
refuge  au  phra  :  Buddha  noire  maître,  quand  celni-ci. 

1  I"  après  avoir  été  humilié  par  l'armée  du  (démon) Mârâdhirâja,  parvint, 

grâce  à  la  méditation  à  l'omniscience  et  à  l'étal  do  Buddha. 
12°  Ce  rejeton  du  Boddhi  fut  piaulé  à  côté  de  celle  relique.  Tous  ceu\ 

donc  qui,  par 

1  3°  dévotion,  feront  des  offrandes  à  eelle  reliqueel  à  ecl  arbre  du  crî  phrâ  : 

mahâ  bodhi,  auront  une  pari  de  mérites  aussi  grande  que  s  ils 
faisaient  leur  dévotion 

1  i°  au  phra  :  Buddha  en  personne.  Ce  que  nous  allons  rapporter  main- 

tenant n'est  point  emprunté  aux  paroles  du  phra  :  Buddha. 

15°   mais  c'est  notre  propre  dire  :  A  l'époque  où  notre  maître  devint  phra  : Buddha, 

10°  la  mc  des  hommes  s'étendait  régulièrement  au-delà  de  cent  ans  : 

17"  mais  à  présent,  la  vie  des  hommes  n'atteint  plus  cent  ans: 

18"  elle  ne  dépasse  déjà  plus  quatre-vingt-dix-neuf  ans.  A  celui  qui  voudra 
savoir  quand  la  Aie  des  hommes  est  resté  en  deçà  de  ccnl  ans. 

19°  et  ne  dépasse  plus  quatre-vingt-dix-neuf,  je  répondrai  que  ce  changement 

20°   eut  lieu  ccnl  trente-neuf  ans  avant  celle  année,  où  le  roi  Phrayâ  mahâ 
dharina  lit  la  fondation  de  eelle  relique: 

2  1"  c'est  alors  que  la  vie  des  hommes  commença  à  ne  plus  dépasser  cent 

ans,  et  ec  changement  s'opéra  en  l'année  cyclique  du  lièvre. 

22°  C'est  à  partir  de  cette  année-là,  quela  caste  des  brahmesetdes  hommes 
riches  perdit  sa  considération. 

23°  Want  cette  époque,  une  foule  de  savants  connaissaient  encore  les 

traités  d'astrologie  et  de  médecine  :  à  partir  delà  il  n'\  a  plus 
lien  (pu  \  aille. 

24°  Si  quelqu'un  pose  celle  question,  à  savoir  combien  s'est-il  écoulé  de 

temps  depuis  (pie  notre  maître  devint  phra  :  Buddha,  sous  l'arbre 

25°  du  phra  :  cri  mahâ  bodhi  jusqu'au  jour  de  la  fondation  de  c&tte  pré- 

cieuse relique  .' 
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20°  Je  répondrai  ceci  :  Si  l'on  compte  les  années,  il  s'est  écoulé  mille  neuf 
cent  quarante-six  années, 

"27°   L'année  où  le  phra  :  '  devint  phra  :  Buddha,  fut  l'année  cyclique  du 

singe.  Si  l'on  compte  les  mois, 

28°   On  obtient  vingt-quatre  mille   soixante  mois.  Le  mois  où  le  phra: 
devint  phra:  Buddha, 

•29"  fut  le  sixième  mois  à  la  pleine  lune.  En  comptant  les  jouis  :  on  obtient 
sept 

'MY>  cent  dix  mille  quatre  cent  soixante-huit  jours.   Le  jour  où  le  phra: 
devint  Buddha  fut 

.'51"  un  mercredi  ditTaoyi2  par  lesThais '.  Si  l'on  méfait  celte  question  : 
Quand  prendra 

3"2°  fin  la  religion  duphra  :  Buddha  ')  .le  répondrai  ceci  :  A  partir  de  l'année 
de  la 

33°   fondation  de  cette  relique,  je  compte  trois  mille  quatre-vingt-dix-neuf 
neuf  années  ;  celle  époque  arrivée,  la  religion  du  phra  :  Buddha 
s'éteindra. 

34°  Déjà,  dans  quatre-vingt-dix-neuf  ans  après  l'année  de  la  fondation  de celte  relique 

35°  en  la  ville  de  ÏNagara  Jum,   dès  L'année  cyclique  du  porc  le  phra  : 

Irai  pilaka'  scia  introuvable  :  celle  relique  également 

36°   ne  sera  plus  guère  connue  :    quelques  personnes  à  peine  en  auront 
gardé  le  souvenir, 

37°  Le  dharma  desanà  (traité  de  prédication)  dont  le  principal  est  le  phra  : 
mahâ  jàli,  ne  sera  pins  lu  par  personne. 

3<S°  Huant  aux  ouvrages  du  dharma  jâtaka   (les  incarnations),  les  uns 

I.  Ce  mot  phra,  généralement  donné  à  Buddlia  et  aux  bonzes,  peut  se  traduire 

par  vénérable,  illustre;  esl  une  corruption  du  sanscrit  vara. 

'1,  Tao  yi  esl  la  dénomination  lhaie  correspondant  à  ce  jour-là. 
3.  Ces  calculs  concordent  avec  la  date  généralement  admise  de  la  mort  du 

Buddha. 

1.  Le  Irai  pilaka  (les  trois  corbeilles)  esl  la  somme  complète  des  ouvrages  bud- 
dhiques. 
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manqueront  du  commencement,  les  autres  de  la  fin.  Les  traités 

de  l'ai  il  îidlian  na  (  métaphysique), 

.'!'.)"  le  phra  :  patthâna  (le  traité  des  causes),  e!  le  phra  :  yamaka  (le  traité 
des  contradictions)  auront  élé  perdus. 

'il)"  Encore  mille  ans  plus  lard,  les  bhikçus  sangha  (bonzes  mendiants) 
observeront  encore  en  partie  les  préceptes  qui  sont  les  quatre 

çikçapadas  absolument  nécessaires, 

'i  1"  mais  il  ne  sera  déjà  plus  question  de  tous  les  autres  çikça-padas 
(règles  de  discipline).  Puis  encore  mille  ans  plus  lard. 

12°   et  Ton  ne  verra  déjà  plus  de  bonzes  revêtus  du  civara.  el  de  ces  baliils 

i.'i"   jaunes  il  sera  difficile  de  ramasser  un  morceau  assez  grand  pour  se 
bouclier  une  oreille  :  ce  sera  la  fin  de  la  religion  du  maître. 

'i  V'    Encore  nulle  ans  de  plus  cl  on  ne  verra  plus  ni  civaras  ni  çramanas. 

45°    Alors  celle  relique  du    maître,  1  endroit  où   lut  piaulé  cet  arbre  (ne 
seront  plus  connus). 

46°   L'année  où  prendra  fin  la  religion  du  phra  Buddhanotre  maître...  tous. .. 

17"   ...àla  pleine  lune  du  sivièmemois,  un  samedi  qui  répond  au  kab  san 

(des  Thais),  au  mois  de  Yaicakba  '  : 

48°  Ce  jour-là,  loulcs  les  reliques  qui  se  trouvent  dans  ce  monde-ci. 

11)"   dans  le  monde  des  dêvas,  dans  le  inonde  des  nàgas.  s'envoleront  à 

travers  les  airs,  où  s'éparpillant 

.M)"   elles  iront    se   réunir  en    l'île  de  Lanka  (Ceylan)   dans   le    creux    du 

ratana  mâlikâ  phra  :  sthûpa  2  : 

51°    De  là  elles  s'envoleront  pour  se  réunir  à  l'arbre  çrî  nialià  bodhioù  le 
phra  :  Buddha  noire  maître, 

52°  grâce  à  la  méditation  atteignit  l'omniscience  et  l'état  de  phra  :  Buddha. 

53°  Là  toutes  ces  reliques  s'enflammeront  et  brûleront  et  celle   flamme 
montera  jusques  au  monde  des  brahmas. 

I.  Le  mois  de  \  icàkhà  répond  au  sixième  mois  «les  khniers  cl  des  lliais.  à  nos 
mois  (I  a\ ril  cl  mai. 

■J.  Malika,  veut  duc  guirlande,  mais  il  parait  clic  ici  le  nom  donné  àcephra  : 
stliïii  ià 
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54°  La  religion  du  phra  :  Buddha  aura  cessé  d'être  pratiquée  ce  jour-lâ, 

comme  déjà  je  l'ai  indiqué. 
55°  Dès  lors  les  hommes  justes  ne  seront  plus  guère  nombreux. 

56°  Les  hommes  commettront  alors  de  mauvaises  actions  et  s  en  iront 

renaître  en  enfer. 

57°  Pour  ce  motif,  que  dès  à  présent  tous  les  hommes  pieux  s'efforcent 
de  faire  des  actes  méritoires  dans  la  religion  du  phra:  Buddha  : 

58"   puisque  ...nous  tous  nous  avons  eu  la  bonne  chance 

59°  de  naître  encore  à  temps  dans  la  religion  de  noire  maître  :  prenons 

00"  courage,  portons  des  offrandes  à  ce  phra  :   sthûpa  cetiya  ainsi  qu'à 
cet  arbre   du  phra  :  crî  mahâ    bodhi,    ce    qui    équivaut   aux 
offrandes 

01"   laites  à  noire  maître  en  personne.  Tous  ceux  qui  de  la  sorle,  faisant 

des  offrandes  d'un  cœur  pieux,  formeront  le  désir  à  1  exemple 
des  bonzes, 

62°  d'aller  renaître  dans  le  ciel,  y  renaîtront  el  y  demeureront  jusqu'au 

jour  où  le  phra  :  çrî  ârya  Maitri1  viendra  sur  celle  terre  el  de- 
viendra 

03"  phra  :  Buddha.   \  cemomcnl  ils  renaîtront  sur  cette  terre  une  dernière 
fois  pins  mourront. 

64°  Voulez-vous  maintenant  savoir  quel  csl  l'astrologue  qui  sait  si  bien 
faire  la  computation  des  années.   Av<.  mois,  des    jours,  addi- 

tionnant ici,  retranchant  là  : 

05"  (|iii  sait  calculer  raisonner  les  saisons  avec  une  entière  précision!' 

00"   L'astrologue,  qui  sait   faire  ces  raisonnements,  ces  problèmes,  n'esl autre 

07"  (juc  le  phrayâ çrî  sûrya  phra:  mahâ  dharmarâjâdhirâja.  Ensuite,  si 

lis"  vous  désirez  savoir  quelles  sonl  les  autres  qualités  du  phrayâ  mahâ 
dharma  ràja  ? 

1.    \r\a  Maitri  est,  pour  les  buddhistes,  le  Buddha  futur,  successeur  de  Gotama. 

Sun  nom  ■>(■  trouve  généralement  écril  au  frontispice  <!<"-  pagodes  dans  le  Siam. 
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li(.)"  Je  vous  dirai  que  le  phrayâ  dharma  raja  observe  les  cinq  préceptes, 
tous   dans  le  royal 

70°   le  jour  kal  sat   

71"  aller  honorer  les  précieuses  reliques,  qui.      .    

72°  honorer,  le  dharma  de  la  prédication   

73°  les  huit  préceptes,  tous   

7'.° 

75° 

70° 

77" 

78" 
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IV 

INSCRIPTION  THAÏE 

DU   ROI   DE   XIENG-MAI   SOMDEC-SETHA-PARAMA, 
PAVITRA-GHAO 

DU  VAT  VIHAR  SANTHAN  SINHA 

(Planches  il,   12.   13.) 

\OTICE 

Celle  inscription  lui  relevée  par  \f.  Pavie,  le  15  décembre  1886,  dans 

le  VatPaSing,  à  Xieng-Mai.  Malgré  une  forte  usure  de  la  pierre,  avec 
une  ou  deux  petites  cassures,  elle  est  facile  à  déchiffrer. 

Hauteur  de  l'inscription   0in90. 
Larereur   0m30. r> 

Cinq  ligues  plus  courtes  occupenl  le  verso  de  la  slèle  el  complètent 

le  premier  côté. 

Date  —   I  173  (année  cyclique  du  chien)  mahâ  çaka,  ère  de  Salivahana 
cpii  est  celle  des  inscriptions  de  Sukhôdaya. 

L'inscription  nous  apprend  (pie.  sous  le  règne  du  roi  Somdec-sethâ- 
parama-pavitra-phra  :  maha  dhâmikarâjâdhirâia,  le  second  roi  uparâja, 
frère  cadel  du  premier,  agrandissail  le  vihâra  Santhân  Singha. 

(le  titre  de  râjâdhirâja,  porté  à  celle  époque  par  les  rois  de  Xieng-Mai, 

permet  de  croire  que  la  suzeraineté  de  Xieng-Mai  s'étendait  sur  les  autres 
principautés  thaies  el  lui  lui  pavie  plus  lard  parles  rois  conquérants  de 

Sukhôdaya.  Dans  les  migrations  des  Thais  vers  le  Sud,  c'esl  toujours  la 
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nouvelle  étape  lu  plus  au  Sud  <[ui  finil  par  devenir  le  centre  de  l'empire 
el  emporte  la  suzeraineté  pour  son  roi. 

dette  inscription  esl  en  langue  thaie,  elle  renferme  néanmoins  beau- 

coup de  mots  particuliers  à  l'idiome  laotien,  par  conséquent  inusités  et 
inconnus  chez  les  Thais  du  Sud. 

Les  caractères  sont  pareils  à  ceu\  de  Sukhôdaya  et  conformes  au 

modèle  de  l'inscription  de  Rama  kliomheng. 

Mais  bien  que  sa  date  suit  antérieure  à  celles  de  l'inscription  de  Rama 
khomheng,  elle  est  évidemment  de  fabrication  postérieure  à  celle-ci  :  son 

écriture  déjà  modifiée  ne  permet  aucun  doute  à  ce  sujet. 

En  effet,  dans  l'inscription  de  Rama  khomheng,  premier  essai  dans 

ce  genre  d'écriture,  les  voyelles  el  diphtongues  sont  toutes  sur  la  même 

ligne  ou  dans  le  corps  du  mot.  11  n'en  esl  plus  de  même  dans  l'inscription 
qui  nous  occupe;  une  modification  est  déjà  intervenue  pour  les  i.  u.  ii. 

qui  sortent  du  corps  du  mol  cl  se  placent  ou  dessus  ou  dessous,  confor- 

mément au  type  sanscrit-khmer  que  l'auteur  a  pris  pour  modèle  sans 

s'y  conformer  pour  ces  quelques  voyelles,  ce  qui  étonne.  Les  diphton- 

gues ai,  (i.  différentes  en  cela  de  celles  de  l'inscription  de  Râmà-khomheng, 
se  prolongent  ici,  inclinant  leur  tèle  la  première  à  gauche,  la  seconde  à 

droite  au-dessus  du  mot. 

L'accent  -j-  s'est  changé  en  v,  figure  ressemblant  à  un  deux.  L'a  bref 
dans  le  corps  du  mot,  indiqué  dans  le  modèle  par  une  consonne  redou- 

blée, est  ici  ligure  par  un  signe  pareil  à  noire  es  avec  queue.  Le  signe  o 

au-dessus  d'un  mot  indique  un  m.  ou  bien  le  son  de  l'o  bref  pour  la 

voyelle  commune  à  l'a  el  à  l'o  brefs,  quand  il  se  trouve  placé  au-dessus 
de  celle  voyelle. 

Aux  noms  sanscrits  des  jours  el  des  mois,  l'inscription  joint  la  déno- 
mination thaie,  qui,  pour  les  mois,  esl  le  chiffre  de  la  série  de  douze: 

pour  les  jours,  le  nom  est  double  :  dix  noms  différents  qui  forment  une 

décade,  puis  les  douze  dénominations  cycliques  connue  les  années,  qui 

sont  :  le  cheval,  la  chèvre,  le  singe,  le  coq,  le  chien,  le  porc,  le  rat.  le 

bœuf,  le  tigre,  le  lièvre,  le  grand  serpent,  le  pclil  serpent.  Le  nom  de  la 

décade  se  place  le  premier  :  après  cela  le  nom  de  l'animal.   Le  jour  de  la 
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décade  s'associe  donc  un  nouvel  animal  à  chaque  lourde  la  série,  ce  qui 
doit  fixer  un  calcul  que  je  ne  puis  expliquer.  Je  ne  connais  pas  davantage 

la  signification  des  mois  de  la  décade,  qui  sont  :  rvang,  tao,  ka.  kab,  liab. 

liai,  mœng,  pcek,  kad,  kod.  Les  noms  des  bètes  sont  :  jangâ,  mot,  san, 

rao,  set,  khai,  chœ,  plao,  yi,  mao.  si,  sec. 

II. 32 
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'I   rk( 

55   nài 

IV. 

TRANSCRIPTION 

Recto   I"   feuille1. 

iihi  i' 

1"  Subbhamastu  karana  sabassa  vança  jatana  ihaùg  dôy  thai  vôhârma*: 
1 1  ;  1 1  r 

2°  sakarâja  dai    117.'!  khâiii  nai  |>îl  rvan  çe1  cliii  phalguna  mâsa  sukâ- 

pakça  pu 

I.  Ce  cercle,  pour  n'en  parler  qu'une  fois  pour  toutes,  esl  d'introduction  brah- 
manique cl  désigne  le  Zodiaque  indien.  Les  douze  divisions  figurent  les  douze  signes 

du  Zodiaque.  Le  carré  du  centre  figure  la  terre,  el  les  chiffres  :  I.  le  soleil.  '2.  la  lune. 
3,  angâr  (Mars),  i.  prahaspati  (Jupiter).  5,  buddha  (Mercure).  <>.  çukra  (Vénus). 

7.  Mini  (Saturne),  s,  rahu  (le  nœud  ascendant).  9,  ketu  (le  nœud  descendant). 

On  appelle  tithî  la  trentième  partie  du  Zodiaque  dans  le  parcours  de  la  lune-el  nâdi 

la  soixanl  ième  pari  ic  d'un  tithî. 
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)°  nanii  gi  dai  thai  bhâsâ  va  dievr  G  pheû  mve  van  buddha  thai  piek  sai 
dai  na 

Recto  2°  feuille. 

["  kçattra  rkça  Iva  ji  vassalesa  dévala  piâkol  nai  karakala  rân  ma 

2°  na  invaii  cin  phâ  lliin  sel  het  nan  somdec  setthâ  parama  bophirtrâ 

.'>"  vara    mahâ    dhâmikâ    râjâdhirâja   ceâ    Ion   purnyahyai  khim  sviey 
mieon 

i°  jyan  limai  Ihî  ni  peu  khlea  lhat  nan  phra  mahâ  ubparâjâ  narin 

5°  dâ  ton  pen  vara  kanithâ  lee  cea  râja  buta  raja  natâ  aggamane- 

6°  si  vôrainâ  mahâ  senà  nai  nvaphûhyai  pliù  noy  thang  hlày  jn  khon 

phra  uba ■■:■■  "y 

7"  râja  mano  khârii  hridda  yes  lee  yîndi  pîti  dwa\  buddha  sâsanâ  ceâ 
nai  viha. 

S"   n  mahâ  ârâmâ   râja  santhân   sinho  sàn  mânak   mak  khraithî  kvân 
k  1 1  v  à  n 

Y. 

9°  hman  khlûn  rûn   rievân  pliai  phâ^   hnà  cin  fiai  nimantanâbân   pai 
ihanàn  mi 

10"  râja  khrû  ceâ  phra  saiigharâjâ  soriidcc  peu  khlea  sik  peu  ceâ  jn  khon 
kahtâih  sàn 

I  1°  pleen  yaii  mahâ  uposathagâra  hlvan  lhang  ni  lee  prâsâdagâr  kathâm 
lekhainali 

V'I"   kàni  d\\a\   suvanna  kâneana  khâih  deeh  seen  nàni  làin  lee  pôrânâ 

phra  râja 

13°   krasal   râjena   lhang  M'en   mieon   ma   phra   mien    ratanâ   ceâ   thârii 
sânteen 

v, 

1  i "   vai  
pen  

llii  
kalhaih  

ubbasandakâm  

lee  
upôsathakâiii  

lee  
dai  

ca\  
\an 
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1 5°  nieii  llii  pen  khà  rak  thon  khâih  iiin  keev  ka 

Recto  ■'»'  Jeuille. 

16°  cok  horadân  nâih  ooj  pûn  hlek  dîn  kho 

\  erso  feuille  unique. 

1°  dîn  cî  den  van  hoy  khveen  tan  khan  [ce] 

2°  kee  jàù  than  mvar  phon  nien  seen 

3°  plây  ced  phan  sàm  roy  £a  '  sân 

i"  ho  dhamma  pitaka  lee  thî  1  drah 

5°  dhama  jon  khârh  syan  nien  61640 

1 .   Ce  signe  indique  la  fin  du  paragraphe. 



INSCRIPTIONS 253 

IV. 

TRADUCTION 

9e  mansion 
lunaire 

o.)  minute:- 

/  Jupiter   \^ 
Kètu 

Vénus\. 
Mars  /\ 

/ Le  Soleil\ 

La  Lune 
Mercure 

Saturne 

\  Rcidhu  / 

degrés  li[      r)u  zodiaque 

dans 

le  parcours  de 

minutes  551  'a  \u\\z. 

Glorieuses  sonl  les  actions  de  toutes  les  races  de  langue  thaie  !  En 

mahâ-çakarâja  rvang  çel  (année  cyclique  du  chien),  à  la  pleine  lune  de 

Phalguna,  que  les  Thais  en  leur  langue  appellent  la  pleine  lune  du 

sixième  mois,  le  jour  de  Buddha  dit  piek  sai  (mercredi)  par  les  Thais, 

l'étoile  du  nakçatra,  vassalesa-devatâ,  visible  dans  le  cancer,  venait  de 

pénétrer  entièrement  ce  signe:  Somdec-sethâ-parama-pavitra,  roi  d'un 
grand  mérite,  gouvernail  le  royaume  de  Xieng-Mai. 

C'est  alors  que  ce  sont  réunis.  Phra  :  mahâ  uparâja  narindra,  frère 
cadet  du  roi,  la  reine  Vorainâ  accompagnée  des  princes  et  princesses. 

ses  entants  et  petits-enfants,  les  grands  dignitaires,  au  milieu  d'un 
immense  concours  du  peuple,  riches  et  pauvres. 

Le  Phra  uparâja,  joyeux  de  cœur  et  d  esprit,  dévot  à  la  religion  du 
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Buddha,  voulut,  en  agrandissanl  le  mahû  ârâma  du  vihâra  Santhân 

Singha,  lui  donner  une  magnificence  cl  une  splendeur  dignes  de  passer 

ù  la  postérité.  \  cet  effet,  il  \inl  inviter  le  râja  guru  Phra  :  Sangharâja 

Somdec  pen  khlao  à  quitter  les  ordres,  pour  présider  aux  travaux  des 

constructions  cl  réparations  des  édifices  rovaux,  le  malià  uposadagâra1 

el  le  prâsâdagâra2.  On  \  lil  des  ornements  en  reliefs  dorés  cl  encadrés  de 
dessins  d  un  rouge  brillant,  semblables  aux  l\pcs  laissés  par  les  anciens 

rois  des  cent  nulle  principautés. 

Le  chao  Phra  :  muang  ratana  prépara  les  habitations  pour  faire  l'upo- 

sandakam  el  L'uposathakam3.  (l'es!  lui  égalemenl  qui  fournil  l'argenl 

pour  acheter  les  vernis,  l'or,  les  verreries,  le  réalgar,  les  mélasses,  la 
chaux,  le  fer.  les  briques,  les  tuiles,  les  faïences  à  encastrer  dans  le  mur, 

les  bassins  pour  le  service  des  ouvriers.  Le  total  de  ces  dépenses  s'éleva 

à  cenl  sepl  nulle  trois  cents  pièces  d'argent. 
La  bibliothèque  à  renfermer  le  dharmapitaka,  la  salle  dorée,  où  le  roi 

entend  la  lecture  du  dharma  et  qui  fut  particulièrement  remarquable, 

coûtèrent,  de  leur  côté,  61640  pièces  d'argent. 

1 .  Le  temple  où  se  fail  l;i  lecture  ou  prédication. 

2.  Probablement  un  palais  à  l'usage  des  princes  Lalapoins. 
3.  Ces  (lcn\  mots  dcsignenl  nu  service  religieux  fait  à  la  pagode 
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V. 

INSCRIPTION  THAÏE 

DU   KOI    DE   XIENG-MAI  SOMDEG    PAVITRÂ   MATRA 
RAJA   GIIAO 

DU   V.VT  SUVARNA  ARAMA 

(Planches   14,    15,    16,    17.) 

NOTICE 

Cetlc  inscription  fut  relevée  par  M.  Pavie,  le  19  décembre  1886.  dans 

leVat  Soupan  (Suvarna  ârâma)  à  Xieng-Mai;  elle  occupe  les  deux  côtés 

dune  stèle.  Le  caractère,  type  Snkhôdaya,  est  fort  beau  cl  bien  tracé. 

Parfaitement  conservée,  à  l'exception  des  trois  dernières  lignes  du  pre- 

mier coté,  où  la  pierre  s'est  effritée,  ne  laissant  paraître  que  quelques 

caractères  isolés,  l'inscription  ne  présente  aucune  difficulté  à  la  lecture. 

Elle  offre  cette  particularité  que  les  «  a  »  brefs  du  sanscrit  s'écrivent  et 

se  lisent  «  o  ».  comme  mobà  et  nogar  qu'on  prononce  nokbar.  Le  trait 

vertical  '  indique  qu'on  prononce  «  o  »  au  lieu  de  «  a  )),  quand  la 

voyelle  o  manque,  d'accord  avec  l'orthographe. 

du  premier  côté  de  l'inscription         0m,  75 
du  deuxième  côté   0m,93 

Hauteur 

Largeur  commune   ,      .      .      .      .  0'",  40 
/     mahà  çaka  (ère  salivahana)    1422 

Dates             cûla  çaka  (petite  ère  indo-chinoise).  .      .      .  802 

(    Buddha  çaka  (ère  du  Buddha)    2042 
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Les  indianistes  ont  depuis  longtemps  fixe-  avec  précision  fa  naissance 

de  ces  trois  ères:  il  ne  scia  pus  intérêt  de  vérifier  sur  ces  inscriptions 

thaies,  les  différentes  dates  de  ces  trois  ères  en  usage  cl  de  constater 

qu'elles  sont  parfaitement  conformes  à  l'opinion  admise  communément 
sur  ce  point,  en  Europe. 

Mahâ  çaka  commence  avec  l'année    22  de  notre  ère. 
Cùla  çaka  —  638  de  notre  ère. 

Buddha-çaka  ■ — ■  513  avant  notre  ère. 

Toutes  les  dates  de  ces  inscriptions  thaies  et  leurs  années  cycliques 

sont  toujours  d'accord  avec  ce  comput. 

L'objet  de  l'inscription  fut  l'érection  d'un  temple  attribue  aux 
libéralités  de  deux  princes  :  mais  le  roi  Somdec  pavitra  et  la  reine  mahâ 

Devi  se  déclarèrent  les  protecteurs  du  temple  qu'ils  dénommèrent  eux- 

mêmes  Suvarna  ârâma.  11  est  d'un  usage  constant  à  Siam  que  les  pagodes 
conservent  comme  protecteurs  ou.  pour  ainsi  dire,  comme  propriétaires 

ceux  qui  les  font  construire.  Le  roi  et  la  reine  héritent  ainsi  du  protec- 

torat des  temples  construits  par  leurs  ancêtres  ;  dans  les  processions  de 

la  distribution  des  kathinas  (babils  de  talapoins)  dites  «  tbol  kathin  »  le 

roi  et  la  reine  visitent  ces  pagodes  royales  et  y  font  leurs  aumônes  en 

kathinas  (babils),  qu'ils  offrent  aux  bonzes.  C'est  après  le  carême  bud- 

dhiste,  en  octobre,  qu'ont  lieu  ces  processions. 
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V. 

TRANSCRIPTION 

Recto   I"  feuille 

1°  Thi  tliee  mahâ  kusala  punya  ni  sai  cûn  liai  câmrien  kée  dévala  in 

L2"  bralima  nâra  gandhava  :  nàga  mannsa  prajâ  râçadara1  than  hlày 

3°  nai  ananta  cakrâvâla  lee  yâtikâ  sàlùhila  than  hlây  cûii 

4°  liai  dai  sukha  kçema  priem  ma  rakçâ  ârâma  lliî  nî  théâ  van    JJ" 
thaï 

5"  nan  nai  pi  kad  sai  dieon  âshâdha  thai  va  dieon  8  hôrâ  ook 

v. 

6°    I  I  khâih  
a  an  phud  

lliai  
meâ  

san  
dai  rkça  

16  tvajî  
visâkha  

nâdî r 

7°    19  Iva  sorhdec  pavitra  mahâ  raja  ceâ  In  mmonjâv  ceà  sangha 

8"  thaiî  hlaybân  bavara  phârâma  svan  dok  màiini  sorhdec  mahâ  sa 

9°  niî  cri  saddliaiTma  bôdhi  ceà  peu  pradhâr  phùk  ubôsathâgârarh 

10"  shnâ  leev  râdhana  somdec  phra  :  râja  gurû  ceâ  peu  pradhâr  soin 

1  1  "  dec  pavitra  mahâ  râja  ceâ  nâm  ao  sarika  dhâtu  phra  buddha 

1  2°  ma  thâpanâ  vai  nai  mahâ  cetî  lee  vai  nâ  seen  nia  kab  lia  bân 

13°  klai  kâmpheenjâv  va  jû  dan  kab  ârâm  Ihî  ni  leev  j  j 

1  i°  J)  ceâ  hniîn  hlvanchâ  kliâiu  lee  ceà  nài'i  hmîn  ji  ceâ  candra  : 

15°  hhadrâ  mî  saddlià  nai  sâsanâ  phra  :  buddha  ceà  sàn  ârâm  ni 

10"  peu  ton  \'à  malia  vihâr  lee  niahà  cetiya  gananâ  praeaix  dai 

1.   Se  prononce  ràtsadon  (le  peuple)  de  râçtra  (royaume). 

'2.  Ce  signe,  qui  paraît  souvent,  marque  l;i  fin  d'une  période. 
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Tieelo   ?"  feuille. 

1/ 

1°    1 9 w2 G 7 3  nien  lec  mon  keev  ceok  2000  nien 

2°  nok  nien  seen  nan  leo  33  dâna  khon  vai  kab  vad  20 
v.  .  'V 

3°  khrva  ]j]j  vai  khon  7  klirva  tnera  mieon  keev  pen  nâ 

4°   y  hi  yû  raksâ  phra  :  dhàtu  :  ceâ   
5°   

6°   

]  erso    l'e  feuille. 

1°  çri  svasdi  vivarrdha  mangala  :  saila  varaya  paribuna  r 

2°  dhâ  çaklyanubhâva  prâb  dhorani  mohâ  prathavî  mî  srîndra 

3°  pen  deen  seen  mohâ  nogor  mieon  hyài  ma  krâb  hvai  dai 

'V      t/ 

4°  jaiy  an  dî  cun  mî  tee  somdec  pavitra  phra  :  pen  cea  cea  pheen 

5°  din  norindra  sviey  mieon  phin  jyan  ln'nai  théâ  van  ]j]j  mohâ 

6°  sakarâja  dai  1422  tva  cûlaçakarâja  dai  862  ha  nai 

7°  pî  kad  san  dicon  mâgha  lhai  va  dieon  3  hôrâ  00k  2  kliâii»  van 

8°  phud  lhai  rvaiï  khai  dai  rkça  23  tva  ji  dhamidta  :  nâdî  27 v     v      , 

9°  Iva  somdec  pavitra  phra  :  mohâ  raja  ceâ  cea  mieon  phin  jvai'i 

<v 

10°  
limai  

lee  
phra  

:  ràja  

mâtâ  

mohâ  

devî  

ceâ  
mî  

saddhâ  

ulârâjâ 

v 

1  1°  saiy  nai  sâsanâ  pion  phra  :  râja  ânâ  hi  mohâ  amâca  phû  prakâç  : 

12"   dvay  ji  va  ceâ  liinin  lilvan  cà  khâi'n  rankâr  ao  phra  :  pnuddha  rûp 
cea 

13°  ma  pradisthân  sân  mohâ  vihâr  an  nî  ji  çrî  suvarrna  ârâma  : 

I  \"  peu  vad  somdec  mohâ  râja  ceâ  ceâ  pheen  dm  son  g  phra  :  ân'phiea 
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5"  liî  pen  mohâ  knsala  cârhrien  buddha  sâsanâ  to  ilieâ  lia  phan  phra  : 

.6°  vasâ  lee  33  tliat  nan  nai  pî  teâ  sed  dieon  âshâdh  thai  va  dieo 

]  erso  2e  feuille 

1°  n  8  hôrâ  00k  13  kluuh  van  pralias  thai  kâ  hmeâ  soihdec 

1°  mohâ  raja  ceâ  In  niman  mohâ  thera  fuma  ratana  yû  vad  lnnîn  sa 

3°  n  ma  yû  pcn  âdisanghanâyoka  rakça  phra  :  buddha  ceâ  nai <v  v. 

4°  ârâïna  thî  nî  lee  33  lhad  nan  nai  pi  kâ  khai  dieon  viçâkha  thai 

o"  va  dieon  6  hôrâ  00k  4  khai'n  van  prahas  thai  kod  jaûa  : 

6°  çakaraja  khîn  pen  pi  hmai  yam  tûd  niiea  jcà  pluk  mohâ  vihâ 

7°  r  lee  33  thad  nan  nai  pî  dab  pleâ  dieon  vicâkha  thai  va  die 

8°  on  G  hôrâ  00k  2  klnuii  van  phud  thai  rvan  sai  yâm  : 

9°  klon  hà>  ko  mohâ  cetiya  :  thâpanâ  sânka  dhâtu  phra 

10°  buddha  ceâ  lee  33  lee  phra  :  buddha  ceâ  nihphâ 

1  1°  n  ma  thien  pî  kod  san  mieo  vad  çrî  suvarrna  ârâma  nî 

12°  dai  2043  pi  plây  8  dieon  lee  17  van 

1  3°  nai  van  an  ao  ji  vad  ni  va  çrî  suvarrna  ârâma  nî  lee  3 

II.  3'i 
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TKADl  CTIO:S 

En  vérité,  nous  accomplissons  celto  bonne  action,  pour  cpie  le  mérite 

en  parvienne  aux  dêvas,  indra-brahmas,  nâras,  gandharvas,  nâgas,  ma- 

nusas,  à  toute  la  multitude  des  êtres  qui  peuplent  1  ananta  cakravâla,  ainsi 

qu  à  tous  nos  parents  et  consanguins,  qui  tous,  de  ce  fait,  heureux  et 

contents,  viendront,  dans  la  suite  des  temps,  veiller  sur  cet  ârâna. 

En  1  année  cyclique  kad  sai  (pelit  dragon),  au  mois  d  âshâdha  que  les 

Tbais  appellent  huitième  mois  (juin-juillet),  le  onzième  jour  de  la  lune 

croissante,  le  jour  de  Buddha  (mercredi)  dit  mao  san  (jour  du  singe)  par 

les  Thais.  la  lune  étant  dans  le  visakha,  seizième  mansion  qu'elle  dépas- 
sait de  19  minutes  :  Somdcc-pavitra-mahà-ràja-chao,  le  roi.  fit  inviter  et 

rassembler  tous  les  bonzes  du  pavaravârâma,  pagode  appelée  le  jardin 

des  fleurs.  Le  bonze  Somdec-mahâ-sâmi-çrî-saddharma-bôdhi  présida  à  la 

cérémonie  de  la  délimitation  d  un  upôsathagâra l . 

Après  quoi,  sous  la  présidence  du  bonze  Somdee-phia  :  ràja-guru. 

invité  à  cet  effet,  le  roi  Somdec-pavitra-mahâ-râja  chao  fil  amener  les 

reliques  du  Buddha,  qu'il  lit  renfermer  dans  le  mahâ  cetiya  (reliquaire), 

aussitôt,  Sa  Majesté  lit  inscrire  cenl  mille3  rizières,  devant  servira  l'entre- 

I.  Cette  délimitation  consiste  à  planter  les  Baddha  sîmâs,  pierres  frontières,  aux 
quatre  côtés  el  à  une  distance  de  deux  ou  trois  mètres  «les  murs  du  temple  :  un  grand 

bonze  doit  présider  à  celle  cérémonie,  l'ordination  d'un  bonze  ne  peut  se  faire  que 
dans  un  temple  entouré  de  ces  slèles  frontières. 

'2.  Cent  mille  en  langage  oriental  cloil  souvent  s'entendre  par  <•  grand  nombre  a 

et  non  dans  le  sens  rigoureux  du  mot.  (  ici  usage  d'assigner  des  rizières  à  une  .pagode 
n'existe  plus  à  Siam. 
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tien  de  cet  ârâma  :  le  long  des  quatre  côtés  du  mur  d'enceinte,  il  déclara 
propriété  de  la  pagode,  maisons  el  terrains  sur  une  largeur  de  vingt 
brasses. 

Les  princes  Chao-hmin-luang-châ-khâm  el  Chao-Nâng-hrain  dit  chao 

candra  :  bhadrâ,  dévots  tous  deux  à  La  religion  du  Buddha,  ont  fondé  cet 

ârâma,  où  ils  oui  construit  un  mâhâ  vihâra  et  un  mahâ  cetiya. 

Les  dépenses  se  sont  élevées  à  192,703  pièces  d'argent*. En  dehors  de 
ces  cent  mille,  on  dépensa  encore  2,000  pièces  <l  argenl  en  verroterie. 

Ils  offrirent  vingt  familles  d'esclaves  pour  le  service  de  la  pagode,  et 
donnèrent  sept  autres  familles  au  thera  (bonze)  de  Muang  (ville)  këo 

chargées  de  veiller  sur  les  reliques. 

I  erso  J'°  feuille. 

Gloire  !  fortune  !  prospérité  !  honneur  !  dignité  !  puissance  !  au  vain- 

queur du  monde  !  au  grand  roi  qui  commande  dans  le  mahâ  nagara  dont 

les  frontières  s'étendent  aux  limites  de  la  terre!  Salut  et  victoire  au 

Somdec  pavitra  phra  :  pen  chao.  maître  la  terre,  Narindra  qui  possède 

le  trône  du  royaume  de  Xieng-Mai. 

En  mahâ  çakarâja  (grande  ère çaka)  I  i22;  en  cûlaçakarâja (petite ère 

çaka)  862,  année  cyclique  kad  san  (du  singe),  le  mois  de  màgha  que  les 

Thais  appellent  troisième  mois  (janvier-lévrier),  le  deuxième  jour  de  la 

lune  croissante  jour  du  Buddha,  (mercredi)  dit  ruang  khai  (jour  du  porc) 

par  les  Thais.  la  lune  se  trouvant  dans  sa  23e  mansion  dite  Dhanishta 

qu'elle  dépassait  de  '21  minutes  :  le  somdec-pavitra-phra  mahâ  chao.  roi 
de  Xieng-Mai  et  la  reine  Phra  :  râja  mata  mahâ  devî,  tous  deux  fort  dévots  à 

lareligion,  donnèrent  l  ordre  au  mahâamâca  (grand officier)  de  faire  savoir 

au  public  (pie  le  chao  hmin  hluang  <  lia  khâm  ranghâr  ferail  transporter 

une  statue  du  Buddha  dans  le  vihâra  (temple)  en  construction,  qu'à  partir 

I.   Il  m'est  impossible  de  dire  quelle  était,  à  celle  époque-là,   la  valeur   de  ces 
pièces  d'argent  ou  monnaie-. 
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de  ce  jour  ou  appellerait  Suvarnârâma  (le  monastère  doré)  et  que  ce  val 

(pagode)  appartiendrait  dorénavant  aux  deux  souverains  du  royaume,  au 

roi  et  à  la  reine  qui,  par  ces  mérites,  pensent  contribuera  l'affermissement 
de  la  religion  du  Buddha,  pour  la  durée  des  cinq  mille  ans. 

Plus  lard,  en  l'année  cyclique  tao  sed  (du  chien),  au  mois  d'âshâdha, 
que  les  Thais  appellent  le  huitième  mois,  le  treize  de  la  lune  croissante, 

le  jour  de  praliasla  (jeudi)  dit  kà  limao  (jour  du  lièvre)  par  les  Thais,  le 

roi  Somdec  mahâ-râja  chao  lit  inviter  le  mahâ  thera  (grand  bonze) 

Nyâna-ratana  qui  se  trouvait  dans  le  val  (pagode)  hmin  sân,  à  venir  en 

qualité  de  chef  de  la  bonzerie  honorer  le  Buddha  dans  ce  nouvel  ârâma. 

Pins  lard,  en  l'année  cyclique  kà  khai  (du  porc),  le  mois  de  viçâkha 
que  les  Thais  appellent  sixième  mois,  le  quatre  de  la  lune  croissante,  le 

jour  de  praliasla  (jeudi)  dil  kod  jangà  (le  jour  du  cheval)  par  les  Thais. 

qui  fut  le  jour  on  commença  la  nouvelle  année,  à  dix  heures  du  malin,  le 

mahâ  vihâra  (temple)  fut  achevé. 

Pins  lard,  en  Tannée  cyclique  dab  plao  (du  bœuf),  au  mois  de  viçâkha, 

(pie  les  Thais  appellent  sixième  mois,  le  deux  de  la  lune  croissante,  le 

jour  du  Buddha  (mercredi),  dil  ruang  sai(jour  du  petit  serpent)  par  les 

Thais.  dans  la  matinée,  on  huit  la  construction  du  mahâ  celiya  (reli- 

quaire), dans  lequel  on  renferma  les  reliques  du  Buddha. 



INSCRIPTION    V 

•         !S<i 

ilMl^WWl!^^ 

■Ô    72^    ̂       G^    ̂       -      /    Je>    ~viK" 

son  wjuuiiœo  sn  tri  cw  C30  m  3  twu^tatun  s  ̂  < 

Planche    1' 





J  i\  s  (  :  R  I  l>  T  I  (  )  \    \ 

3^ 

%**? 

/"•> 

të 

Planche    15. 





INSCRIPTION    \ 

Md*-*j£. 

MOT, aiiîrwwfflftMMï 

(6  â'GQaJ  (J  uSQ5ini§;Uuri  £)  MG31G5btW:)â  05 
-Ml  .  fiyi  .c^  ;:>-•■        v 

Cou  g  q  inj^:s?S(j^  cnuirii  çina  caoa^in^  amj^sç 

Mm*Hmmmmmmh^mm(ummmwmmMm 

SttfCQ 

u 
Planche    16 





INSCRIPTION    V. 

'msarn 

Q  <o coauGCo  iiiiii 

Flanche    17 





VI. 

INSCRIPTION  THAÏE 

CRI  SADDHARMA  MAHÂ  PARAMA  GAKRAVATTÏ  DHAR- 
MARAJÂ  PAVITRA 

DU   V  AT  LAMPOEUNG 

(Planches   18,    19,   20,  21,  22,  23.) 

NOTICE 

Le  29  décembre  1886.  M.  Pavie  releva  cette  inscription  dans  le  Vat 

Lampœung,  à  dix  kilomètres  au  sud-ouest  de  Xieng-Mai  :  elle  prend  les 

deux  côtés  d'une  stèle. 

L'inscription  est  bien  conservée  :  le  caractère,  type  sukhôdaya,  est  un 
des  plus  beaux  et  des  plus  réguliers  que  nous  ayons  dans  ce  genre  :  par 

conséquent  le  plus  facile  à  lire. 

Les  deux  accents  qui.  partout  ailleurs,  marquent  les  tons,  manquent  ici  : 

du  moins  je  n'en  vois  pas  trace.  L'a  bref  est  représenté  par  le  signe  e.  ho 

bref  par  le  signe  n.  L'/n  par  le  signe  A  pareil  à  notre  accent  circonflexe. 
Lï  bref  comme  ailleurs  ne  porte  aucun  trait  sur  son  signe  :  17  long  reçoit 

ce  trait  à  droite  sur  le  côté:  17/  bref,  qui  est  marqué  par  le  même  signe 

que  1  i.  se  distingue  de  17  long,  en  ce  que  ce  trait  le  couvre  verticalement. 

(    Ier  côté  de  la  stèle..      lm,15 Hauteur   

/   -21"   côté   0m,98 

.  \    Ier  côté   0m,48 Largeur   
6  /   2e   côté   0m,44 
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Date.  —  854,  ère  cûlaçaka,  la  petite  ère  indo-chinoise.  L'inscription 

doit  perpétuer  le  souvenir  de  la  fondation  d'un  ârâma  dit  Tapodârâma, 
ainsi  que  les  donations  (ailes  par  le  roi  Somdec-phra  :  çrî-saddharma- 

mahâ-pavara-cakravatti  dhamarâjâdhirâja  pavitra. 



INSCRIPTIONS 
279 

VI. 

TRANSCRIPTION. 

Recto   1"  jeuille. 

Sakkarâja 

85  '< 

1°   j|  Çrî  siddhi  svasdi  dûkorâjâv  ceâ  nakbunya  lliai'i  klây  liai  kâl  mica 

2°  plira  :  lmddha  crî  sâkyamuni  gôtama  pen  ceâ  pratilthân  sâsanâ  vai 

3°  hâ  phan  pî  leev  sadec  klioâ  su  paratha  môkha  mohà  nogar  nirvâ 
Y.  .  %' 

4°  îinan  dai  son<>-  phan  sain  sil)  lia  pî  inî  cullasakkarâja  dai  pce 

5"  d  roy  lia  sib  si  Iva  nai  pî  Ira  cai  (lion  visâkha  lirai  va  «lien  ced  : 

■    - 

6°  ook  sain   khaiii  van  sukra    lliai    van    kâ  reâ  van   sakkarâja    khin    dai 
nkca 
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Recto  2e  feuille. 

1"  an  tlivan  song  dai  yoga  ji  âyûsma  :  yâmaka  son  nây  leev  so 

2°  n  lûk  nâdi  mi  phra  :  yâ  ceâ  ton  ji  akgarâja  bhûmi  bal  an  pen Y. 

3°  hlân  loe  dai  theen  lin  nai'i  ji  phra  :  çrî  saddharrma  mohà 

4°  boroma  caka  :  a  ad t i  :  dharrmarâja  bophitr  pen  ceâ  mien  plan  : 

5°  jyan  limai  akgamahesi  ceâ  tonji  a  :  la  :  pâ  devî  miea  no  a  :  ta 

6°  pâ  devî  kbabi  ârâdhanâ  sangha  than  hlâv  mî  prahmân  roy 

7°  ton  mi  mahâ  sâmî  nâna  bôdhi  ceâ  pâ  theev  maliâ  thera  sûra 

8°  si  mahâ  bôdhî  ceâ  mahâ  thera  dhârhma  senâpati  ceâ  mahâ  the 

9°  ra  sadmântira  prâsâda  ceâ  mahâ  thera  nâna  sâgor  ârâmi 

Recto  .5°  feuille. 

1°  ka  sra  :  ceâ  pen  ton  ma  juin  num  nai  llliân  lliînîleeva  :  ta  :  pâ 

2°  <lc\  î  kho  klio  amnuyad  lieen  plna  :  yâ  ceâ  phra  :  yâ  ceâ  kha 

3°  lii  amnuyad  leev  liii  sân  pradesa  lliî  ni  pradistthân  vai 

\"  kee\  sâm  prakâr  sai  jî  ̂â  la  :  pôdârâma  lee  mi  ràja  nio 

5°  nhia  an  peu  hallia  kâm  peu  ton  va  ceâ  mieon  jyan  râ 

11"  \  jî  \à  ceâ  mieon  li  ton  pen  raja  mâtula  ceâ  hmin  lî 

7°  njyan  ton  jî  a  :  tivisuddha  ceâ  hmin  dârh  phrâklâii  ceâ 

8°  hmin  câ  Ion  jî  dharmâ  senâpati  ceâ  lnnin  hnansù  Ion  ji  vima 

1  erso   I"  feuille. 

1    la  :  kiili  :  slnliala  :  làja  munlira  ceâ  plianjien  khadi  Ion  ji  ialana. 
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2°  panyô  ceâ  lnnîn  kalyâna  dàb  rien  ceâ  hmîii  soin  ton  pe 

3°  n  raja  bhandâgârika  bàk  lu  sâmriddhi  baribavarana  leevjû  pra  : 

'i°  kâr  lee  soihdec  phra;  srî  saddharrma  mohâ  barama  :  caka  :  vadti 

5°  dharrmarâjâdirâja  bophitr  peu  ceâ  mien  phînjyan  h  mai  mî 

(i°  râja  khet  than  hlây  au  kod  hmâi  vai  kab  arâma  an  ni 

7"  nâ  sâm  làn  bà  lnnin  plia 1 1  vai  kab  phra  :  cedi  si  dan  si 

8°  seen  bea  vai  kab  phra  :  ceâ  nai  vihâr  lia  seen  bca  vai  ka 

Verso    2e   feuille. 

1°  b  ubôsatha  si  seen  bea  vai  peu  canham  làn  lia  seen 

2°  lia  bniîn  phan  bca  cai  lui  pbù  nây  khi  song  seen  bea  nà 

3U  thaii  invan  ni  yû  uai  liiuîn  kheâseen  kheâ  nai  phanâkûrt 

\"  doN  khàiii  vai  klion  nien  sib  klu\a  kbà  kcà  phan  ced  roy  nien 

5"  vai  kbon  an  peu  vàli  :  sàni  khrva  vai  kbà  eeà  mieon  j 

6"  van  binai  jàv  kluva  là  kbài'n  2720khâmkhâ  19040  nie 

7°  n  pleeii  rùbpbra  :  than  sàn  bnahsù  153530  nien 

H"  roni  lee  sàn  nai  vad  tapôd arâma  ni  I<SV2I7()  nie 

9°  n  tee  phra  :  karunâ  kbo  lliàiii  bun  jù  heeii  513810  nie 

1  erso    3e  feuille. 

1°  n  rom  peu  sin  nien  than  invan  695980  nien  bun 

2"  yathan  mvan  ni  cun  lui  câmrien  kec  plna  :  peu  ceà 

3°  mien  pbîn  jyan  limai  kbon  lee  thebradâ  sal  thaii  b 
V  là\  cun  ea  bù  càiiirien  sukkb  kbo  ibeà  thien  kee  niivâ 

5°  na  lliiu. 

II.  36 
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VI. 

TRADUCTION 

Çaka royal  (pelileère) 

dp  nolrp  ère  l'i92 

Gloire  !  honneur!  félicité  !  à  tous  les  hommes  de  mérite!  Deux  mille 

trente-cinq  ans  après  que  Çrî  Sâkya  muni  gôtama  Buddha  eut  fondé  sa 
religion,  et  fut  entré  dans  le  paratha  mokha  mahà  nagara  nirvana,  en 

cûlaçaka  huit  cent  cinquante-quatre,  en  L'année  cyclique  tao  chai  (du  rat) , 
au  mois  de  viçâkha  que  les  Thais  appellent  septième  mois1,  le  (rois  de  la 
lune  croissante,  le  jour  de  çukra  (vendredi)  dit  kà  rao  (jour  du  coq)  par 

les 'I  liais,  le  jour  de  la  nouvelle  année,  la  lune  clanl  juste  dans  sa  seconde 
mansion,  dans  l'étoile  yoga  dite  âyusma  :  yâmaka,  à  deux  heures  deux 
nâdis  après   I  aurore,  le  prince  phra  :  chao  agyarâja  bhûmi  pâla  neveu 

I.  Je  me  demande  sj  le  lapicide  n'a  pas  commis  une  erreur  en  marquant  le 
septième  mois;  partout  ailleurs  viçakha  ainsi  que  la  nouvelle  année  correspondent  au 
sixième  mois. 
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(de  l'ancien  roi)  occupant  le  trône  sous  le  titre  de  phra  :  çrî  Saddharma 
maha  parama  cakra  vatti  dharmarâja  pavitra  lui  roi  de  Xieng-Mai,  la 

reine  se  nommant  A  :  ta  :  pu  devî  :  C'est  alors  que  la  reine  A:  la  :  pâ  devî 
fil  inviter  les  bonzes  qui  arrivèrent  au  nombre  de  cent,  présidés  par  le 

mahâ-sâmi-nyana-bodhi-chao,  le  pâ-thëo-mahâ-thera-sûrasî-mahâ-bodhi- 

ebao.  le  mahâ-thera-dharma-senà-pati-chao,  le  mahâ-thera-sad-mariitira- 

prâsâda-chao,  le  mahâ-thera-nyâna~sâgara-ârâmika-sra  :  chao,  à  venir 

s'assembler  en  cet  endroit-ci. 

La  reine  A:  ta  :  [>à  devî,  après  voir  pris  les  ordres  du  roi.  fit  déblayer 

ce  terrain  pour  y  établir  les  trois  diamants1  el  donna  à  la  pagode  le  nom 

de  Ta  :  podâ-râma  (  la  pagode  ou  le  parc  des  ascèles). 

Le  travail  en  fut  confié  à  des  officiers  de  sang  royal.  Les  plus  mar- 

quants lurent  le  prince  gouverneur  de  Xieng-rây,  dit  roi  de  Muang  Lii, 

oncle  maternel  du  prince  Chao-hmin-tin-xieng  dit  le  prince  A  : 

tivisuddha-chao  ;  le  prince  Hmin-dâm-phrâklâng  ;  le  prince  Hmin-châ,  dit 

Dharma-senâpati  ;  le  prince  Hmin-nangsû dit  Vimala  :  krili-sinhala  :  râja- 

mantri  ;  le  prince  Xœng-khadi  dit  ralana-panyô  ;  le  prince  Hmin  kalyâna 

dâb  nr n  :  le  prince Hmin-sôm,  qui.  remplissant  les  fonctionsde  trésorier 

royal  (raja  bhandâgârika),  fut  chargé  de  tous  les  préparatifs  de  la  fête. 

A  ce  même  moment,  le  Somdec  phra  :  çrî  saddharma-mahâ-parama 

cakravattî-dharmarâjâdhirâja-pavitra,  roi  de  Xieng-mai,  fil  inscrire  comme 

donation  faite  à  cet  âiâma  toutes  les  rizières  royales,  à  savoir  :  (rois 

millions  cinquante  mille  rizières2.  Au  nom  des  phra  :  cetiyas  placés  aux 
quatre  côtés  de  la  pagode,  il  fil.  faire qua Ire  cent  mille  titres  de  propriétés. 

La  statue  du  Buddha  qui  se  trouve  placée  dans  levihâra  (  temple),  en  reçut 

1  .  Par  les  dois  diamants,  les  buddhistes  entendent  :  Buddha,  la  loi  ou  ledharma, 

et  l'assemblée  dès  bonzes;  c'est  ce  que  la  reine,  en  fondant  celle  pagode,  y  établit.  Le 
Buddha  fut  représenté  par  ses  statues,  le  dharma  par  les  écritures,  l'assemblée  par  les bonzes. 

"2.  Dans  ces  donations  de  rizières,  il  \  a  probablement  quelque  exagération;  elles 

ne  durent  exister  que  sur  le  papier.  Aujourd'hui,  les  pagodes  du  Siam  ne  possèdent 

point  de  rizières,  mais  il  \  a  encore  des  milliers  d'individus  inscrits  et  marqués  au  bras 
pour  le  service  des  pagodes.  Généralement,  ils  paient  en  argent  ;  la  taxe  ordinaire  est 

de  16  ticaux  (50  lianes)  par  individu  et  par  an. 
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cinq  cent  un  mille  litres:  1  upôsatha en  recul  cent  mille.  Cenl  cinquante 

autres  nulle  furent  réservés  pour  l'entretien  des  bonzes.  Les  chefs  pré- 
posés un  service  de  la  pagode  reçurent  de  leur  côté  deux  cenl  mille  titres. 

Toutes  ces  rizières  se  trouvent  situées  dans  l'arrondissement  dit  hmin 
khao  seen  khao  et  dans  celui  de  Vahâkût. 

Il  (le  roi)  fit  inscrire,  pour  le  service  de  Tarama, dix  familles  achetées 

an  prix  de  mille  sept  cenls  pièces  d'argent;  il  y  ajouta  trois  familles  de 
sa  propre  parenté,  plus  vingt  familles  cl  esclaves,  propriété  des  rois  de 

Xieng-Mai.  Il  lit  encore  enregistrer  2,720  litres  d'esclaves  s  élevant  à  la 

somme  de  19,040  pièces  d'argent. 
La  réparation  des  statues,  la  confection  des  manuscrits  coûtèrent 

153,530  pièces  d'argent;  les  dépenses  faites  pour  le  seul  val  (pagode)  de 

Tapodârâma  montèrent  à  18*2, 170  pièces  d'argent.  Pour  toutes  les  autres 

pagodes  un  peu  partout,  sa  majesté  dépensa  513,810  pièces  d'argent. 

'foules  dépenses  réunies  donnent  donc  le  ehifïre  de  BOT). 080  pièces 
d'argent. 

Tous  ces  mérites  reviennent  par  conséquent  au  roi  de  Xieng-Mai,  au 

peuplé,  auxdêvas,  a  tout  ce  qui  a  vie  dans  le  royaume.  Que  tous  obtien- 

nent le  bonheur,  jusqu'au  jour  où  ils  entreront  dans  le  Nirvana. 
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VIL 

INSCRIPTION  THAÏE 

DE    DHARMIKA   RÂJÂDHIRAJÂ,    ROI   D'AYUTHIA, 
SUZERAIN   DE   XIENG-MAI 

DU  VAT  XIENG-MAN 

(Planches  2S,  25,  26,   27,   28,   29,   30.) 

NOTICE 

Cettte  inscription  a ('k'- relevée  parM.  Paviedans  le  vat  de  Xieng-man, 

situé  dans  l'enceinte  du  palais  de  Xieng-Mai,  le  30  décembre  1 886  :  elle 

est  gravée  sur  les  deux  côlés  d'une  stèle.  Le  caractère  est  le  même  que 

dans  les  précédentes,  le  tout  est  bien  conservé  et  bien  lisible,  L'orlho- 
grapbe  est  régulière,  les  deux  accents  sont  partout  régulièrement  à  leur 

place:  les  signes  représentant  les  voyelles  a  et  o  brefs,  les  /et  les  ii  y 

figurent  comme  dans  le  n"  10.  dette  écriture  lliaie  est  dorénavant  fixée  et 

durera  jusqu'après  la  ruine  d  Ayutlna,  à  la  fin  du  dix-huitième  siècle. 

Hauteur  de  l'inscription. 
\  rr  côté    i"\i2 

(  2e  côté    lm,03 
(  1er  côté    0m,50 

Lai'oeur      
(  2°  côté    0m,22 

D 

(     Cûla  çaka   petite  ère).     .       658,     8.33,     920,     927,     943. 

'  (  A.  D   1296,  1471,  1538,  1565,  1581. 
Il  38 
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L'inscription  date  donc  de  la  lin  du  seizième  siècle  de  noire  ère.  Elle 

l'ail  L'historique  de  la  pagodede  Xieng-Man,  où  lui  trouvée  la  slèle.  nom- 
mant les  rois  et  les  autres  personnages  qui.  à  des  époques  différentes,  ont 

pris  part  aux  divers  bâtiments  ou  constructions  élevés  dans  celle  pagode; 
elle  énumère  ensuite  leurs  bienfaits  ou  aumônes. 

Elle  nous  livre  le  nom  du  roi  légendaire  des  Thai:  Phrayâ  Ruang,  el 

nous  donne  la  date  cûla-çaka  658,  époque  de  son  règne,  sans  nous  dire  ou 

laisser  deviner  où  il  régnait.  Ce  fait  est  très  important,  car  jusqu'ici,  les 

annales  des  Thaïs  n'ont  [>u  révéler  aucune  date  sur  le  règne  de  ce  person- 
nage. La  tradition  le  fait  roi  du  Sukhôdaya  :  celle  inscription  ne  le  dil 

pas,  mais  en  le  faisant  venir  à  Xieng-Mai  assister  à  la  fondation  de  celle 

pagode  en  compagnie  des  rois  de  \ieng-l\ai  et  de  Xieng-Mai,  il  est  pro- 

bable qu'il  s'y  rendit  en  qualité  de  suzerain.  La  légende  lui  attribue  l'in- 
troduction de  la  cûla-çaka,  ère  qui  commence  en  638  A.D,  etdont  il  au  rail 

été  l'auteur.  Comme  la  dale  de  cûla-çaka  658  est  la  plus  vieille  de  toutes 
celles  de  celle  ère  dans  ces  inscriptions,  il  esl  possible  que  Phrayâ  Ruang 

ail  introduit  cette  ère  dans  le  Siam.  mais  il  n'a  guère  pu  en  (Mie  le  pre- 
mier auteur. 

La  légende  le  fait  guerroyer  en  Chine  dans  le  but  d'imposer  à  l'empe- 

reur chinois  l'adoption  de  1ère  cûla-çaka  :  dans  celle  guerre,  elle  lui 

attribue  les  faits  cl  lesgestes  d'un  Rama  combattant  contre  Ravana  dans 
l'île  de  Lanka. 

Comme  les  annales  des  Thais  ne  remontent  pas  au  delà  de  la  fondation 

d  \\ulhia,  ce  fondateur  de  l'empire  et  de  la  concentration  des  Thais,  deve- 

nail  naturellement  le  héros  de  la  tradition,  cl  l'imagination  populaire 
devait  envelopper  de  fables  et  de  prodiges  sa  naissance  el  sa  vie.  \ussi  le 

fait-elle  naître  d'une  princesse  Nàga.  sortiedu  fonddel'Océan,  où  domine 

son  père,  le  roi  des  serpents.  Le  roi  de  Haripunjaga  reconnaît  l'enfant, 
grâce  à  mi  anneau  remis  à  la  princesse  Nâga,  il  fait  porter  I  enfant  au 

palais  et  l'appelle  ̂ runa-kumâra  donl  Ruang  esl  la  traduction  thaie.  Ses 
aventures  plus  ou  moins  fabuleuses  el  surtoul  grotesques,  ne  présentent 

aucun  intérêl  el  je  les  passe  sous  silence.  La  question  serai I  de  savoir  si 

réelleinenl   il  a  régne'  à  Sukhôdaya,  la  tradition  esl   unanime  là-dessus  ! 
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La  succession  des  rois  de  Sukhôdaya,  donnée  (fans  l'inscription  du  roi 
Dharmarâjâjâdhirâja,  prend  lonl  le  treizième  siècle  çaka,  el  comme  le 

Phrayâ  Ruangde  cette  inscription  a  vécu  dans  la  première  moitié  de  ce 

même  siècle,  il  n  aurait  pu  être  que  le  suzerain  de  Sukôdaya,  en  régnant  à 

Hariptifijaya  le  trône  de  son  père.  V  moins  toutefois  qu'il  ne  se  confonde 
avec  un  de  ces  rois  de  Sukhôdaya,  et  dans  ce  cas  le  successeur  de  Rama 

Khomheng,  Phrayâ  Sùa-thai  (le  lion  thaï)  ferait  avec  Phrayâ  Ruang  un 

seul  cl  même  personnage.  Ceci  n'est  pas  improbable  :  les  rois  thais  ont 

toujours  plusieurs  noms,  et  celui  de  «  Lion  thai  »  peut  s'adapter  à  un  roi 
que  la  tradition  donne  comme  un  conquérant.  11  faudra  de  nouveaux 

documents  pour  éclaircir  celte  question. 

Les  annales  de  Marlaban,  donlles  Siamois  possèdent  une  traduction, 

viennent  confirmer  l'époque  du  règne  de  Phrayâ  Ruang  dans  la  première 
moitié  du  treizième  siècle  çaka.  fies  annales  mettent  sur  le  trône  de  Marta- 

ban  un  gendre  de  Prayâ  Ruang,  roi  de  Sukhôdaya.  ce  fut  le  roi  Phrayâ- 

fà-rua  que  le  colonel  Phayre  dans  son  «  History  of  Burmah  »  appelle 

Vàreru.  Or  ce  Phrayâ-fâ-rua,  contemporain  de  Phrayâ  Ruang,  est  mort 

assassiné  à  Pagan  en  1 306  de  noire  ère. 
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VIL 

TRANSCRIPTION. 

Recto   Ie  feuille. 

250356  (horaguna) 

12221   (kramucaphal) 

567  (ucaphal) 

7  (rksha) 

47   (nàdi  rksha) 

Recto  2e  feuille. 

Sakarâja  658  pî  ravây  san  dieon  visàkha  ook  8  khârh  van  5  thaï   mieng 

|)lo  yâm v 

llu-e  rùng  leev  souglûk  nâthîplây  song  bâd  nova  lakkhanâ  svienyn  vang 

prahas  nai  mi- 

nayarâsi  phrayâ  mang  rây  cho  lee  phrayâ  ngâih    mieong  phrayâ    rvang 

thang  sâm  klion  tang  bân  a- 
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n  nai  llii  jaiv  bhûmarâja  monthyr  khudli  ko  trî  sùn  thang  si  dân  lee  ko 

phra  chetiya  that  Ihî 
v  v  .  v      v  v  °y 

ban  an  bân  xieng  hmân  nai  knana  yâm  dyv  nan  thi  nan  lvt  sang  peu  vat 

hi  thân  këë 
v 

kecv  thang  sam  sai  ji  va  xieng  hmân  lô  bad  ni  tàng  tëê  an  sang  ma  thieng 

pi  rvang  hmo 

dai  175  pî  sakaràja  833  phra  tilaka  raja  cho  ko  phra  chetiya  dvy  hîn 

leeng  pe- 
%/  _  ...  °y. 

n  thvn  song  dài  87  pi  nai  pi  pliek  jangà  sakaràja  dai  9"20  mieong  xieng 

h  mai  pen  khan- 

dha  simà  somdech  phra  mahâ  dhammika  rajâdhirâja  cho  lcev  phra  mahà 

%/ 

dhammikka  râiâdhiraja 

cho  mi  ràja  saddhà  plong  râja  thân  aàng  aâb  ngien  lnk  ning  hnak  si  phan 

nam  vai  hî  phrayâ  hlv- 

ng  sàm  lân  kab  raja  thân  sang  vad  xieng  hmân  va  chon  ni  nai  pî  dab  plo 

sakaràja  9*27  phra  rà- 

jaâjavû  bî  pen  phrayâ  seen  hlvng  nai  pi  rvang  med  sakaràja  933  dài  ko 
chetiya 

khvb  Ihî  ning  pen  thvn  sàm  llii  phrayâ  seen  hlvng  cham  râja  thân  sang 

pleeng  ko  chetiya 

vihàra   ubôsatha  pittakaghara  sang  dhammasenâ  sana  kompheeng  pain 

khrôn  nanaiârâma  jûan  Ihieng 

pi  rvang  sai  sakaràja  943  dai  rym  ngien  kab  ban  son  phû  khon  an  vai  kab 

val  jù  an  pen  Iv  khon  mi 

Recto  3e  feuille. 

khon  '?7II1  1  h    ngien  432273  ban  svn  hmàk  hnâ  vat  bân  seen  song 



302  MISSION    l'A\  LE 

bieong  \ù  bân  svn  hmâk  an  mi  nai  phannà  1  ino  song  svn  vai  peu  khà 

kab  val  bunyerâ- 

si  thang  mvi)  dài  thvây  phra  vota  ôorasâdhirâja  chu  Ion  pen  cho  phëên 

din  mieong  phîng  j- 

yng  lnnâi  van  sradechmâ  hvai  keev  thang  sâm  nai  vihàra  jyng  hmân  to 

hnà  phra  sanggha 

clio  inàphrom  thi  nan  mi  inahà  mahiiilhàlluclicha  vangsa  mahâ  somdech 

pen  adhipadti 

nai  val  jyng  hmân  aà\n  73  pi  pen  pradhàn  dài  rû  jû  an  lee  chak  pliai  kee 
naiy 

<y 

hong  khà  \as  Innin  vad  khranân  thon  Lûk  2jây  1  jing  1  khà  î  jày  '2  ying 
song 

phan  bôsod  dhainina  
pàla  lùk  ning jà\  hiàn  song  jàv  ning  ying  ningkhâ 

songjây  ning  ying 
v      .  .         .  . 

ning  iâm  vat  bun  vang  mey  ning  lùk  ning  ying  khà  ning  ying  khain  phà v    . 

me  ning  lùk  3  jày  .song  yi- 

ng  ning  sâkhor  mey   ning  lnk  "2  ying  bvatrâ  lnk  '2  jày    ning  ying  ning 
\à  mongkhon  nir\ 

ning  lnk  w2  jày  ning  ying  ning  phol  prahyâ  mey  ning  niée  limn  lnk  ning 

yingjoy  jânr- 
g  liniai  khani  inàv  mey  ning  i  jàng  son  nàng  dyv  i  llinin  i    pok  nâng 

Jnnin  hno\ 

nàng  phan  tliarok  no\  lnk  ning  ying  hmusohne  phi  ning  ying  ji   snllà 

aày  sv- 
y  aà\    ])oni  inr\    ning  \  i  kong  nie\   ning  lnk    "2  ying   hlân   ning   jà\    rat 

mongkhon 

mey  ning  lûk  2  jây  ning  ying  ning  hlân    i    jà\  2  jing  '2  khain  phô  mej 

ning  h- 
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Recto  âe  jeuille. 

lân  2  jây  ning  ying  ning  chom  phâng  mey  ning  vol  mey  ning  nong  2  jây 

ning  yi- 

ng  ning  hnô  kliam  mey  ning  nong  2  jây  ning  ying  ning  phek  prahyâ 

mey  ning  lu- v      .  ....  v       . 
k  ning  ying  bak  aAv  mey  ning  lùk  3  jay  ning  jing  2  un  mey   ning  lùk  2 

ying  phô 

phlieng  mey  ning  im  mey  ning  lùk  2  ying  un  mey  ning  dâng  drak  mey 

ning  lil- 

Verso  tn  jeuille 

"1/  7/ 

An  3  jây  ning  ying  2  lun   mey  ning  keèv  mey  ning  bun  mî  mey   ning 
v      .....         . 

mèev  mey  ning  lu  2  jây  ning  ying  ning  tnô- v      .       .        1/  ...  v  1/ 
11  mey  ning  in  mey  ning  lùk  ning  jây  j\ng  mey  ning  kvân  kvèeng  mey 

<y  ... 

ning  un  mey  ning  lnk  2  jây  ning  ying 
v  v 

ning  blan  2  ying  lun  mey  ning  rieon  klâng  mey  ning  lùk  ning  ying  jâng v 
blek  bun  mey  ning  lnk  2  jAy  ning  ying 

t/     .  . 

ning  jâng  pbra  mang  kblvs  mey  ning  lùk  2   ying  yol   khrong  lùk  ning 

<v 

ying  mey  pbieb  lùk  3  jây 

2  ying  ningaây  nâng  thym  nâng  sangkâ  bun  kiev  mèe  lùk  bun  jon  phva 

•v 

mey  chanthrâ 

lùk  2  jay  ning  ying  ning  nâng  sangkâ  mey  I111A  mai  nâng  pbvk    hmo  \à 

bâd  lùk  mi  ning  ying 
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nâng  hmîn  vad  ko  lûk  ning  khâ  1  ying  yod   kham  lùk  2  ying  vang  pu 

kâng  mey  ning  i  kham  ning  i 

o pan  ning  ho  hlck  ning  i  pmâj  ning  ho  khvan  mey  ning  ho  lem  mey  nin 

ho  kam  ning  i  nâng  phi  ning 

toyâng  màn  khoni  chum  ning  iho  mieong  hnôi  ning  ihô   mieong  kèev 

ning  nai  huangsi  kholpra  :  - 

h\à  ning  phan  noi  hno  kham  ning  phan  noi  hnâ  ning  làm  phan  un  ning 

nây  jâv  khan  mu- 
n  ning  nây  jàv  thon  ning  nâyjâv  rieong  ning  nây  jây  rat  ning  peu  kêe 

thô  klion  niî  40  rico- 

n  102  jây  |]  j]  hông  hmîn  hva  sieo  phrayâ  hlvngcho  yâd  nain  thàn  lliang 
lûk 

<v 

mey  khâ  khon  lûk  klmn  jàv  nâ  khon  yû  kab  jû  hmù  vai  pen  khâ  kabvad 

jyng  hmân jû  khon  jû  këëng 

hmîn  hva  sieo  um  néon  mey  2  lnk  ning  jav  khâ  20  jây  ',)  ying  1  1  tohèev 
lin<\\ 

\  erso  2e  /'eu! Ile 

phô  sud  mey  ninglûk  mngjây  pu  ngva  mey  ning  lnk  hlân  nmgjâymèe 

châng  lûk  ning  phû  jây 

pliù  tuvô  mey  ning  lûk  ning  jây  jûm  lâm  hmîn  keèv  pen  nâ\  ning  îïeon 
li  khrva  22  khon 

jâ)  8  ying  I  \  lûk  n<>\  \  jây  ning  ying  3  jûm  phan    khvâ   thàv  noymî  3 
ni'iiii    \  W\v\  a 

22khonjâ\  8  ying  1  S  lûk  im\   3  ying  jûm  yâ  vijyr  mèe  sa  mî  2  néon 
I  khrva 
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12  khon  jây  4  ying  8  lûk  uoy  ning  xingjûm  keev  hnoy  hnong  jôm  mî  3 

rieon  ning 

khrva  12  khon  jây  4  ying  8  lâv  nâ  hô  lyb  pen  nây  mî  rieon  3  khrva  21 

khon 

jây  6  ying  15  lûk  noy  6  jây  3  ying  3  jûmchâ  dek  jây  pou  nây  mî  6  rieon 

2  khrva 

38  khon  jây  1 1  ying  27  lûk  noy  8  jây  \  ying  3  jûm  tângchai  bân  bôpen 

nây 

mî  7  rieon  
ning  

khrva  
24  khon  

jây  9  ying  
15  lûk  noy   

12  jây  
5  ying  

7 

jûm  Phan  . 

seen  pen  nây  mî  4  rieon  20  khon  jay  9  ying  1  1  lûk  noy  2  ying  jûm  phvk  nâ 

pen  nây  mî  4  rieon  ning  khrva  16  khon  jây  7  ying  9  jûm  kvânhmyngpen 

nây  mî 

3  rieon  ning  khrva  14  khon  jây  4  ying  10  lûk  noy  3  jây  2  ying  ning  jûm 

yi  phâ 
noy  pen  nây  mî  6  rieon  ning  khrva  1  9  khon  jây  8  ying  1  1  lûk  noy  5  jây  ni- 

ng ying  4  jûm  hmîn  tâng  yâng  ooy  pen  nây  mî  6  rieon  6  khrva  22  khon 

jây  10  ying 

12  lûk  noy  6  jây  ning  ying  5  jûm  nâng  kgom  ma  mî  2  rieon  ning  khrva 

9  khon  jây  2 

Verso  S'  feuille. 

v 

ying  7  lûk  noy  2  jây  ning  ying  ning  ||  nâng  hmîn  l'on  jyng  da\  ko  khrva 
hmo  mèe  lûk  khâ  2  ying  nâng  hmîn  lâm  phrân  ko  khrva  lûk  ning  ying 

khâ 
v  1/  v  1/ 

3  ying  khâ  phra  kham   nâng  hmîn   ovn  i  kham  phî  ning  i  kham   nong 

39 
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1/  1/ 

ning  rieon  mey  ningàây  hlvnglûk  mey  ning  lùk  "2  )  ing  lun  rieon  mey  ning 
phô  kbam  rieon  mey  ning  lûk  ningying  3khrvanî  kôkhon  Iva  somdech 

cho 

thân  vai  phra  cliù  mondok  limai  chan  mey  ning  lùk  ningying  pbù  lun 

■v 

mey  ning 

"2  khrva  ni  lu  ryn  thî  sanghâ  kab  xieng-bman 
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658  1 

8I392 

434 :i 
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13 

240356 ' 

12221 2 

567  3 

1> 

47 

Ces  chiffres  sont,  à  gauche  : 

1.  La  petite  ère  çaka  roval. 
2.  Les  mois  lunaires  écoulés. 

3.  Le  nombre  des  703cs  parties  de  jour  cpii  restent  depuis  la  fin  du  jour  artificiel 
jusqu'à  la  fin  du  jour  naturel  courant. 

4.  Les  degrés  et  minutes  marquant  la  distance  de  la  lune  au  soleil. 
Les  chiffres  à  droite  sont  : 

I .   Le  nombre  des  jours  lunaires. 

2.  Les  800"  parties  de  jour,  qui   restent  après  le  retour  du  soleil  au  même  lieu 
du  Zodiaque, 

3,  Le  nombre  des  jours  échus  depuis  le  retour  de  l'apogée  de  la  lune  au  commen- cement du  Zodiaque. 

1.  Les  degrés  et  minutes  du  Zodiaque  pour  le  parcours  de  la  lune. 
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En  çaka  royal  658  (petite  ère),  l'année  cyclique  ravày  san  (du  singe), 
au  mois  de  viçakha,  le  huit  de  la  lune  croissante,  le  cinquième  jour  de  la 

semaine  (jeudi)  dit  mœng  plao  (jour  du  bœuf)  par  les  Thais,  à  l'aurore 

deux  nâdis  deux  quarts1,  le  signe  9  ayant  dépassé  l'orbite  de  Jupiter  se 
trouvait  dans  le  signe  des  poissons  :  à  ce  moment,  le  roi  Phraya  mang- 

rày,  le  roi  Prayâ  ngâm,  le  roi  Prayâ  Ruang2,  s'étaient  construit  chacun 
un  pavillon  royal  dans  le  village  de  Jaya-bhûmi  ;  leur  réunion  avait  pour 

but  de  présider  à  la  construction  des  trisùls  aux  quatre  côtés  de  la  pagode, 

ainsi  que  d'un  cetiya  (reliquaire)  en  dehors  de  ce  village  dans  celui  de 

Xieng-hman.  Aussitôt,  à  la  même  heure,  ils  posèrent  les  fondations  d'un 
vat  (pagode),  pour  être  consacré  aux  trois  diamants  et  lui  donnèrent  le 

nom  de  vat  Xieng-hman. 

175  ans  après  la  construction  de  ce  val,  en  l'année  cyclique  ruang 
limao,  çaka  royal  833  :  le  roi  Phra-tilaka-râja  y  lit  élever  deux  cetiyas  en 

pierre  abeille.  87  ans  plus  tard  en  1  année  cyclique  plœk  jangà  (du  cheval), 

çaka  royal  920,  quand  le  royaume  de  Xieng-mai  lit  partie  des  possessions 

du  Somdec-phra  :  mahâ-dharmika-râjâdhirâja3,  8a  Majeslé  phra  :  mahà- 
dharmika  râjâdhirâja  fort  dévot,  fit  la  royale  aumône  d  une  jarre  en 

argent  pesant  quatre  mille  carats.  Il  (le  roi)  fit  encore  remettre  trois  mil- 

lions au  Prayâ-luang,  avec  ordre  de  construire  le  vat  Xieng-hman  actuel. 

En  l'année  cyclique  dab  plao  (du  bœuf),  çaka  royal  927  (petite  ère),  une 

faveur  lui  conféra  le  litre  de  phrayâ-sën-luang,  à  condition  qu'il  construisît 
trois  cetiyas  en  trois  pagodes  différentes.  Phrayâ-sën-luang.  grâce  à  toutes 

ces  aumônes,  a  pu  construire  des  cetiyas,  desvihàras,  des  uposathas,  des 

1.  Les  Thais  compteni  le  temps  à  partir  de  l'aurore:  cinq  heures  jusqu'à  onze 
heures  du  malin,  puis  midi.  \  partir  de  midi,  ils  comptent  six  heures  jusqu'au  soir. 

La  nuit  est  divisée  en  veilles.  In  nàdi  représente  la  dixième  partie  d'une  heure,"  un 
liât,  (pie  je  traduis  à  I  or  I  par  quart,  est  encore  la  dixième  partie  du  nàdi.  (les  divisions 

sont  l'orl  peu  précises. 

'2.  Il  est  probable  que  ce  phrayâ  Ruang  n'est  autre  (pie  le  roi  légendaire  des annales. 

.'{,  Ce  Dharmarâjâdhirâja  est  un  roi  de  \\uthia,  suzerain  de  Xieng-mai.  qui  a 
régné  de  918  à  940  cùla-çaka  (petite  ère),  ce  Cul  le  père  de  Phra  :  Narèt  qui  quelques 
années  plus  lard  pnl  cl  ruina  Lovèk,  capitale  du  Cambodge. 
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pitakagharas,  des  chaires  pour  la  prédication,  des  murs  d'enceinte  autour 
des  ârâmas,  avec  portes  en  rapport,  et  cela  dans  toutes  les  pagodes. 

En  l'année  cyclique  ruang-sai  (du  petit  dragon),  çaka  royal  943  (petite 

ère)  on  arrêta  les  comptes  :  tant  pour  l'argent  que  pour  les  maisons,  les 
jardins  et  les  individus,  fout  ce  qui  avait  été  offert  au  vat  (pagode).  On 

enregistra  en  hommes  27,01 1  individus  :  en  argent,  432,273  pièces  ;  cent 

mille  et  deux  maisons  cl  jardins  d'arêk  situés  les  uns  auprès  de  la  pagode, 

les  autres  dans  la  province  de  Muang-yû  ;  les  maisons  et  jardins  d'arêk 
situés  dans  la  province  de  Phan-nâ-imo,  au  nombre  de  deux,  furent  adju- 

gés au  vat  Punyeràsî,  tout  cela  fait  la  somme  des  offrandes  données. 

Le  Phra-vara-ôrâsâdhirâja-chao,  roi  du  royaume  de  Xieng-mai,  vint 

ensuite  faire  sa  dévotion  aux  trois  diamants  dans  le  vat  Xieng-hman,  et 

là,  en  présence  des  bonzes  qui  se  tinrent  réunis  sous  la  présidence  du 

prince  Maha-mahindràditya-vangça-mahà-somdec  ,  chef  de  la  pagode 

Xieng-hanan,  âgé  de  73  ans  et  fort  instruit,  Sa  Majesté  confia  la  surin- 

tendance au  chef  Hong  et  fil  inscrire  maîtres  et  esclaves  d'après  la  liste 

suivante  ;  l'intendant  Thon  ;  ses  deux  enfants,  un  garçon  et  une  fille  :  ses 

quatre  esclaves,  deux  hommes  et  deux  femmes.  Phanle  gardien  de  l'upo- 
sathadharma  (temple)  ;  son  fils  ;  ses  deux  neveux,  un  garçon  et  une  fille  ; 

ses  deux  esclaves,  un  homme  et  une  femme.  L'interprète  Bun-vang  :  sa 
femme  ;  sa  fille  :  une  femme  esclave.  Le  nommé  Ramphâ  :  sa  femme  ;  ses 

trois  enfants,  deux  garçons  et  une  fille.  Le  nommé  Sâkhar  :  sa  femme  et 

ses  deux  filles.  Le  nommé  Bvatrà,  son  garçon,  sa  fille.  Le  nommé  Yâ- 

mongkhon,  sa  femme,  son  fils,  sa  fille.  Le  charpentier  Xoi.  Le  nommé 

kam-mao  et  sa  femme.  Le  nommé  Phalprahyâ  et  sa  femme.  La  femme 

Hmû  et  sa  fille.  La  fille  Xâng  :  la  fille  Thum  :  la  fille  Pok  :  la  femme 

Hmin-hnoi,  celles-ci  sans  famille.  La  femme  Phan  avec  sa  fille  une  petite 

enfant.  Le  nomme  Hmusohne  et  sa  sœur  Sultà.  Le  nommé  Ai-svay.  Le 

nommé  Pom  et  sa  femme  Yi.  Le  nommé  Kong,  sa  femme,  ses  deux  filles, 

son  neveu  un  garçon.  Le  nommé  Ral-mangkhon,  sa  femme,  son  fils  et  sa 

fille,  ses  quatre  neveux:  deux  garçons  et  deux  filles.  Le  nommé  Kam-pho, 

sa  femme,  un  neveu  et  deux  nièces.  Le  nommé  Chom-phàng  et  sa  femme. 
Le  nommé  \at.  sa  femme,  son  frère  et  sa  sœur.  Le  médecin   Kham.  sa 
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femme,  son  livre  cl  sa  sœur.  Le  nomme'  Phck-prahyà,  sa  femme  et  sa 
fille.  Le  nommé  Bak-âo,  sa  femme,  son  fils  et  ses  deux  filles.  Le  nommé 

l  n.  sa  femme  et  ses  deux  filles.  Le  père  Phlienget  sa  femme.  Le  nommé 
Im.  sa  femme  et  ses  deux  filles.  Le  nommé  l  n  et  sa  femme.  Le  nommé 

Dâng-drak,  sa  femme,  ses  trois  neveux  :  un  garçon  el  deux  filles.  Les 
nommés  Lun  et  sa  femme  :  Këo  el  sa  femme  :  Bun-mî  et  sa  femme  :  Mëo. 

sa  femme,  son  fils  et  sa  fille  :  Thon  el  sa  femme  :  In.  sa  femme  et  son  fils  : 

Xieng  et  sa  femme;  Kvân-kvëng  et  sa  femme;  Lu.  sa  femme,  ses  deux 

cnfanls  :  un  garçon  et  une  fille:  ses  deux  nièces;  Lun  et  sa  femme: 

Rûen-klâng,  sa  femme  et  sa  fille.  Le  forgeron  Bun,  sa  femme  et  ses  deux 

enfants  :  un  garçon  et  une  fille.  Le  coutelier  Mong-klias,  sa  femme  et  ses 

deux  filles.  Le  nommé  Yot-khrong  et  sa  fille  ;  sa  femme  Phœb  avec  trois 

enfants  :  un  garçon  et  une  fille.  La  fille  Thiem.  La  fille  Sanghâ.  Les  nom- 
mées Bun  et  Kiia  :  la  mère  et  la  fille.  Les  nommés  Bun  et  Xon  :  mari  et 

femme.  Le  nommé  Chandrâ  avec  son  fils  et  sa  fille.  La  femme  Sangkà 

mariée  au  nommé  Hnâ-mai.  La  femme  Phuek,  médecin  pour  les  plaies 

et  sa  fille.  La  femme  Kao.  dignitaire  du  vat,  sa  fille  et  quatre  femmes  ses 

esclaves.  Les  nommés  Yot-kham  et  ses  deux  filles  ;  Vang-pûchang  et  sa 
femme.  La  fille  kham  :  les  filles  Pân  et  Bohlek.  La  fille  Phiai.  Les  nom- 

més Bo-khvan  et  sa  femme  :  Bo-lem  et  sa  femme.  Le  nommé  Bo-kam.  La 

fille  Nâng,  son  frère  aîné  Toyâng-mân.  Le  nommé  Khom-chûm.  Le  vieil- 

lard Muang-hnoi.  Le  vieillard  Muang-këo.  L  écrivain  Kliol-pra  :  liyà.  Les 

nommés  Phan-noi-hno  et  Phan-noi-lmà.  L'interprète  Phan-un.  Les 
charpentiers  kham-mun  el  Thon  et  kùang.  Le  charpentier  Bat.  un  vieil- 

lard qui  avait  dans  sa  famille  40  garçons  et  102  maisons. 

Les  princes  Hong-hmin-hua-sua  el  Phrayà-hluang,  parents,  vinrent 

offrir  leurs  femmes,  leurs  cnfanls  el  leurs  esclaves.  Les  juges  royaux,  les 

cultivateurs,  des  villages  entiers,  vinrent  de  partout  s'offrir  pour  le  ser- 
vice du  vat  \icng-hinan.  Le  prince  Minhua-sûa-un  offrit  ses  deux  mai- 

sons, ses  deux  femmes,  son  fils  et  20  esclaves  dont  0  garçons  el  II 

femmes.  Le  père  këo-hnoi  avec  sa  famille,  sa  femme,  un  fils.  Le  nommé 

Pù-ngua.  sa  femme,  son  petit— fils .  La  mère  Châng  el  son  garçon.  Le  père 

Tuvô,  sa  femme  el  son  fils.  Le  nommé  X.ûm,  secrétaire  du  prince  llmin- 
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këo,  sa  maison,  six  familles,  en  tout  22  personnes  dont  huit  hommes  et 

quatorze  femmes,  en  plus  quatre  enfants  dont  un  garçon  et  trois  tilles.  Le 

petit  chef  Xùm-phan-khuà,  ses  trois  maisons  comprenant  4  familles  de 

vingt-deux  personnes,  huit  hommes  et  quatorze  femmes  avec  trois  petites 

tilles.  Le  nommé  Xùmyà-vixayen  et  la  mère  Sâmî,  2  maisons,  une  famille 

de  12  personnes,  dont  quatre  hommes  et  huit  femmes  avec  une  petite 

tille.  Le  nommé  Xùm-këo-hnoi  et  son  frère  Xom  :  trois  maisons,  une 

seule  famille  de  12  personnes,  dont  4  garçons  et  8  filles.  Le  chef  Lào-na- 

ho-liab  :  'i  maisons  comprenant  trois  familles  de  2  1  personnes,  dont  six 
hommes  et  15  femmes  avec  six  pelils  enfants  :  Irois  garçons  et  trois  filles. 

Le  chef  Xûm-châ-dek-xây,  six  maisons  comprenant  2  familles  de  38 

personnes,  dont  onze  garçons  et  27  femmes  avec  8  petits  enfants  :  cinq 

garçons  et  Irois  filles.  Le  chef  Xûm-tâng-chai  du  village  de  Bàn-ho.  7 

maisons  comprenant  une  seule  famille  de  24  personnes,  dont  9  hommes 

cl  14  femmes  avec  12  petits  enfants  :  5  garçons  et  7  fdles.  Le  chef  Xûm- 

phan-sën,  quatre  maisons  comprenant  20  personnes,  dont  9  hommes  et 

onze  femmes  avec  deux  petiles  tilles.  Le  chef  Xûm-phuek-nâ,  trois  mai- 

sons comprenant  une  famille  de  16  personnes,  dont  7  hommes  et  neuf 

femmes.  Le  chef  Xûm-kuân-hmiang,  trois  maisons  comprenant  une 

famille  de  14  personnes,  dont  4  hommes  et  10  femmes,  avec  Irois  petits 

enfants  :  2  garçons  et  une  fille.  Le  chef  Xûm-yî-phà-noi  :  0  maisons,  une 

famille  de  19  personnes  dont  huit  hommes  et  onze  femmes,  avec  cinq 

pelils  enfants  :  un  garçon  et  4  tilles.  Le  chef  Xûm-hmin-làng-vàng-ôy  :  6 

maisons  comprenant  G  familles  de  22  personnes,  dont  10  garçons  et  12 

femmes  avec  0  pelils  enfants:  un  garçon  et  5  fdles.  Xûm-nang-khom- 

mâ  :  2  maisons,  une  famille.  9  personnes,  dont  2  hommes  et  7  femmes 

avec  deux  petits  enfants  ;  un  garçon  et  une  fdle.  La  femme  Hmin-fon,  du 

village  de  Xieng-dàl-kao,  une  famille.  La  mère  Hmo  avec  ses  enfants  et 

deux  femmes  esclaves.  La  femme  llmin-Tam,  de  Phrân-kao  :  une  famille, 

une  tille  et  trois  femmes  esclaves.  L'esclave  Phrakham.  La  fille  11min- 
ovn.  La  tille  Kham  et  sa  sœur  aînée.  Lue  lille  Kham  et  sa  sœur  cadette. 

Le  nommé  Lu  :  sa  maison,  sa  femme.  Le  nommé  Ai-luang  et  sa  famille  : 
sa  femme  et  ses  deux  filles.  Le  nommé  Lûn  :  sa  maison  et  sa  femme.  Le 
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père  kham  :  sa  maison,  sa  femme  et  sa  fille.  Ces  trois  familles  de  neuf 

personnes  furent  offertes  par  le  prince  Lao-Somdec  pour  le  service  du 

dôme.  Le  nomme  Hmai-chan  :  sa  femme  et  sa  fille.  Le  père  Lun  et  sa 

femme.  Ces  deux  familles-ci  rentrent  de  nouveau  dans  les  comptes  du 

vat  Xieng-hman. 
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VIII. 

INSCRIPTION  THAÏE 

DU    VAT    PAT -PIN  II 

GROUPE     XIENG-MAI 

(Planche  31.) 

NOTICE 

Cette  inscription  se  trouve  sur  une  stèle  en  grès  dans  le  Vat  Pan-pinh 

situé  dans  l'enceinte  du  palais  de  Xieng-mai.  Elle  fut  relevée  par 
M.  Pavie.  le  30  décembre  1880. 

Elle  est  en  langue  lliaie:  les  caractères  sont  pareils  à  ceux  des  ins- 
criptions précédentes. 

Au-dessous  de  son  zodiaque,  dont  les  calculs  son!  plus  complets  que 

dans  les  précédentes,  il  n'y  a  (pie  deux  lignes  de  texte.  Le  dernier  mot 

Phra  :  bu(ddha)  n'est  pas  achevé.  J'en  conclus  que  le  reste  du  texte 

porté  sur  le  revers  de  la  pierre  n'existe  plus.  Celle-ci  se  sera  effeuillée, 
comme  il  arrive  souvent  à  ces  pierres  en  grès. 

L'inscription  a  été  l'aile  pour  perpétuer  le  souvenir  d  une  offrande  de 
statues  laite  à  la  pagode  par  la  princesse  .la  :  lûn  et  ses  enfants. 

Ces  inscriptions  multiples  trouvent  leur  raison  d'être,  dans  ce  fait  que 
les  pagodes  cl  les  objets  offerts  restaient  la  propriété  des  donateurs. 

Ceux-ci  se  réservaient  seuls  le  soin  de  réparer  ou  d'embellir  ces  pagodes 
et  ces  objets. 
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VIII. 

TRANSCRIPTION. 

943...  sakràja 

11069...  masa 

418...  a  :  va  :  mari 

12 titthi 

/        2     \ 

7     S 

\      S     / 

\     /° 
\         / 

\(1   4 

y/
 

\C 3 

.V. 

V. 

rvan  sai 

344604  hôra 

131626  khra 

1391   udca 

53 

27 
rksha 

Cula  :  sakrâja  :  dai  9  43  tva  nai  pî  rvan  sai  dien  cyan  phe 

cula     çaka  avoir  9i3  ans  en  l'année  petit  dragon  mois  premier  midi 

h  limîn  ja  :  lûn  mee  lûk         mî       saddhâ        dai         sàn  phra  :  bu1 

princesse  Ja-lùn  mère  enfants  avoir  dévotion  avoir  l'ait  bu(ddha) 
(ddlia  rùpa) 

statues. 

1.    La  suite  était  aécessairement  buddha  rùpa  :  c'est-à-dire  que  la  princesse  et  ses 
enfants  oui  fait  faire  des  statues  du  buddha. 
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VIII. 

TRADUCTION 

943...  ère  cula  çaka 

11669...  mois  lunaires 

418...  Le  nombre 

des  703mes  parties  de 

jour,  qui  restent  de- 
puis la  fin  du  jour  ar- 

tificiel jusqu  à  la  fin  du 

jour  naturel  courant. 

a  <))    Les  degrés  et  mi- 
(nutes  marquant  la 
idistance  de  la  lune 
au  soleil. 

344604.  .jours  lunaires 

131626...  Les  800™" 
parties  du  jour  ̂ qui 

restent  après  le  retour 
du  soleil  au  même  lieu 

du  Zodiaque. 

1391...  Le  nombre  de 

jours  écbus  depuis  le 
retour  de  1  apogée  de 

la  lune  au  commence- 
ment du  Zodiaque. 

ro)    Les  degrés  et  mi- 'nutes  du  Zodiaque 

1  pour  le  parcours  de 

'  lia  lune. 

En  l'ère  cûla  çaka  9  43  année  cyclique  du  petit  dragon  à  la  pleine  lune 
du  premier  mois  la  princesse  Hmin  Jalùn  avec  ses  enfants  fit  faire  ces 
statues  de  Buddha. 
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IX. 

INSCRIPTION   THAÏE 

DU    ROI    PMAMMLUA 

DE    LA    CAVERNE    DL    MONT   DOI-THAM-PHRA 

(Planches  32,  33,  34.) 

NOTICE 

Cette  inscription  thaie  fut  relevée  par  M.  Pavic,  le  26  janvier  1887, 

dans  une  caverne,  sur  le  mont  Dai-tham-phra  (montagne  de  la  sainte 

caverne),  situé  à  une  demi-journée  démarche  de  Xieng-rai. 

Le  premier  côté  comprend  seize  lignes,  le  revers  delà  pierre  six  lignes 

d'inscription.  Le  bas  du  premier  coté  de  la  pierre  est  mal  reproduit  et  doit 
être  assez  fruste  ;  deux  ou  trois  lignes  sont  illisibles.  Le  zodiaque  en  tête 

de  la  stèle  n'est  plus  déchiffrable". 

Date.  —  Cûla-çaka  846  —  A.  D.  1484. 

Dans  celte  caverne,  le  roi  de  Xieng-rai  Phahmlua  avait  fait  ériger  une 

statue  du  Buddha  :  en  commémoration  de  ce  fait,  fut  gravée  l'inscription 
qui  note  les  esclaves,  les  maisons,  les  rizières  devant  servir,  suivant 

l'usage  de  l'époque,  à  l'entretien  de  la  caverne  et  de  la  statue. 
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IX. 

TRANSCRIPTION 

1°  Sakarâja  dai  846  tva  nai  pï  kâb  si  dieu. 

2°  pheng  mev  van  phud  tliai  van  kad  sai  riksha. 

3°  ji  rohinï  phahmlva  ceâ  mieong  ihâv  mûy  jya 

4°  ng  rây  ma  sang  rûb  phra  :  phudha  ceâ  nai  khcâ 

5°  thïnïjvan  nakbunya  lliang  hlâ\  pen  Ion 

i\"  \à  ceâ  hmin  jvâ  thyang  ceâ  liniin  jâ\  aâ 

7"  y  phahmlva  ceâ  vai  khâ  phra  :  phudha  ceâ 

8°  .   (thong)rienning.      .      .      .  m  phû  ning  khrva  ni. 

!)'  (an)  ngien  sâm  roy  thang  aây  rien  ning. 

10°  .   roy  hâ  bâd.      .      .  rien  ning  yân. 

1  1"  sangkâ  rien  ning  (jyang  khây)  rien  ning. 

12°  .      .      .      rien  ning   kon  rien  ni. 
1 3°       .     82 

14°   

15"  peu  50,000  (mai  Juin)1   

16"   dai.      .      .   50.0002.      .      .      . 

2e  côté  île  la  pierre. 

\"  frï  vai  pen  khong  pûjâ  lee  rakçâ  phra; 

2°  phudha  peu  ceâ  nai  thâih  lliï  nï  sib  (pai) 

1.   Les  mots  enlre  parenthèses  sont  d'une  lecture  douteuse. 
~2.   Probablement  des  rizières. 
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3°  phon  lui  phan  pi  ceâ  jun  nakbu 

t°  nya  thang  lilây  phû  dai  kheâ  pûjâ  phra  : 

5°  peu  ceâ  thïnïyeoa1  anumôdanâ 

6°  (khoy)  rakçâ"  phra  :  peu  ceâ  thin. 

1 .  Cet  «  a  »  est  rendu  clans  le  texte  par  les  deux  points  (:)  ce  qui  est  fréquent  à  la 
fin  des  mots. 



334  MISSION    PAVIE 

IX. 

TRADUCTION. 

Ençaka  raja1  846,  année  cyclique  du  grand  dragon,  au  mois  de. 
à  la  pleine  lune,  le  mercredi  dif  kad  sai  (jour  du  petit  dragon)  par  les 

Thais,  a  la  mansion  lunaire.  .      dite  Rohinï  :  Le  prince  Phahmlua, 

roi  de  Xieng-rai,  est  venu  placer  dans  cette  montagne  une  statue  du 
Buddha.  A  cette  cérémonie  étaient  invités  tous  les  hommes  dévots,  dont 

les  principaux  furent  :  le  prince  Sua  Thveng,  le  prince  Jây-ây.  Le  roi 

Phahmlua  fit  offrande  d'esclaves  pour  l'entretien  de  la  statue, 
une  maison  du  nommé  Thong.  .  .  un  individu,  puis  une  famille  cpii 

coulèrent  trois  cents3,  ensemble  avec  une  maison  le  prix  monte  à  cent 

cinq  ticaux',  .  .  .  une  maison  le  nommé  Xân.  .  le  nommé  Sangkâ 

ainsi  qu'une  maison  le  nommé  Jyang-khây  ainsi  qu'une  maison. 
.    une  maison.      .      .      .   (kon)    une   maison   

ce  qui  fait  50,000  dans  le  village  de   

.      .      .      .      avoir.      .      .     50,000.      .   

2"  On  plaça  (celte  statue)  dans  celte  caverne,  pour  y  être  honorée  et 
recevoir  des  soins,  pendant  la  durée  de  cinq  mille  ans.  On  invile  tous  les 

dévots,  quels  qu'ils  soient,  à  y  pénétrer  pour  honorer  la  statue,  pour  lui 
donner  des  soins,  en  actions  de  grâce  au  Buddha. 

1 .  La  cûla  -çaka  est  également  appelée  çakarâja. 

2.  La  monnaie  de  ces  trois  cents  n'es!  pas  indiquée. 
!{.    Le  tical  \aiil  de  '.i  à  1  francs. 
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X. 

INSCRIPTION  PALIE 

EMPREINTE    DU    PIED    DE    PIIRAYÂ    MENG-LA 
AU   VAT   PIIRA:    SING   LUANG 

(Planche  35.) 

Kuçalà  dhammâ.  Akuçalà  dhammâ.   Abyâkatâ  dhammâ. 

Bonnes  qualités.   Mauvaises  qualités.  Qualités  ni  bonnes  ni  mauvaises. 

NOTICE 

Cette  inscription  pâlie,  réduite  à  une  simple  sentence  tirée  du  Pâti- 

môkkha,  fut  relevée  par  M.  Pavie.  le  26  janvier  1887.  dans  le  Vat  Phra  : 

Sing  luang  à  Xieng-rai,  au-dessous  de  l'empreinte  du  pied  de  Phrayâ 
Meng-Lai.  (Meng-Lai  est  sans  doute  un  des  nombreux  vocables  donnés 

au  Buddha.)  Celle  inscription  n'a  d'intérêt  que  par  la  forme  de  ses  carac- 

tères, qui  doit  être  assez  ancienne  cl  que  je  n'ai  pas  retrouvée  ailleurs. 
Les  inscriptions  pâlies  sonl  rares  dans  le  Siam  ;  quand  on  en  trouve,  ce 

sont  des  sentences  du  Buddba.  Les  inscriptions  sanscrites  ont  cessé  avec 

la  domination  des  brabmes.  11  reste  acquis  que  les  textes  sanscrits  ont  de 

longtemps  précédé  le  pâli,  dans  toutes  les  colonies  hindou-brahmaniques 

del'Indo-Chinc  :  le  buddbismc  même,  à  son  introduction  ici.  fut  sanscrit. 
Ce  fait  est  parfaitement  établi  et  prouvé  par  les  mots  sanscrits  qui  ont 

passé  dans   les  idiomes  indo-chinois.  Pour  s'en  rendre  compte,    il  suffit 
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d'examiner  ces  mots  dans  les  inscriptions  thaies,  on  leur  trouvera  tou- 
jours une  orthographe  sanscrite.  Celte  physionomie  sanscrite  peut  même 

s'observer  dans  le  dictionnaire  Pallcgoix. 

Comme  nous  l'avons  vu  dans  l'inscription  Minière  de  Sukhôdava, 

c'est  en  çaka  J"283,  que  les  textes  pâlis  furent  amenés  de  Lanka.  Dès  lors 
les  manuscrits  pâlis  remplacèrent  dans  toutes  les  pagodes,  les  textes 

sanscrits.  L'étude  du  sanscrit  fut  entièrement  abandonnée  par  les  Indo- 

Chinois.  Le  caractère  d'écriture  sanscrite  servit  à  copier  les  textes  pâlis 

et  se  conserva  sans  nouvelle  modification  jusqu'aujourd'hui. 



xi,  xir,  xnr,  xiv 

QUATRE  INSCRIPTIONS  THAÏES 

GROUPE    MAXG-PRAHANG 

NOTICE 

Ces  quatre  inscriptions  thaïes  ont  été  relevées  par  M.  Pavie,  au  mois 

de  février  1887,  dans  les  pagodes  de  Luang-Prabang.  Les  deux  plus 

anciennes  n'ont  pas  cent  ans  et  les  deux  dernières  sont  contemporaines, 

l'une  étant  datée  de  1884,  l'autre  de  1885  de  notre  ère. 
Elles  ont  par  conséquent  peu  de  valeur  comme  documents  historiques. 

Elles  nous  rendent  compte  de  translation  de  reliques,  de  constructions  de 

cetiyas  et  d'offrandes  de  textes  pâlis,  en  quoi  elles  ressemblent  aux 
anciennes. 

L'écriture  n'est  plus  la  même  que  celle  de  Sukhôdaya,  qui  se  trouve 
remplacée  par  un  type  tout  nouveau,  resté  en  usage  dans  tout  le  Laos. 

Au  seizième  siècle  de  notre  ère.  des  envahisseurs  venus  du  nord- 

ouest  étendirent  momentanément  leur  domination  sur  les  princi- 

pautés laotiennes.  Ils  introduisirent  le  texte  pâli  birman  dans  toutes  les 

pagodes,  qui  sont  les  écoles  de  ces  pays.  Une  nouvelle  écriture  nationale 

se  modela  sur  celte  écriture  et  l'ancienne  fut  abandonnée.  Les  caractères 

laotiens  ont  donc  aujourd'hui  une  certaine  analogie  avec  ceux  des 
Birmans. 





XI. 

INSCRIPTION  THAÏE 

DU    VAT   TAT-SI 

(Planches  36.  37,   38.) 

TRANSCRIPTION. 

Première  jeuille. 

cûlaçakarâja  dai   1200  tva  plî  piek  sed  dien  4  pheng  mil  teâ  cai  van 5  tithî  nok   1  5 
il. 
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2°  tva  tilhî  nai  15  tva  nâdî  lithî  26  Iva  riksha  I  i  tûk  nâdî  riksha  45  yâm 

tûd  bây  mica  dai  râthanâ 

3°    .      .      sarîla  dhât  ceà  long  su  umong  mû  nan  van  nan  yâm  nan   lee 

2  mâssaken  dang  ni  1 4853 

4°  avamân  dangni286  horakun  dang  ni  'i38(J32 

Deuxième  feuille . 

5°  cri  sumangala  pavara  bât  mahâ  çakarajâ  dai  2382 

6°  tva  pli  co  samrethi  saka  Ihai  va  pi  piek  sel  dieon  phalâguna  mâsâ 
khûn  1 5  khâm 

1"  van  4  mu  rvang  khai  riksha   10   lûk  mahâ  somdec  akkhâvorâ  râjâ 
khrù  lliam  ceâ  ton  prak 

8°  ot  dvay  ...cetânâ  nliem  sai  nai  vorâ  buddha  sâsanâ  dyang  ying  cing 
kbo  nimantânâ  vorâ  ceâ 

9°  raddhânâ  phra  sarîla  dbâl  sabanyû  ccâ  sadcc  long  lot  blem  pàsiet  an 

pâdab  pâdâ 

10°  pal  dvaj  khrieâng  alangkara  thangmvan  nai  yâm  tùd  sây  phây  nai 
mî  mahâ  somdec  akba 

1  1"  vorâ  râjâ   khrù  ton  pen  ceâ  niulla  saddhâ  cea  lee  vorâ  sanghâ  ceâ 

thang  puang  kab  an... ■6  ̂ """6 

12°  khii  sa  thang  hlây  phây  nok  mî  cea  bhummi  pâla  phra  mahâ  kra- 

satrkhattiyâ  râjâ  devi  râjâ 

13°  butî  râjâ  nata  senâ  amât  sabburuça  phrom  thang  ubpasaka  ubpasikâ 

pajanarât 
1  \"   nia  bec  cea  phra  sarîla  dhât  sabbanyû  ceâ   long  su 

umong  an  prâdab  prâdâ  p;il  d\a\ 
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15°   mi  cvang  can    gandhârâsa    khong    hom    le    keev 

hveen  ngin  kliâiii 

16°   liai  pen  thî  thapannâ  heeng  phra  sarîla  dhât  ceâ  lee 

17°   penfon  jonlathâ  tok  long  manai  pathavî... 

Troisième  J caille. 

18°   vorâ  râjâ  khù  eoà  ook  sang  plia:  cetiya  lùk  ni 

v. 

thi  cakkhâ  
liai  pen  

khùiii. 
19°   pen  ngin  2  hmun  60  tang  bo  mî  plieek  thi  ceek  liai 

pen  beay  2  lan  8  seen  8  hmun 

20°   ....      an  sanghya  tee  fung  cetànà  ma  pheâ  :  nan  lee  sang  nân 

sàm  pi  pai  ho  cing  lee  bo 

21°  (ribun)  lee  kho  liai  phala  :  bun  thang  hlày  fung  ni  càrii  phee  phây 

yay  pai  thieng  pho  mee  pu  yâ  ta  yây  lee 

22°  pho  khù   ûbpaja  âcân  lee  ûbpâsika  ùbpasikâ  yâtti  vangçân  lee  thâv 

pha  :  yâ  mahâ  ka  : 

23°  sat  thang  in  thang  pham  yammâlâja  nâng  nâk  ddhorânî   isùm  nâk 
khùt  mànùsha  debà  phây  lûm  àvi  (ci) 

24°  pen  thi  sût  lvang  sûng  mî  bhâva  akanittha  phom   lvang  kom   mi 
ànantà  cakrâvân  pen  thi  sut  kho  bai 

25°  dai  saviey  sukk  3  pa  :  kàn  mî  nirâbhân  pen  thi  leev  yâkhât  kheev  ùy 
khon  jù  tva  thee  ko  khù  thien 

26°  nibhâno  :  patcaiyo  hôtû. 
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XI. 

THADLCTION 

En  cûla-çaka  1200,  année  cyclique  pœk  set  (du  chien) ,  à  la  pleine  lune 

du  quatrième  mois,  lu  cinquième  férié  tao  élue  (jour  du  rat),  à  quinze 

lilhis  tant  extérieurs  qu'intérieurs,  à  26  nàdi-litliis.  à  1  I  rikshas  et  à  45 
nâdi-rikshas,  on  entra  dans  le  souterrain  pour  en  retirer  les  reliques.  En 

ce  jour-là,  à  ce  moment-là  :  le  mâsaken  était  de  14853  (mois),  l'avamân 
était  de  286  (parties),  le  horakun  de  438632  (jours). 

Deuxième  feuille. 

Honneur  aux  illustres  pieds  (du  Buddha)  en  mahâ-çaka  "2382  (ère  du 
Buddha)  année  du  chien,  dernière  du  petit  cycle,  dite  pœk  set  par  les 

'l'hais,  au  mois  de  phalguna,  le  quinze  de  la  lune  croissante,  à  la  qua- 
trième férié  dite  kvangkhœ  (jour  du  porc,  mercredi)  au  dixième  riksha 

(mansion  lunaire)  :  le  somdec  agga-vara-râja  guru   le  cœur 

pur.  très  dévot  à  la  religion  du  Buddha  était  allé  retirer  les  précieuses 

reliques  de  l'omniscient  (Buddha)  qu'il  avait  placées  dans  un  précieux 
tube  richement  orné.  Le  lendemain  malin  à  l'aurore,  le  Mahâ  somdec 

agga-vara-râja  guru,  dit  le  seigneur  Mula-Saddhâ,  accompagné  de  toute  la 

Sangha,  entra  dans  le  souterrain  :  à  l'extérieur  se  tenaient  le  puissant  roi 
K.shatriya  Chao-bhumi-pâla,  la  reine,  les  princes  et  princesses,  les  hauts 

dignitaires  et  les  officiers,  les  fidèles  des  deux  sexes  et  la  population  tout 

entière  ....  Tous  accompagnèrent  processionnellement  ces  pré- 

cieuses reliques  à  leursortiedu  souterrain,  qui  avail  été  bien  orné  et  d  où 

se  répandaient  les  parfums  de  sandal  et  antres  substances  odoriférantes 
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les  pierres    précieuses,   l'argent,    l'or   ou 
avait  renfermé  les  précieuses  reliques   I;i 

pluie  tomba  en  abondance  arrosant  la  terre. 

Troisième  J 'caille. 

(Le  Mahâ  somdec)  vara-râja  guru  avait  fait  bâtir  (pour  y  déposer  les 

reliques)  une  cetiya,  dont  le  cakra  fut  en  or  massif.  ...  les  dépenses 

élevées  à  30060  pièces  d'argent,   sans  erreur  dans  les  comptes,  on  avait 
distribué  en  outre  deux  millions  huit  cent  deux  (mille)  cauris   

compte  rond.  Ce  fut  à  dessein  qu'on  avait  fait  durer  la  construction  pen- 
dant trois  ans   Je   demande   à   transmettre    tous   ces 

mérites  à  mes  père  et  mère,  à  mes  ancêtres,  à  mon  guru.  à  tous  les  fidèles 

des  deux  sexes  mes  parents,  à  tous  les  phrayâs  et  rois,  à  Indra.  Brahma, 

^amaràja,  à  Nang  (déesse)  dharani.  à  lswara.  aux  nâgas,  garudas,  ma- 

nushas,  dêvas,  jusqu'au  fond  de  l'avîchi,  que  tous  arrivent  à  l'akanittha 

bliavanam,  jusqu'au  sommet  de  l'Ananla  cakravala,  qu'ils  jouissent  des 

trois  félicités  !  enfin  qu'ils  obtiennent  le  Nirvana  tous  sans  faute  et  sans 
exception. 

Que  le  Nirvana  soit  ma  récompense. 
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Planche  37. 
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XII. 

INSCRIPTION  THAÏE 

DU    Y  AT    V  ISO  UN 

(Planches  39,    10  i 

l« 

TRANSCRIPTION 

frites  du  BU€f€/, 

apmP 
jàtà  sàngdharmma  slong  dliarnima  lec. 

\  ivants  observez  la  loi,  honorez  la  loi.  voilà  !  ou  plutôt  :  laites  Caire  des  manuscrits  copies  de  la  bj 
et  offrez-les  à  la  pagode. 

1°  3)  culla  sakrâja  dai  1  198  tva  pli  rvây  san  dien  4  keng  meng  van 
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'2°  angkhân  thaiy  klà  khaiy  dai  slong  dharmma  nai  vihân  hlvang  viju 

3°  r  lin  ni  lee  3)  dhamma  likkhitajâtaka   buddha  sânanâ 

4°  panca  vassa  sahassâni  i  |  nibbàna  paccayo  (e) 

5°  hotu  no  niccaih.  5  | 

Deuxième  feuille. 

1°  cullasakrâja  dai  1198  tvaplî  rvày  san 1/  ,, 

2°  yang  mi  mahâ  thera  ccâ  ton  nùng  ji  va  kaficana  âraïïya  vâsi  mieong v  .         v 

3°  phrce  peu  khleâ  lce  sissa  ceâ  lhang  invar  cradien  thet  ma  lee  mieong 

pince  yvr  hon 
V  V     .  1/ 

4°  paccimma  disâ  kheâ  ma  llneng  mieong  hlvang  Phrabâng  lân  jâng  thî 
ni  leev  ko  daînam  ao  na  bu 

5°  iïya  khin  lliing  ceâ  mieong  hlvang  Phrabâng  ton  ji  va  mangdhâ  pen 

khleâ  lee  râjja  vang  mieong  hlvang 

6°  Phrabâng  pen  pradhân  phrom  kan  sang  yang  akkhara  dharma  kampi 

v. 

Irai  
pitaka  

thang  
invar  

vaiy 

1"  jâtaka  buddha  sânana  5  phan  phra  vassa  lee  3  |  dai  sralong  nai  dien 
4  pheng 

8°  meng  van  angkhân  thaiy  klâ  khaiy  cingleev  pvar  mvar  van  nan  lee  3 1 

v. 

sang  
rom  

dharma  
thang  

mvar  
dai 

9°   sang  nî  peu  dharma  2  roy  plà\   \  si  2  mal  cal  pen  phnrk  dai  2  phan 

|)là\  (S  roy  plây  jâv  5  phûrk 

III"   cal  pen  ngicn  khâ  rang   leem  khvar  somdecc  phra  peu  ceâ   mieong 

hlvang  phrabâng  mî  ngicn  85  tang 
v      ,,  +  .  v 

11"   ngicn  ceâ  râjjavang  mî  ngien  lâng  tan  kra  hmir  8  phan  plây  2  roy 

plây  2  bâl  plà\  cil  kà  plây  2 
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1 3°  deeng  ngien  jây  saddhâ  càng  mieong  pli ree  mî  ngien  jang  1 0  tâmlûng 

plây  lOjliing  toc  khâih 

I  i°  pho  dharmma  sap  thicm  plây  2  plian  plây  8  roy  teen  lee  3 1  dharmma 

ceâ  mieong  sang  pen  dharmma "1/  v 

1  5°  sam  sib  sî  mai  3  |  dharmma  râjja  vang  sang  peu  dharma  roy  plây  cet 
sib  col  mat  dharma  saddhâ  mieong 

,  v 

I  (>°  Phree  sang  peu  dharma  3  sib  cet  mat  lce  3  |  vanvâ  slong  leev  phra 
mahâ  thera 

Y. 

17°  ccâ  ko  yok  ao  phra  saddharmma  céû  thang  mvar  an  dai  sang  lhang'2 

roy  4  sib  L2  mat  ni  mieo  thapanna 

18°  tang  vâi  jâtaka  buddha  sâsanâ  nai  mieong  phree  yvar  bon  paccimma 
disâ  van  nan  lee. 



XIT. 

TRADUCTION. 

En  cûla-çaka  1198,  année  cyclique  rvây  san  (du  singe),  à  la  pleine  lune 

du  quatrième  mois  dit  khâ  khay  (jour  du  porc)  par  lesThais,  on  fit  la  dédi- 

cace de  livres  sacrés,  dans  cette  pagode  royale  le  Aihâra  Vijura.  Ledharma 

écrit  sert  de  flambeau  à  la  religion  du  Buddha  pendant  cinq  mille  ans  et 

sera  pour  nous  éternellement  le  gage  de  Nirvana. 

En  cûla-caha  1  198,  année  cyclique  rvây  san  (du  singe),  le  vénérable 

Pbra-mabà  thera,  dit  Kafieanaarafifia  vâsî,  de  la  ville  de  Pbrë,  accompagné 

de  tous  ses  disciples,  partit  de  \avana-Phrë,  ville  située  à  1  Ouest,  et  vint 

à  la  ville  de  Luang  PbrabàngLan  xang,  où  il  augmenta  le  champ  des  mé- 

rites du  roi  de  Luang  Phrabâng,  Ma ng-dhâ-pen-khlao  et  du  prince  Ràjavang, 

qui  devint  présidentdu comité  deconfection  des  livres  sacrés  du  Traipitaka, 

flambeau  de  la  religion  du  Buddha  pendant  cinq  mille  ans.  On  en  fit  la 

dédicace,  à  la  pleine  lune  du  quatrième,  mois  un  mardi  dit  klâ  khay  par  les 

Thais  ;  la  cérémonie  fut  terminée  ce  jour-là  même. 

On  énuméra  tous  les  manuscrits  et  on  obtint  le  chiffre  de  242  ouvrages 

comprenant  2825  volumes  :  pour  ce  travail  le  roi  de  Luang  Phrabâng  paya 

pour  sa  part  85  tang  ;  le  prince  Ràjavang  pour  sa  part  avait  payé  avec  la 

préparation  des  feuilles  de  palmier,  8202  ticaux  7  kâet  2  dëng  ;  les  dévots 

de  la  ville  de  Phrë,  de  leur  côté,  payèrent  une  livre,  10  tamlings  et 

10  slings.  La  dorure  des  volumes  fut  évaluée  à  2800  nën.  Le  roi  avait 

fait  faire  34  ouvrages  ;  le  prince  Ràjavang  177,  les  dévols  de  la  ville  de 

Phrë  37  ouvrages. 

Après  la  dédicace  le  Phra  inaliâ  thera  emporta,  ce  jour-là  même,  tous 

ces  livres  sacrés  (pion  venait  de  finir,  au  nombre  de  242  ouvrages,  il  alla 

les  déposer  à  la  ville  de  Yavana-Phrë1  située  à  l'Ouest,  pour  y  servir  de 
flambeau  à  la  religion  du  Buddha. 

1.  Yavana  (Vil  le  nom  de  la  contrée  du  Laos  pendant  l'époque  brahmanique  et  se 
trouve  depuis  être  un  nom  complémentaire)  donné  à  plusieurs  \illes  du  Laos  :  ̂  ;i\;ina 
Phrë  par  exemple. 
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XIII. 

INSCRIPTION   THAÏE 

DU  VAT  XIENG  TANG 

(Planche  41.) 

TRANSCRIPTION. 

v. 

1"  cûla  
sakralâja  

dai  
1247  

tva  pli  
rap  

reâ  dieon  
1 1 

2°  khûn  15  khâifa  van  6  yâm  krong  leeng  hmang  mi  phû  thaiy  jà  nan 

phva  mea  mî 

3°  cai  sai  saddhâ  peu  an  ying  kap  thang  lùk  teâ  jû  khon  phrom  kan 

'in  sang  yang  phra  mahâ  ccliya  dhàt  lnk  ni  vai  kap  sânanâ 

5°  tlieâ  5000  phra  vassâ  kho  liai  phalla  ânisang  thang  hlây  fùng  ni 

6"  cong  phc  pai  khàiii  jù  pho  mec  pu  yâ  ta  yày  yâtikâ  vangsâ  mit 

7°  tjahây  dàsà  dàsî  nakhur  khur  khâ  ihvà  phrayâ  mah 

8°  hâ  kasat  brâhmana  luja  loyâ  lâja  butli  butta 

9"  meen  va  senâpatti   phrayâ  inda  phrayâ  phrom  phrayâ  yammarâja 
phray 

10°  â  vessuman  thvâ  catu  lôka  pan  thang  'i   nàng  megalâ  nâng  dhalanî 
isur 

11°  naga  garuda  manussâ  dephatâ  mahesakkhâ  dephatâ  yamma  dephatâ 

1  *?n  lee  àkàsa  dephatâ  "2  ton  dai  raksâ  phra  bhumasthân  vat  va  àl 

13°  âm  dhât.  .  sahba  sat  thang  hlây  kho  liai  phon  ihuk  thang 
mvar  ko  khâ 

1  i°  thien  nibbana  patcaiyo  holu  me. 
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XIII. 

TRAD1  CTION, 

En  çaka  cûla  l"2i7.  année  cyclique  rap-reâ  (du  coq),  Le  quinze  de  la 

lune  croissante  du  1  1'"'  mois,  (ôcï.-no'v.)  à  la  sixième  série  :  .là  naii.  un 
riche  phû  lhai  et  sa  femme.  Ions  les  deux  très  dévols.  Je  concert  avec 

leurs  enfants  firent  construire  ce  cetiya  dhâtu  qui,  ainsi  que  la  religion 

(du  Buddha),  devra  durer  les  5000  ans. 

Ils  font  vœu  que  la  somme  entière  de  ces  mérites  soi!  transmise  à 

Ions  les  ollieiers  riches  en  mérites  (religieux),  aux  lhao  phrayâs,  rois, 

brahmanas,  princes,  princesses,  senâpatis,  aux  phrayâs:  Indra,  brahma, 

Yâmarâja,  Vessuman,  aux  quatre  gardiens  du  monde,  à  la  déesse  de  la 

pluie,  à  la  déesse  de  la  terre,  aux  isvaras,  nagas,  garudas,  manushas, 

devas,  aux  mahesakkhâdevas,  yâmadevas,  aux  deux  âkâcadevas  afin 

(|u  ils  président  à  ce  lieu,  ce  vat,  cet  ârâma  dhâtu.  Ils  forment  également 

le  vœu  que  Ions  les  êtres  soient  délivrés  de  toute  souffrance. 

Que  le  Nirvana  soit  ma  récompense. 
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XIV. 

INSCRIPTION  THAÏE 

DU    VAT    NON  G 

(  Planche    12.  ) 

TUWSCniPTIOY 

mangala  rûpa 

le  cercle  magique 

cùllacakràja  12 
san  dieon  8 

van  2  yàm  lliyang 

15414  sang  sina 
445198  lioraklnin 

mangala  soma 
la  lune  glorieuse 

46  tva  pli  hàp 

pheng  mû  piek  janga 

jùlù  phra  ceti ken  526  avamân 
ni  lce. 

I"  atîta vaya  phra  buddha  sâssanâ'  an  hlûam  lab  dab  vai  Iva  <lai  2556 

phra  va 

2°  ssà.      .      .      .     hmây  mîjiiahâ  somtec  sanghalâjâ 

3°  khur  vayâ  val  si  gûr  mienâm  ao  \<>k  dhâttu  phra  go 
il  .: 
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4°  lama  cea  ma  thapana  vai  lin  viset  Phye  râjâ  balai  lien  cîng 

5°  dai  hliem  sai  ratana  cettana  nai  vara  buddha  sâssanâ  peu 

G0  an  yîng  cîng  dai  nàiinn  bhariyâ  thang  butta  bulh  bandliu  vangçâ,  be 

7"  llaki1  setthakâ  cea  ma  kho  ao  yang  phra  dhâtu  ong  phra  go 

<S"  lama  Lai)  mahà  raja  khû  cea  phuia  vangçâ  cîng  (lai  plnom  kap 

9°  dvay  phra  sangha  cea  \al  hnongdai  sang  phra  ceti  hlang  nî 

10°  vai  kap  sâssanâ  phra  gotama  cea  peu  lak  lu  liai 

1 1"  thieng  sâssanâ  phra  sî  ariya  :  metteyya  thyang  thee  dî  dî 

1*2°  kho  fùng  khà  lliang  hlà\  phon  cak  narok  thang  hlây  kho  liai   rvam 

sâssanâ  phra 
v 

13"  métrai  ceâ  dai  thieng  arahantâ .  .     ko  khâ  thien. 

I .    Probablement  pour  pcl 
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XIV. 

TRADUCTION. 

En  culla-çaka  I  2  i6,  année  cyclique  hap  san  (du  singe),  à  la  pleine  lune 

du  (Sp  mois  (juin-juillet),  la  deuxième  férié  dite  pœk  janga,  (le  jour  du 

cheval)  à  midi  cul  lieu  la  dédicace  de  ce  cetiya.  Ce  lui  (depuis  le  commen- 

cement du  culla-çaka)  le  15414e  mois  lunaire,  à  526  parties  de  l'avamân, 
le  \  \  5  1 98e  jour  lunaire. 

La  religion  du  Buddha  avait  vécu  déjà  2556  années  :  le  (bonze)  nialià 

somdec  Sangharàja.  remplissant  alors  les  fonctions  de  guru  dans  le  Vat 

Sî-Khun,  ramassa  une  relique  du  Buddha,  pour  lui  trouver  un  endroit 

convenable  où  la  placer.  Le  prince  Phye-râja-balat  en  ayant  eu  connais- 

sance, fut  pris  d'une  grande  dévotion  :  en  conséquence  il  amena  sa  femme 
et  ses  enfants,  ainsi  que  ses  illustres  aïeux,  pour  demander  celle  relique  de 

(iolama.  au  Mahà-ràja-guru  prince  d'une  ancienne  famille  :  d'acord  avec 
les  bonzes  du  Vat  Hnong  il  iil  bâtir  un  cetiya  qui  sera  comme  un  monu- 

ment de  la  religion  de  Gotama,  jusqu'à  l'avènement  de  celle  de  Çrî  Ariya 
Mailrcya  qui  sera  la  vraie,  la   bonne. 

Je  demande  que  Ions  les  êtres  puissent  revenir  des  enfers  et  réunis  dans 

la  religion  de  Maitreya  arriver  à  l'état  d'arahats   voilà! 
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XV 

INSCRIPTION  THAÏE 

DU    ROI    PIIRA  :    RAJÂ    AYAKÂ  -  MAHÂ  -  DEVA 
AU    VAX    TUAT 

(Planche  43.) 

NOTICE 

Cette  inscription  de  sept  lignes,  ornée  d'un  Zodiaque,  fut  relevée  par 
M.  Pavie  le  19  février  1887,  dans  le  ̂   al  That,  à  Luang-Prabang. 

Date  de  l'inscription  : 
Cula-çaka-  910  —  A.  D.  1548. 

Elle  lui  gravée  à  l'occasion  d'un  dépôt  de  reliques  fait  par  le  roi  Phra  : 
raja  Ayakà-mahâ-deva.  origine  également  du  nom  de  la  pagode  :  \  at 

That,  pagode  de  la  relique.  Ces  Vats  Phra  :  dliàtïi.  en  tliai  :  vat  thâl. 

sonl  très  nombreux,  par  le  fait  que  les  souverains  mettaient  un  grand  soin 

à  trouver  des  reliques  du  Buddha  et  à  leur  consacrer  des  pagodes. 

Le  but  de  l'inscription,  comme  pour  la  pluparl  de  ses  pareilles,  fut  de 
mentionner  et  de  perpétuer  les  dons  en  rizières  et  en  esclaves  faits  à  la 

pagode,  pour  l'entretien  des  reliquaires  en  particulier  el  pour  le  service  de 
la  pagode  en  général. 

Celle-ci  nous  signale  même  les  noix  d'arëk,  donl  il  se  l'ail  dans  ces 
pagodes  une  consommation  considérable. 

Le  caractère  de  I  inscription  appartient  encore  au  type  de  Sukhôdaya. 

L'inscription  esl  forl  détériorée,  sa  dernière  ligne  esl  illisible. 
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XV. 

ÏIUSCIUPTIOV 

m  es  ha 

V[W) 

Culasankraja  910pïpieksandien  7oot  I  I  khâni  vansukmurvâ)  yiyâ 

I .   Les  mots  entre  parenthèses  <ml  quasi  disparu  sur  le  lexlc. 
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*2"  m  pliât  sïn  rûhasta.      .  phra  raja  aiyakâ  mahâ  deva  ceâ  tang  phra  : 
inalià  (lliâlu  ko  ô 

3"  kâl  yâl  nâiii  klioy  khâ  kah  ârâm  lee  (phaigi  va)  bân  dôm  kheâ  ngvat 

200  kicn»  bân  khâng 

4°  ngval   (kheâ)   sân   seen    nùng   bân.      .   clian   (ngvat)   kheâ   (pliek) 

20  kieng  bân  liai1  ngval  hni 

,"")"  âk   'i  mal  bân  ehïin  ngval  hinâk  3  mal  bânjavâk  ngval  hmâk  "2  mat 
nâ  phîï  ku(e  ) 

11"   hnieo   (thâ)  mvan  liai   peu    nâ  (kheâ)   phra   :  ceâ    lee   khoy  phra  : 
ceâ  kin  ihâv  ma  lun. 

1.    Il  v  a  ici  un  point  clans  le  texte  qui  paraît  nôtre  qu'un  défaut  de  la  pierre. 

II. 48 
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XV. 

TRADUCTION. 

En  cula-çaka  910,  année  cyclique  pœk  san  (du  singe),  le  septième 

mois,  le  onze  de  la  lune  croissante,  le  vendredi  jour  du  tigre,  à  l'aurore, 
sous  les  auspices  de  la  mansion  lunaire  ht  main:  sa  majesté  Phra  :  râja- 

ayakâ-mahâ  deva  lit  déposer  des  précieuses  reliques.  Profitanl  de  l'occa- 

sion, elle  fil  amener  des  esclaves  pour  le  service  de  l'ârâma:  elle  chargea 

ensuite  levillage  de  Dôm  de  livrer  200  kiengs1  de  riz.  le  village  de  Khâng 
de  fournir  cenl  mille  (mesures)  de  riz  blanc,  le  village  de  Chan  de  fournir 

20  kiéngs  de  paddy,  levillage  de  liai  de  fournir  \  mesures  d'arëk,  le  \il- 

lage  de  Chïm  de  fournir  'A  mesures  de  noix  d'arëk,  le  village  de  Javâkde 

fournir  2  mesures  de  noix  d'arëk.  Toutes  les  rizières  dites  phû-ku-Nua 
fnrenl  désignées,  comme  ayant  à  livrer  le  riz  pour  le  service  des  gens  de 

la  pagode  cl  furenl  appelées  rizières  du  Phra  :  chao  (du  Buddha,  ou  du 

reliquaire). 

I.  Ces  «  kiengs  »  et  autres  mesures  pour  les  riz,  ainsi  que  les  «  mal  »  pour  les 

noix  d'arëk,  seul  difficiles  à  déterminer  aujourd'hui.  Pour  les  riz  blancs,  la  mesure  en 
usage  fui  probablement  La  noix  de  coco.  Pour  toute  autre  mesure  plus  forte,  le  chiffre 
de  cent  mille  sérail  exorbitant. 

aujourd'hui,  cet  usage  de  faire  des  dons  à  perpétuité  aux  \als  esl  abandonné.  Le 

talapoin  pourvoit  par  l'aumône  de  tous  les  jours  à  son  entretien  quotidien. 
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XVI. 

INSCRIPTION  THAÏE 

DU    ROI    PRA-CRÎ-SIDDHI 
AU    VAT    WISOUN 

(Planche  44.) 

NOTICE 

Cette  inscription  comprend  neuf  lignes  seulement.  M.  Pavie  la  releva 

dans  le  Vat  Wisoun,  à  Luang-Prabang,  le  21  février  1881. 

Ses  caractères  sont  élégants  entre  tous,  mais  la  pierre  a  beaucoup 

souffert:  une  cassure  part  du  haut  en  bas,  mais  sans  faire  perdre  la  lec- 

ture d'un  mot.  Sur  les  deux  côtés  de  la  largeur  d'un  pouce  la  pierre  est 
fruste. 

Hauteur  de  l'inscription          0™,33 

Largeur          0m,25 

Point  de  date.  Comme  les  caractères  appartiennent  au  modèle  de 

Sukhôdaya,  et  qu'ils  ont  subi  quelques  modifications,  on  peut  admettre, 

sans  se  tromper,  qu'elle  appartient  à  la  fin  du  treizième  ou  au  commen- 
cement du  quatorzième  siècle  de  notre  ère.  On  serait  tenté  de  la  croire 

plus  ancienne,  à  cause  des  donations  que  le  roy  y  fait  à  Plira  Naray 

Ç\  ishnu),  dont  le  culte  était  déjà  fort  en  déclin  à  l'arrivée  des  Tbais  dans 

ces  colonies  brahmaniques.  On  regrette  l'absence  de  date. 
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XVI. 

TRANSCRIPTION 

1  "  Subhamastu  phra  raja  âcaryâ  somdec  (cri) 

•y 

'2°  
pavitra  

phra  

pen  
ceâ  

Ion  
pen  

phra  

(çrî) 3°  (Si)ddhi  liai  dâna  mieong  phra  noy  peu  u(dtis) 

4°  (dâ)  na  kee  phra  naray2  ceâ  thang  bâ(n)  . 

5°  .      .      .     ban  nvad  tliâ  dukhàn  ban  phôn 

6"  ng  lee  bân  pun  phrâ  khrâv  lee 

7"  (ha)  n  thin  khâm  deen  hlàng  deen  di. 

8°  .      .      .      lee  ngvad  ngâ  va  kon  theâ  dai  . 

9°  .      .      hmai  ko  di  liai  ven  vai  kah  vij. 

1.   Los  mois  entre  parenthèses  manquent  dans  le  texte  d'où  ils  oui  disparu.  11  y  a 

un   accent  placé   dans  le   texte  sur  les  consonnes  finales  que   je   n'ai  rencontré  nulle 

part,  serait-ce  le  virâma  ?  Il  v  a  en  plus  le  signe  de  l'a  bref  et  de  l'o  bref,  mais  diffé 
rents  de  ceux  des  autres  inscriptions  du  type  de  Sukhôdaya.  Les  deux  accents  dont  il 

fut  question  précédemment  sont'égalemenl  de  forme  un  peu  différente. 
'2.   Phra  naray  ceâ  pour  nâràyana  (\  ishnu). 
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XVI. 

TRADl  CTIOY 

I"  (îloire  au  royal  maître  Somdec-çrî- 

2°  pavitra  noire  roi  régnant  sous  le  titre  de  Phra-çrî- 

3°   Siddhi  qui  donna  la  ville  de  Phrâ-noi  en  offrande 

4°  à  Phra-Naray  (Vishnu).  en  même  temps  que  le  village  de 

5°   le  village  de  Nuet-thâ-dukhân,  le  village  de  Phôn.  . 

6"   eelui  de  Pun-phrâ-khrâo,  ainsi  que 

7°  le  village  de  Thin-khâm,  mais  dont  le  territoire  extérieur 
8°  fort  bon   fut  réservé  en  attendant. 

9"    .      .  selon  le  désir  (du  roi)  pour  être  donné  séparément  à  A-  ij . 

1.   Probablement   le  nom  do  la  pagode,  peut-être  (Vijuna)  que  les  Laotiens  pro- 
noncent A\  isoun. 
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XVII. 

INSCRIPTION  THAÏE 

DU    VAT    KET 

(Planches  45,  4G.) 

Cet  estampage  fut  pris  par  M.  Pavie  en  décembre  1886,  dans  le  Vat 

Ket,  à  Xieng-mai.  Le  Zodiaque  et  les  calculs  astronomiques  qui  la  sur- 

montenl  se  refusent  à  la  lecture.  La  stèle  en  grès  est  très  fruste.  La  der- 

nière moitié  seule  conserve  quelques  lignes  entières.  Les  caractères  appar- 

tiennent à  lécriture  de  Sukhôdaya. 

Hauteur  de  l'inscription           1"',10 

Largeur          0m,50 

Les  dates  n'y  apparaissent  plus  :  on  peut,  sans  crainte  de  se  tromper,  la 
faire  remonter  au  neuvième  siècle  culla-çaka.  Les  quelques  mots  lisibles 

de  la  première  partie  laissent  deviner  qu'il  s'agit  de  l'érection  d'un  cetiya 
(reliquaire).  La  seconde  partie,  mieux  conservée,  donne  une  liste  de 

noms  d'esclaves  inscrits  pour  le  service  de  la  pagode  ou  du  cetiya.  Des 

princes,  des  princesses  et  d'autres  personnes  ont  offert  ces  familles  d'es- 
claves fort  nombreuses  ici. 

Cette  coutume,  ainsi  que  j'ai  déjà  fait  remarquer,  est  tombée  en  désué- 

tude. Mais,  bien  que  ces  offrandes  d'esclaves  liaient  plus  lieu  aujourd'hui, 

les  descendants  des  anciens  inscrits  continuent  à  payer  l'impôt  ou  cote 
personnelle  et  annuelle  :  relativement  très  forte,  elle  se  chiffre  au  taux  de 

18  à  5  1  ticaux  par  an.  Jusqu'à  présent  cet  impôt  n'a  été  ni  aboli  ni  trans- 
formé dans  leSiam  :  certaines  pagodes  en  retirent  des  renies  considérables. 
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XVII. 

TKA\SCHII>TI<)\ 

1" 

2" 

3° 

20  klion  phai 

cetiya  (  phong  se) 

6° 

klinn  ceâ  khon  j 1 1 1 1 ̂ _r ceâ 

peu 

lcev  cine  lu 

9° 10"
 

11"    .      .       .      sang  cetiya  cea  1er.      .      .      .      il ii  an  peu  thi  dvy  ârâ- 

12"  ma  thang  bân  mahâ.  1  phing  1.      .      .      .   dieu    'i   phen^ 

1 3° 

1  '." 

1 5° 

16° 

17" 

18° 

cetiya  ceâ.      .     eeâ  lliing  ârâma  plu  a  :   parama  Ivang  khi  da 

63  \â.      .      .      .   khon  thang  mvn  ancak 

thang  hlây  ma  phrom 

ngien  ceâ  phing  mieng.  .    nang  lnnin  kâng 

niée  lûk  tva  10  khon  jâ\  3  ying  7  \i.     .      .   iQk  1  jâ\   nong  1 
\  nu 

nang  lu     nai 

.    i;i\   1   miil;, I  jây  I  ying.     .  jây  1  ying.     .   2ja\  \ 
i  vins 

l'.l"   .      .    io  (l)jâj    1   ying  nây  n>\  khârii  Ifik  ro  I   iâ\  1  ying  lûk  2 jây  1 
.    1  jâ\  jahmân 

20"  .  (phrang)ro  ljâ\  1  yinh.     .     .  ro  2  jây  2  ying.     .      I  ja\    .   lâm. 
ro  1  jây  1  a ing  pho 
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21°   .      .      .   ro  1  jay  1  ying.      .      ro  1  jay  1  ying.      .      .  pho  la  1  jay  1 

ying  lûk  3  jây  2  lan  ying  plio(h) 

Deuxième  feuille. 

1"   .      .   ro  1  jây  1  ying  lûk  sâm.      .   lec.      .   1  jây  I  ying.      .      .      .  ro  3 

jây   1  jây  1  ying 

î°  (ng)  oây.      .    I  jây  1  ying  lûk  ying  oây.      .  ro  1  jây  1  ying  lûk  1  jây 

.   ro  1  jây  1  ying.      .      .  ro  1  jâ- 

3°  y  1  ying  lûk  1  ying  oây  ro  1  jây  1  ying  mee   ro. 
1  ying 

4°  pho  (phat)  ro  3  jây  4  ying  pho  khûaro  2  jây  3  ying  lûk  1  ying 

5°  ro  2  jây  3  ying  (sindûb)  ro  2  jây  3  ying  âcân  ro  1  jây  2  ying  oây. 

ro  1  jây  1  ying.      .      .  ro  1  jây  1 

6°  ying  pho  theâ  ro  1  jây  1  ying  kvan  pvang  ro  1  jay  4  ying.      .      (jp) 
ro.      .      .   ro  1  jây  1  ying  phû  1  jây 

7°  ro  1  jây  1  ying  oâyhlâih  ro  1  jây  1  ying  krânat  ro  1  jây  3  ying. 

1  jây  1  yi"g  lûk  1  ying  jây  meâ  ro 

8°    1  jây  1  ying  lûk  1  ying — 'jnm  yû  bân  kha  :  ni  mâhlang  keâ  ro  1  jây 

9°   1  jây  1  ying  lûk  (4)  jây  lâm  (nâcak)  ro  1  jây  3  ying  ceâ  lûk  ro  1  jây 

1  ying  lûk  1  jây  hlân  ro  1  jây  1 

10°  ying  lûk  1  jây  nânghmîn  (krâv  khrva)  2  ying  lûk    1    jây   nang  theâ 

pana:  vangkhrva  1  ying  lûk  1  jay  mee  thav  khroa  \.  mee 

1  1°  lah  khrva  1  ying  lûk  1  jây  ihân  noy  ro  2  jây  1  ying  song  phok  ro 

1  jây  1  ying  oây  jvt  ro  1  jây  1  ying  nângsong  thâng 

1 .   Le  trait  du  texte  indique  la  fin  d'une  période,  je  le  remplace  par  ( — ). 
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12°   klirva   1  (j)   i  ying  k\ân  dâihjoy  ro  2  jâj    I  ying  lûk  2   jây  1  (  )  oây 

hun  ro  1  jâ\    I  ying  oâj  cun  ro  1  jây  1  ying  lûk  1  ying 

13°  oây  lun  ro  1  jây  1  \  ing  lûk  2  jây  1  nâng  kvân  rûn  khrva  2  ying  lûk 

1  ying  mee  riek  hhrva  1  jây  2  ying  — jiïmbàn.      .      .rieeng 

1  4°  oây  kan  ihâ  ro  1  jây  2  ying  lûk  4  jây  hlân  1    ying  oây  cân  ro  1  jây 

2  ying  lnk  1  jây  oay  kcev  no  1  jây  1  ymg  lnk 

15°    1  ying  oây  nym  ro  1   jây    I  ying  lûk  1  ying  nângtâ khrva  1  ying  lûk 

1  jây  nâng (hun)  khrva.  .  jây  nâng.  .  hlân  khhrva 

16°  1   ying  lûk  jây  1  ying  1  — jûb  ro  oây  hmâk  sa  oây  hlang  ro  1  jây  1 

ying  lûk  1  ying  pho  ha  ro  1  jây  1  ying  lnk  1  jây  cânvrien 

17°  ro  1  jay  1  ying  keev  ba  ro   1  jay  1  ying  — juin  ban  klirva  ml   pho 

khâiii  ro  1  jây  1  ying  lûk  1  ying  pho  hiyeng  ro  1  jây  1  ying.  .    • v 

18"   ro  1  jay  1  ying  lûk  3  ying  oây  ricom  ro  I  jây  1  ying  —  juin  lva  fai 

âkâng  ro  1  jây  1  ying  lûk  1  jây  3  ying  jong  ro  1  jây  1  ying 

19°  pho  suk  ro  I  jây  1   ;sing  nâng  klam  klirva  I  \ ing  lûk  I  jây  nang  pva 

khrva  1  ying  lûk  ying  nâng  yun  klirva  1   ying  — jûm  oâm 
see(e). 

20J  klnnin  noy  lyk  ro  1  jây  ying  lûk  ying  hlân   I  jây  nâng  can  klirva    2 

ying  lûk  1  jây  nâng  icob  1  ying  lûk  1  ying  mec. 

21°  ying  lûk  1  ying  — jûinbân  oâkâ  phcn  sûlh  bon  ro  1  jây  1  yinglânoy 

ro  1  jây.      .      .  (jâng)  ro  1  jây  1  ying(câj).      .      . 

22°   1  jây  1  ying  lûk  7  ying  mee  nâiii.      .      .  ying  lûk  1  jây  (?)  yû 

1  jây  '.  ying.      .      . 

23°  hmin  phi  ro  2  jây  \  ying  lûk  3  jây  I .      .      .  ro  1  jây  4  ying  lûk.    .    . y 
j;i\    1  —  mi  ban 

24°    ...    I  jay   1   ying.      .      .    1  jay  I    yin 

b- 

1.   Les  mois  outre  parenthèses  s<>ni  douteux. 
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XVII. 

TRADUCTION 

6  nâdïs 

1°  "20  personnes,  le  père 
2°  la  cetiya  (?) 

'." 
5°   .      .      les  gens  du  prince,  une  personne.      .      .      le  prince 

0° 

7° 

8° 

9°  qui  fui. 

10°  après  il  fit  don.      . 

11°   .  ont  construit  le  cetiya,  le  prince.  .   le  terrain  fit  partie  de 
1  ârâma 

12"  ainsi  que  le  village  mahâ .      .  I .  le  nommé  Pbing  1.      .      .      à  la 
pleine  lune  du  quatrième  mois 

13°   ....   le  cetiya,  le  prince.  .      .  le  prince  arrive  à  L'ârâma 
plira  :  paramaluang  — - 

1  V   .      .    63  brasses.      .      .      .  toutes  les  personnes  qui 

15°   ....   toutes  ces  personnes  vinrent  ensemble 

16°  l'argent  du  prince  Phing-mieng.  .  la  princesse  Ilmin-kûng 

17°   .      .     mère  et  enfants  10  personnes  3  garçons  7   filles .   Le  nommé 
Yi.      .  el  ses  enfants  I  garçon  une  sœur.      .      .      la  princesse 
llmin-nai 

1 8°   .      .   garçon   1    fdle.      .      .  !    garçon    1   fille.      .      2  garçons  \  filles. 

19°   .      .    une  famille   1   garçon    I    fille.   \Fi\-soY-klifnii    ses   enfants  une 
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famille  1  garçon  1  fille  avec  deux  enfants  1.      .      .1  garçon.  Le 

nommé  Jahmân  — 

20e  phrang  une  famille   1    garçon   1  fille.      .      .   le  beau-père   1  garçon 
1  fille,  ses  enfants  3  garçons  2  nièces 

21°   .      .      une  famille  1  homme  1  femme.      .      .      une  famille  1  homme 

1  femme.      .      .      le  père  de  la  femme  une  famille    1    garçon 

1  femme,  trois  enfants  dont  2  garçons,  une  nièce.  Le  père.    .    . 

Deuxième  feuille. 

1°  une  famille  :  1  homme  1  femme,  trois  enfants.      .   et   .      .    1  homme 
1  femme.      .      1  famille  :  3  hommes.  .    1  homme  1  femme 

2°  (?)le  nommé   .      .      1  homme  1  femme,  une  fille.  Le  nommé   . 
une  famille  :    1  homme    1   femme    1   fils.      .      .      une  famille  : 

1  homme  1  femme.      .      .      .      une  famille  1  homme 

3°   1  femme,  1  fille.  Le  nommé.      .     une  famille  :   1  homme  1  fille.  La 
mère.      .      .     une  famille.      .      .      1  fille. 

4*  Le  père  (Phat)  une  famille  :  3  hommes  \  femmes.  Le  père  khûa,une 
famille  :  2  hommes,  trois  femmes,  I  fille. 

5°  une  famille  :  2  hommes  3  femmes.  (Le  nommé  Sindûb)  une  famille  : 
2  hommes,  3  femmes.  Le  nommé  Achân  une  famille  :  1  homme 

2  femmes.  Le  nommé.      .      une  famille  :   1  homme.    1  femme, 

une  famille  :  1  homme  1 

6°  femme.  Le  père  Thao  une  famille  :    1  homme,  1  femme.  Kvân  puang 
une  famille  :  1  homme   i  femmes.      .      (?)  une   famille. 
une  famille  :  1  homme  1  femme.  Phù  :  1  homme 

7°  une  famille  :    1   homme,    1    femme.  Le  nommé   Ilàm  une  famille  : 
I  homme,   1  femme,  krânat  une  famille  :    1  homme.  3  femmes 

1  homme.    1   femme,   1   fille.  PSy-Mao  une  famille: 

8°    1  homme,  1  femme,  1  fille.  —  Réunis  nu  village  klia  :  ni  il  y  eût  : 
Hlanghao,  une  famille:  1  homme,  3  femmes.      .      .      .      une 

famille  :    1  homme.  1  femme,  un  fils.  Le  père  Hun.  une  famille: 
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9'    1  homme,    1   femme,    \  fils.   Lâm-nâchak.  une   famille:    1   homme. 
3  femmes.  Ghao-lûk  une  famille  :    1  homme.  1  femme,  un  fils  : 

leurs  neveux  une  famille  1  homme  I 

10°  femme,  leur  garçon.  La  princesse  (Krao)  une  famille  :  deux  femmes, 
un  fils.  La  princesse  Pana  :  vang  une  famille  :  1  femme,  un  fils. 

La  mère  Thao,  une  famille  :  \  femmes.  La  mère 

11°  Lab,   une   famille:   1   femme  et  son    fils.    Thân  Noy,   une   famille: 

2  hommes,  une  femme.  Song-ph'uek,  une  famille  :   1    homme, 
1  femme.  Le  nommé  Juel,  une  famille  :  1  homme,  1  femme.  La 

princesse  Song-thang 

12°  une   famille  :    1   homme,    \  femmes.    Kuâii-khânijoy,    une  famille; 
2  hommes,  1  femme,  deux  fils.  1  fille.  Le  nommé  Hun,  une 

famille:  1  homme,  1  femme.  Aichun,  une  famille:  I  homme, 

1  femme  et  leur  fille. 

13°  Ai-Lun  nue  famille:  1  homme,  I  femme,  deux  fils,    1   (fille).  La  fille 
Kuân-run.  une  famille  :  deux  femmes,  une  fille.  La  mère  Ihrk. 

une  famille:  1  homme,  2  femmes.  —  Réunis  au  village. 

(Khrieng). 

14°  Ai-kan-thâ,  une  famille  :  1  homme.  2  femmes,  leurs  quatre  lils,  leur 
nièce.  Ai  Clian,  une  famille  :    1  homme,  2  femmes,  un  lils.  Ai 

këo,  une  famille  :  1  homme.  1  femme,  leur 

15°  fille.  Ai  Niem  une  famille  :  1  homme,  1  femme,  leur  fille.  La  fille  Pâ, 

une  famille  :  1  femme  et  son  fils.  La  fille  (Hun),   une  famille  : 

1  femme  et  son  fils.  La  fille.      .     lân,  une  famille  : 

16°   1  femme,  son  fils  et  sa  fille.  Jûh,   une  famille  le  nommé  Hok-sâ.  Ai 

hlang,  une  famille  :   1  homme,   1  femme,  leur  fille.  Le  père  Ha 

une  famille:  I  homme,  1  femme,  leur  fils.  Chamrœn 

17"  une  famille  :   1   homme.  1    femme,  Këo-bâ,   une  famille:  1    homme. 

1  femme.  —  Se  sont  réunis  au  village  Khrua-Mï  :  le  père  Khâih > 

une  famille  :  1  homme.  1  femme,  leur  fille.  Le  père  Hieng,  une 

famille  1  homme,  1  femme.  . 

18°  une   famille:    1    homme,    1    femme,    leurs   3    filles.   Ai-Risem,   une 

famille:   1  homme,  1  femme.  Se  sont  réunis  à  Lua-faï  ;  Akâng. 
II  50 
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une  famille  :  1  homme,  1  femme,  Leur  fils  et  3  filles.  Le  (nommé) 

Jieng,  une  famille  :   1  homme,  1  femme. 

19°  Le  père  Suk,  une  famille  :  1  homme.    1    femme.  La  fille  Klam.  une 
famille:   1  femme.  s;i  fille.  La  fille  Pua,  une  famille:  I  femme. 

sa  fille.  La  fille  Yun,  une  famille:    1   femme.  - —  Réunis  à   \ni- 
sëla. 

20°  Le  prince  Noy-liek,  une  famille  :  1  homme,  1  femme,  1  fille,  I  neveu. 
La  fille  Chan,  une  famille:  deux  femmes,  un  pelil   garçon.  La 

fille  Jœb,  1  femme,  I  fille.  Lanière.  (1) 

21°  femme  el  sa  fille.  — Se  sont  réunis  au  village  Akâ-phen,  le  nommé 

Suth-bou  une  famille  :  1  homme.  1  femme.  Fa  Noy,  une  famille  : 

I  homme.  .      Le  nommé  (Jang)  une  famille  :    1   homme. 

1  femme.  Le  nommé  (Ghâj). 

22°    1  homme.  I  femme,  leurs  7  filles.    La  mère  Nam.      .  (  I  femme,  son 

fils  —  (ceux  qui  demeurenl  au  village.      ...      I  homme, 
i   femmes   

23°   Le  prince  Phi,  une  famille:  2  hommes,  \  femmes.  \  garçons  1.   . 
une  famille  :   1  homme.  i   femmes,  enfants.      .      .    homme,  1. 

—  deux  du  village 

24°  ....      I  homme.  1  femme.  1  homme.  femme.  . 
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XVIII,  XIX. 

INSCRIPTIONS     THAÏES 

DE    LAMPOUN-IIAR1PUNJAPURA 

YAT    LOUÀNG    ET    PA-M  A-DAB-TAO 

(Planches  '.7.  48.) 

NOTICE 

Ces  deux  inscriptions  ont  été  relevées  par  M.  Pavie  en  décembre  188G, 

dans  la  ville  de  Lampoun  :  le  ri"  XVIII  dans  le  A  at  Louang  et  le  n°  XIX 

dans  une  ruine,  sur  la  montagne  Pa-ma-dab-fao. 

Le  n°  \\  III  comprend  17  lignes  sur  une  seule  face.  Le  papier  trop 
épais  a  produit  des  empreintes  fort  imparfaites  et  la  lecture  en  devienl 

incomplète.  Le  Zodiaque  ne  laisse  apercevoir  que  deux  chiffres.  L'ins- 
cription est  tronquée,  par  suite,  sans  doute,  de  la  cassure  de  la  pierre. 

Hauteur  de  l'inscription  u"  XY1II          0m,65 

Largeur    .      .        0'",47 

Le  n°  XIX  ne  laisse  voir  aucune  dale.  Peut-être,  s'en  trouve-t-il dans 
les  trois  lignes  illisibles  du  commencement.  Cette  inscription,  également 

Tort  difficile  à  la  lecture,  par  suite  d'un  papier  peu  favorable  à  prendre  des 
empreintes,  est  également  tronquée  et  incomplète.  Elle  ne  consiste  pro- 

prement qu'en  une  suite  de  quatre  lignes,  qui  se  répèlent  den\   fois.  La 
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similitude  de  ses  caractères  avec  ceux  du  n°  \  \  III  permet  de  la  rapporter 
à  la  même  époque. 

Toutesles  deux  doivent  leur  origine  à  l'érection  de  monuments  religieux 

et  elles  font  mémoire  des  esclaves  el  autres  objets  d'offrandes  consacrés  à 
l'entretien  et  au  service  de  ces  édifices. 

Lampoun  est  tin  nom  moderne  qui  remonte  à  l'invasion  des  Tliais  el  à 

leur  établissement  sur  les  rives  du  Mè  Kdiong.  L'inscription  du  n"  WIII 

nous  donne  heureusement  le  vrai  nom  de  celle  ancienne  ville  d'origine 
brahmanique  et  qui  fut  Haripunjapura. 

(]e  Haripunjapura  fut  dans  le  liant  Laos  la  station  la  plus  reculée  vers 

la  frontière  de  la  Chine,  et  sans  doute  nous  avons  là  la  capitale  du  \a- 

vana-deça.  qui,  du  temps  de  la  colonisation  brahmanique,  comprenait  la 

contrée  du  haut  Mè  Khong,  probablement  toute  la  partie  Longeant  la  fron- 

tière de  la  (  Ihine,  entre  Xieng-Mai  cl  le  Tongking.  (  les  ̂   avanas,  ainsi  que 

je  l'ai  noté  plus  haut,  ne  furenl  autres  que  les  «  lluans  ou  fans  »  des  his- 

toriens chinois  :  les  Indo-Chinois  appliquent  encore  aujourd'hui  ce  nom 

de  Yavanas,  qu'ils  prononcent  «  Yuen  »,  à  toutes  les  races  annamites.  Ne 

pourrait-on  conclure  de  laque  les  Annamites  se  trouvèrent  à  l'époque  des 
Yavanas  campés  dans  ce  Yavana-deça? 

Lu  seul  roi  de  Haripunjapura  nous  est  nommé  dans  les  Annales  des 

Tliais  :  le  Phayâ  Abhaya-gâmmuni,  auquel  la  légende  donne  pour  fils 

Phayâ  Ruang,  qu'elle  fai t* régner  à  Sukhodaya.  Dès  l'origine  de  l'empire 
des  Thaïs,  Haripunjapura  fut  supplanté  par  Xieng-Mai,  qui  est  resté 

jusqu'à  présent  la  capitale  du  Laos  occidental.  Haripunjapura,  ruiné 

et  abandonné,  n'est  plus  qu'une  petite  localité  appelée  Lampoun,  située 
en  Ire  le  18e  et  19e  degré  latitude  Nord. 
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XVITI. 

(Planche  'W  i 

TRANSCRIPTION 

1"  Subhamasttu  karnâ  sabbaça  sakaràja  gananâ  va  dôy  lliaiv  vohâr  xë. 

parama 

L2°  (sakaràja)  dai  80*2  (va  nai  pïkad  san  lliau  mrigaçira  masa  pùrnamï  di 

dôy  thai  s 

3"   .      .     dieon  (yong)  pheng  mve  van  candrathaij  van  dab  medsâmrec v 
dvay  phra  :  e 

4°   (ceâ).      .      .     dli.      .      1  dvay kârani nakçatra sârhphardh dvay pan- 

narasa  tithi  mi  varrdhamâna  câm2 

.")"   somdec  pavilia  malia  raja   cca  peu   adhipati    nai  çrï 
pliing  râshtra  jyai  liang  ni 

G"   kab  phra  :  kinlông  rak  argarràja  ma  la  mï  fiâna- 

yuttariguddha  J 

7"  (thera)   bai  hân  khâ  la  pen  theâ  pen  niïila  nai  ba- 

ripûfijapura 

8°   kanndâl  prasâdaovy  cai  khvar  sampati  phal. 

1.  Los  mois  entre  parenthèses  sont  douteux. 

'1.  La  lecture  de  ees  trois  mots  est  certaine,  le  dernier  est  incomplet,  les  deux, 
trois  mots  qui  suivent  sont  illisibles  et  de  la  sorte  empêchent  de  déterminer  le  vrai 

sens  de  «  mi  varrdhamâna  ».  expression  que  du  reste  je  n'ai  pas  rencontrée  dans  les 
autres  inscriptions,  les  Tliais  lui  donnent  généralement  le  sens  de  prospérité. 

3.  nânayuttarlguddha  (nom  propre). 

II.  51 
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9°   Ii'  ma  nieong  nieong  nann  pfijâ  phra:  mahâ. 
dhâlu  cetiya  : 

1(1    ceâ  an  pen.  .     dhâ  Ihuk  pï  dïeon  mâbo  mi  khâi  somdecphra  : 

ong  mahâ 

1  1"  râja  ceâ  thang  song  râja  dharrma  an  uttama  di  niï  phra  : 

râja  hrdaya. 

12°  an   ying  cing  liai  sang  phra  :  dkarrma  mandyr  an v 
akvar (dva\ ) 

13"  pen  ascarrya  atireka  seka   pliai  j . 

v. 

14°  cing  liai  sang  phra:  dharma  an  pen. 

15"  Ith.      .      .      n  sâtthakathâ  tïkâ  ni  li. 

16°  thang  suvarrna  huddha  rûpa  ceâ  lee  srec  jû. 

17°  liai  phra:  dharrma  mandyr  an  ni. 
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XVIII. 

TRADUCTION 

1°  Saluons  le  comput  séculaire  de  la  chronologie  illustre  des  Thaïs  ! 

2°  En  çaka  862,  année  cyclique  du  singe,  à  la  pleine  lune  de  Mrgaçira 

3°  qui  répond  au  deuxième  mois  des  Thaïs,  un  lundi  dit  dahmed  '  par 

les  Thaïs". 

4°  on  acheva  (le  phra  :  cetiya),  le  nakçatra  en  concurrence  avec  le  qua- 
torzième jour  lunaire  (très 

5°  propice).      .  sa  majesté   Somclec-pavitra-mahârâja-chao   roi    de 

Xieng-Mai 

6°   en  même  temps  que    sa   majesté  phra  :   Kinlong  la 
reine  mère,  le  Nâna- 

7°   yullariguddha  (Ihera).  .      qui  quitta  les  ordres  et  devint  gou- 
verneur de  Haripunjapura. 

8°   .      .      .      .      dans  la  prasâda  (palais)  il  enrichit  son  cœur  de  mérites 

9°   .      .      il  vint  bien  souvent  faire  sa  dévotion    aux  reliques  du  cetiya. 

10°   .      .      tous  les  mois  de  l'année  sans  faute  leurs  majestés 

1 1°  tous  les  deux  (firent  écrire)  de  nombreux  et  beaux  manuscrits,  elles 
eurent 

12°   la  gracieuse  pensée.  ctfnentconstruireunphra  :  dharmamandyr2 

13°   qui  fut  garni  de   qui  fui  un  prodige  surpassant. 

14°   c  est  alors  qu  ils  firent  écrire  les  manuscrits  qui 

15°   le  commentaire  qui   

10°.      .      .     ainsi  que  les  statues  en  or  du  Buddha.  Tout  cela  achevé 

17°   (On  plaça)  dans  ce  phra  :  dharma  mandyr  (palais). 

1 .  dab-med  :  jour  île  la  chèvre. 
2.  Bibliothèciuc. 
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XIX. 

(Planche  18.) 

TRANSCRIPTION 

1° 

5" 
3°  raja 

4°  danda  an  hnak  nak  khi  cak  thieng  kee  an  ni  thee  cing  lee 

5°  prakâr  ning  yang  a  ai  khon  khrva  ning  jii  khàih  soy  mienmg  lfik  sam 

yi-
 

6°  ng  vai  ban  ningjii  ban  kavân  liai  pen  lliï  yû  sïlàpàla  yang  cak %/  v, 

7°  rakça  pa  nan  an  ning  cca  seen  yï  vai  khon  khrva  ningjii  aay 

8°  danda  an  hnak  nak  khi  cak  Ihicng  kee  an  ni  thee  cing  lee 

9°  prakâr  ning  yang  vai  khon  khrva  ningjii  khârii  soy  mie  ninglûk  sâm 

y1-
 

10°  ng  vai  ban  ning  fû  ban  kavân  liai  peu  lin  yu  sïlâpâla  yang  cak 

1  1°  rakçâ  pâ  nan  an  ning  ccâ  seen  yï  vai  khon  khrva  ningjii  aây 

12°   prakâr  ning  yang  vai  khon  khrva   ning   jii   khâiii  soy  inie  ninglnk 

sâmyi- y         1/  m  t  Y 

13°   ng  vai  ban  ningjii  ban  kavân  liai  pen  lin  yû  sïlàpàla  yang  cak v  v. 

1  i°   rakçâ  pâ  nan  an  ning  ccâ  seen  yï  vai  khon  khrva  ning  jii  aâ(\  ). 

1.   Les    trois  premières   lignes  sont    indéchiffrables    par   suite  «le   l'usure  de   la 
pierre.  L'inscription  se  compose  «le  quatre  lignes  qui   se  répètent  deux  luis,  moins 
la  quatrième  ligne  qui  ne  se  répète  qu'une  fois  et  <|ui  manque  dans  la  seconde  répé 
lilimi  où  il   n  \  a  < j 1 1 < '  trois  lignes.  Quelle  fut  la  raison  de  cette  répétition,  je  ne  pins 

me  l'expliquer  .' 



INSCRIPTION    X  N  III 

'  ■'-■ï--" 
;  Ssr~      \     \-j   ■  . 

cSauu  act/uacu^uamm 

^-  .'■'      • 

;.  HS''' ■■    '  • 

■y  tt.t*  '.;■■■ 

v.. 

iS--** 
«6 

auuGDauj- 
J3îafU0W)3 

r  '    .       =*«..<■-,... 

.-    .•■'■>.•,'/:.    • 

§^[J)^tÎGQ3WJ3ÛlfelO  ?TC0â  W^:t)30UU73 

p^lntJ0UW3LrpuiAJ3^ag|wa-l 

%*»a*ffl!SiSa, iC35îCSW)l 
<5T     <3)«9 

rajflQftëffllt? 

Cunnjj:25îuumn£B8ini' 

l'huichc    'i" 





INSCRIPTIONS  407 

XIX. 

TRADUCTION. 

1° 

2°
 
3°  Par  le  roi 

4°  sera  infligée  une  grande  punition  jusqu'à  Ici  point,  immanquablement, 

5°  On  offrit  alors  une  famille  (dont  le    chef)  s'appelait   khâm-Soy.    (il 
avait)  une  femme  et  Irois  filles, 

6°  Un  village  du  nom  de  Kavïïn,  à  l'effet  d'y  pratiquer  les  çïlâs.  fut  éga- 
lement offert  (à  la  pagode). 

7"  (Ce  village)  eut  à  entretenir  leparc(de  la  pagode).  Le  prince  Seen-Yï 

lil  ensuite  offrande  d'une  famille  (dont  le  chef)  s'appelait  Ai.  etc. 

8°  reproduit  intégralement  la  quatrième  ligne. 

9°  —  cinquième  ligne. 

10"  —  sixième  ligne. 

11'  —  septième  ligne. 

12°  —  cinquième  ligne. 

13°  —  sixième  ligne. 

14°  —  septième  ligne. 
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XX,  XXI. 

INSCRIPTIONS  THAÏES 

DU   VAT    GHAY    DIE    GHETYOT    (GIIETI    CET    YOT) 

DU    VAT    PRA-MUANG-KÈO 

(Planches  49,   50,  51,  52,  53,   54.) 

NOTICE 

La  première  stèle  en  grès  se  trouve  dans  le  Val  Cheti  Ghet  Yot  (le  cetiya 

aux  sept  tourelles),  clans  la  ville  de  Xieng-rai.  L'inscription  occupe  les 
deux  côtés  de  la  pierre  et  fut  relevée  par  M.  Pavie,  le  20  janvier  1887. 

La  pierre  est  en  partie  fruste,  la  lecture  en  reste  donc  incomplète. 

Hauteur          0m,80 

Largeur          0  '" ,  4  5 
Date  culla-çaka  862  —  A.  D.  1500. 

Mahà-Dèvi  devait  être,  à  mon  avis,  souveraine  de  Xieng-Mai  d'où  rele- 
vaient à  cette  époque  les  principautés  laotiennes:  il  en  serait  de  même  de 

Phra  :  pen  chào,  à  la  fin  du  texte,  qui  ne  peut  s'appliquer  qu'à  un  roi 
suzerain  et  qui  devait  èlre  le  roi  de  Xieng-Mai. 

C'est  Mahà  Dêvi  qui  fit  graver  celle  inscription  pour  mentionner  les 
personnes  et  les  dons  offcrls  à  la  pagode. 

La  fin  de  l'inscription  tend  à  rassurer  les  esprits  sur  la  direction  donnée 
au  gouvernement  en  nommant  des  officiers  recommandables.  Ce  pas- 

sage du  texte  ne  s'explique  que  par  la  mort  probable  du  roi.  Mahà-Dèvi 
fut  donc  régente. 
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L'inscription  XXI, prise  dans  le  \  al  Phra  muongkëo  à  Xieng-rai,le27 
janvier  1887,  neconlienl  que  quelques  lignes.  Ellementionne  des  esclaves 
offerts,  et  doit  son  origine  à  celte  même  Mahâ-Dêvi. 
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XX. 

(Planches  49,   50,   51',   52.) 

TRANSCRIPTION. 

1°  (çakarâja)  dai  86*2  nai  pi  kad  san  dien  sib 

2°   .  Iva  vicilr   meâ  van  sukr 

3°  (mo)hâ  devi  ccâ  yû  hva  hi  yang  cârik  vai  nai  val  mohâ  bodhi  khong 

'i°   .      .      .      .      (khâvyâng)  72  khrva     .      .      .      (kby)  yâria  rai  "ci  2 
khrvâ  si  — 

5°   .      .      .      lec  klmn  lûk  lino  këev  eoiy  hmin  câ  hmin  noy  khâih 
klirva  1 

6°   .  oây  klmn  1  kliod  1  oâm  mea  od  1   

Deuxième  feuille. 

7°  .  sai  lun  1  yâ  rangsi  I  kâiii  phon  1  oây  mfin   1  sâm  keâ  1 

(S0  sâm  seeng  1  nâ  rot  1  sai  hlâ   1  sai  mîiy  1  mohâ  mâhi 

U°  1  yï  lun   I  oây  cai  I  oây  mây   I    yïmdad  1  an  keâ  I  lliil  lot 

10°  1  yârangsi  1  pho  kon  1  khim  but  1  oâykeev  1  hâ  1  oây 

1  l'J  hinea  1  lliit  bon  1  jong  wa  1  oai  mea  nâ  hlang 

12°   kon  1  noy  sâm  I  mea  (si). 

13°   (y)  1  oây  tieng  1  lliil  leâ  1  sai 

14°  .  .      .      (m)   1  sâm  phev  I   sâm  linai  1       .      .      .      . 

15° 

16° 
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as  ri  rû|>a 

1°  oâ\  noy  1  kol  pliai  1  oây  king,  sai  leâ  1  yï 

5°  kong  1  khitii  joy  I  mea  sai  tâng  khrva  1  nâ  rang  mï  120( 

'A"  pen  phieng  25760  nâih  dai  nâmman  102500  nârh 

4°  pliieng  kab  ting    7950  nâiii  pliai  yâ  klva  kleâ  je3  van  si 

5°  kân  mieng  kee  kheâ  ceâ  hmïn  keev  dâb  rien  1  phv  — 

6°  k  yâna  :  khangkhâ  long  leem  1  svr  sï  long  teem 

1  erso   '2""'  jeu  il  le. 

7"  raboâtyâ  phra  :  ceâ  hmïn  no\  khâi'n  klion  phra  : 

8°  pea  ccâ  phn  1  phâ  khon  dâb  rien  phn  1   lifang  lee v       .         . 

9°  eeâ  mieng  jyang  rây  khâiii  lân  hmïn  khvâ  yâ  la  :  ding 

10"   khâ  jyang  rang  ru  hmïn  nâm  hlva  suk  hmïn  nâ  hlang  pho 

1  1"   hmïn  nâ  hlang  ûlâ  iheâ  mieng  khâih  rieng  lliefi  mieng  kong 

12"  phvk  but  hâ  rin  (j)  bangrung  phan  jieng  bud  thi  ma 

\'A"   .  l'ak  bnangsi yâ  sidhi  kheâfung  ni  rûjù  khon  (theâ) 

1 'i"   .  mieng  svn  pra  :  hmrâtheâ  mieng   
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XX. 

TRADUCTION 

1"  En  çaka-râja  80"2.  année  cyclique  du  singe,  le  dixième  mois. 

"2"  (sous  la  constellation)  vicitra      .      .      .      un  vendredi  : 

3°  la  reine  Mahâ  Dêvi-chao  lit  graver  celle  inscription  dans  le  val 

4°   mahâ  Bodhi  khong   .    .    .   (Ont  offert)  khao-yâng  72  familles   .    .    . 

(khy)-yâna-rai-chi 

5°  "2  familles  :  (si)  .      et  Khun  fils  de  IFno-Këo-OEv  :  les  princes 

11min  châ,  Hmin  noy-kdiàm   1 

G0  famille      .  .      Ay-khun  I  (famille),  khôd  I  famille,  âm  femme 
deOd  1  (famille). 

Deuxième  feuille . 

7°  .      .      .      sai-lun  1  :  ya-rangsi  1  :  kâm-phon  I  :  ay-mun  1  :  sâm  kao  1  ; 

8°  sam-sëng  1  ;  na  rot  1  :  sai  hlâ  1  ;  sai  mûy  1  :  mâha-mâhi 

9°  1  ;  Yî-lun  1  ;  ày  chai  1  :  ây-may  1  :  yim-dad  1  ;  an  kao  1  :  thit  lot 

10°  1  :  ya-rangsi  1  ;  pho-kon  1  :  khim-bul  l  :  ày-këo  1  ;  ha  1  :  ay- 

1  1°  hmao   I  :  thit-bon;  jong  vua  l  :  sa  femme  Ai  des  rizières  en  arrière... 

12°  .      .      .      kon  1  :  no\    sain   1  :  sa  femme  (si) 

13°  .      .      .      (y)  1  :  ây  Tieng  I  :  thit-lao  1  :  sai      .      .      . 

14°  .  (m)  1:  sâm-pheu;  sâm-hnai  I  :'  . 

15° 

16" 

1.  Ce  chiffre  1  indicrue  chaque  lois  une  famille 
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illustre  figure  illustre  soma1 

1°  ây-noyune  (famille):  kol-phat  1  famille:  ây-king  1  :  sai-lao  1  ;  yî- 

2°   kong  1  (famille):  khun-joy  1  :  la  femme  de  Sai-tàng    1   famille,  puis 
1 '200000  rizières, 

3°  de  la  cire  pour25760  pièces  d'argent  ainsi  que  de  l'huile  pour  102500 

pièces  d'argent, 

4°   de  la   cire  avec  chandeliers  7950  pièces  d'argent.   Que   chacun    se 
rassure  !  le  prince  Jao- 

5°  yân  a  confié  la  direction  du  gouvernement  au  prince  khao-Chan,  à 
Hmin-këo-dâb- 

0°  rœn,  à  Phuek-yâna  :  Khang-khâ-tong-tëm,  à  Suen-sî-tong-tëm  : 

Deuxième  feuille. 

7°   Ont  reçu,  pleins  pouvoirs,  le  prince  Hmin-noy-khâm,   officier   du 
Phra  : 

8°  peu  chao  (roi),  le  prince  Phâ-khon-dâb-rœn ;  du  côté  du 

9°  roi  de  Xieng-rây,  le  prince  Khâm-lan,  le  prince  Hmin-khuâ-yâ  la  : 
ding- 

10°  khâ;  (du  côté)  de  la  ville  de  Xieng-rung,  le  prince  Ilmin-nam-hlua- 

suk,  le  prince  Hmin- 

11°  nâ-hlang-phô ;    le  prince    Nâ-hlang-ûlâ,    le    gouverneur    de    Muang 
Kham-rœng,  le  gouver- 

12°  neur  de  Muang  Kong,  Phuek,   le  fils  de  llarin      .      .      gouverneur 

de  Bang-rung,  Phan,  gouyer- 

13°  neur  de  Xieng  Bùddhimâ      .      .      .     secrétaire  (le  chef)  Yâ-Siddhi- 
Khno.  Tout  ce  groupe, 

14°  (le  gouverneur)  .      .     de  Muang  Suen,  Pra  :  hmâ  le  gouver- 
neur de  Muang     .... 

Ii  Celle  figure  du  texte  paraît  devoir  représenter  le  Zodiaque. 
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XXI. 

Planches  53,   54.) 

TRANSCRIPTION. 

1°  devï     .      .  (r5)  lilây  khâ  nâ  pS 

2°  .      .      .      :   buddlia  :  ceâ  kab  jâv  ceâ      ....      :      thang  hlây 

3°  vat  h  min  rainï  20  khrva  la  yâ  hi  phû  dai  klab      .... 

4°  .  (thin)  va  an  phra  :  ma  :  hâ  therâ  :  ti  pitra  :  ka  : 

5°  .      .      .     peu     .... 

G0 
7°  sa  tha  :  an  sai  nai 

8°  .  phra  :  hudha  :  ceâ 

Verso. 

1°   .      .      .      khvra  1  pho  liai  :  khrva  1  tint  phum 

2°  khrva  1  ngien  rong  khrva  1  pho  noy  khrva  1  pi  noy  khrva  1 

3n  khâ  thang  hlây  20  khrva  nï  lee  son  phra  :  ma  :  hâ  sâmi(n) 

v_ 

4°   
.      

.      
kumara    

ton  
pen  

cea  
vat  

nï  
lee  

ceâ  
hva  

seen  
yu  

nai  
(e) 

5°  .      .      .      nï  kab  hva  ceâ  hmin      .      .      .     ceâ  hmin 

6» 

7" 
8°   .  mieng  thang  hlây 

{r  .      .      .     (kleâkho) 
II.  54 
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XXI. 

TRADUCTION 

Recto. 

1°  (la  reine)  Dêvî     .      .     (?)  tous  (prix  des  rizières  el  lorrains)   . 

*2"   .  du  Buddha  chao,  les  vingt  princes  lous 

3°  le  val.  le  prince  Hmin-rai  20  familles,  avec  défense  à  quiconque  de 

4°  s'en  aller     .  (thin)  dire  que  le  Phra  :  mahâ  I liera  (bonze)  trai 

pitaka 5°   .      .      être      .      .       . 

6° 

7°   (?)  qui  pur  dans 
8°   .      .      .      le  Phra  :  Budha  Chao      .      . 

1  erso. 

1°   .  (ontoffert)  L  famille  ;  les  nommés  Pho-hai  1  famille  ;  Thit- 

2°    phum  1  famille;  Ngœn-roug  1  famille:  Pho-noy  1  famille:  Pi-no\  I 

3°  famille,  lous  ces  esclaves  au  nombre  de  20  familles  furent  la  pari  du 

Phra  niaha- 

i°  Sâmi('u.    .    .)  kumâra,  qui  fui  le  chef  de  ce  vat;  le  prince  Mua  Scn 
resta. 

.)"         .     (-ci)  avec  le  prince  Hua-Chao-hmin.  .  ;  le   prince  llmin 

6e 

7" 

•S  '   .      .      .      lous  ces  Muangs 

9°   .      .      .     (dire  demande) .' 
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XXII.  XXIII.  XXIV.  XXV. 

INSCRIPTIONS    THAÏES 

DU    GROUPE     XIENG-MAI 

CARRÉS    MAGIQUES 

•     (Planche-;  55,  56,   57,   58,   59,   GO.) 

NOTICE 

Celle  série  d'inscriptions  relevées  par  M.  Pavie  dans  le  courant  de 

décembre  1887.  l'orme  une  catégorie  à  pari.  Ce  sont  des  calculs  el 
formules,  partie  astrologiques,  partie  magiques,  qui  servaient  à  dresser 

l'horoscope,  à  la  fondation  de  la  ville  el  des  remparts. 

Sur  le  côté  recto  n°  XXII  (pi.  55)  on  trouve  : 

1"  En  tête  —  le  signe  du  Çiva,  dit  cenuloma. 

2°  Des  gâthas  coupés  parsyllabes  placées  dans  des  petits  carrés,  d'après 

un  procédé  qui  m'est  inconnu. 
3°  Un  yanta,  se  composant  de  neuf  chiffres  magiques,  placés  dans  des 

petits  carrés,  ou  dans  les  neuf  divisions  d'un  cercle. 
(  les  chiffres  des  Yantas  représentent  : 

1  —  le  roi  des  Yakças. 

2  — ■  les  deux  aunes  célestes. 

'A  —  les  Irois  inondes. 

4  —   les  quatre  dëvas  ou  lôkapâlas. 

5  —  lescinq  rshis  —  leseinq  vijhalûkarnas  —  les  cinq  Buddhas  — 
les  cinq  Indras. 
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6  —  les  six  anges  de  la  pluie. 

7  —   les  sept  nagas. 

8  —  les  huit  arahâs. 

9  —   les  neuf  (levas. 

Ces  personnages  el  choses  désignées  par  ces  chiffres  doivent  protéger 

la  ville  et  les  remparts.  Tandis  cpie  les  Chinois  peignent  ces  personnages 

qui  doivent  effrayer  les  diahles,  les  Indo-Chinois  les  indiquent  par  un 

chiffre,  qui  produit  le  même  effet  protecteur. 

i°   L  n  carré  magique  dont  j'ignore  le  procédé. 

5"  In  petit  carré  de  gâthâs. 

6°  Quatre  lignes  de  texte  qui  donne  deux  dates  : 

cûla-çaka   1100  —  1103  =  A.  D.   1738  —  1741. 

époque  de  la  construction  delà  ville  de  Xieng-Mai. 

Le  côté  verso  (pi.  56)  donne  treize  ligures  de  Zodiaques  —  trois  carrés 

de  gâthâs  —  et  neuf  carrés  de  Vantas. 

Le  n°  XXIII  (pi.  57)  donne  :  l"L  Jn  carré V  an  la.  —  2°  Deux  cercles  Y  an  tas. 

Le  n'  XXF\  (pi.  58,  59)  donne:  six  cercles  Vantas. 

Côté  verso  :  1°  Lu  carré  Vanta.  —  2°  l  n  carré  magique  où  la  somme 

des  chiffres  des  lignes  transversales  el  verticales  ainsi  que  de  la  ligne  entre 

les  angles  opposés  est  la  même. 

Le  n°  XX\  (pi.  60).  —  En  tête  trois  signes  anuloma.  —  l  n  carré  ma- 

gique pareil  an  précédent  n1    15.  Puis  un  carré  de  gâthâs  incomplet. 



INSCRIPTIONS 

TRANSCRIPTION . 

1°  Sakka  dai  1  100  tva  dieon  6  ceâ  tang  mieng  câmrien  malm 

2°  hnakhnâ  sang  nivesana     .  ma  ni  leev  nai  sakka  1103  (tva) 

<*/ 

3°  sang  linie  khetr  bang  kong  kâng  sded     .      :      .      pen  ceâ  mohi  hon 

4°  tang  kee  narâ  naron  ma  tee  dissa  nânâ  tâng  tang  lee. 

55 
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TRADUCTION. 

1°  en  çaka  1  I  00,  le  sixième  mois  le  roi  fit  bâtir  la  ville  qu'il  fortifia  bien 
2°  (par  des  murailles)  ce   nivesana   (palais)      .      .      .      fut   achevé  en 

çaka  1103 

3°  on  l'a  bâti  sur  le  khetra  de  Bang  Kong  Kâng,  le  prince     ...     le 
roi  Mohilion 

4°  bâtit  la  ville  pour  les  hommes  qui  voudraient  venir  de  toutes  les 
contrées. 
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XXVI,  XXVII. 

INSCRIPTIONS  THAÏES 

DU    VAT    GHAY    DIE    SUPHAN 

(Planches  61,  62,  63,  r>'i.) 

NOTICE 

Le  50  janvier  1887,  M.  Pavie  releva  deux  inscriptions  thaïes  sur  les 

ruines  d'un  ancien  palais,  dit  Vang-Pâ-pao,  dans  le  Vat  Cctiya-Suvarnna, 
situé  à  une  journée  de  marche  de  Xieng-rai. 

Le  n°  XXYI  fut  pris  sur  une  stèle  en  grès  portant  inscriptions  sur  les 

deux  côtés,  avec  un  Zodiaque  en  tète.  La  mauvaise  qualité1  du  papier 
rend  la  lecture  difficile  et  incomplète. 

Hauteur,  1er  côté          0m,65 

—        2e    coté          0  "' ,  ï  G 

Largeur          0"',37 

Date  —  cullaçaka  804e  année  cyclique  du  singe  —  A.  D.  1502.  L'au- 

teur de  l'inscription  fut  le  roi  ou  gouverneur  de  Pâ-pao,  Chao  phayâ 
Hlua-yâna-vilâra-yat.  On  y  mentionne  des  vihâras,  élevés  par  les  souve- 

rains et  les  princes,  avec  les  noms  des  esclaves  offerts  au  service  de  ces 
vihâras, 

Le  n°  XX\II,  avec  inscriptions  sur  les  deux  côtés,  porte  trois  figures 
de  Zodiaques,  toutes  trois  frustes.  Des  inscriptions  Les  entourent,  mais 
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illisibles.    Comme    dans   la   précédente,   le   roi    et  la  reine  Mahâ-Dêvi, 

mêmes  personnages,  énumèrent  les  présents  et  les  esclaves  offerts. 

Date  :  857-858  culla-çaka  —  A.  D.  1495-1496. 

Hauteur  des  deux  côtés   0ni,34 

Largeur   0m,29 
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XXVI. 

(Planches  61,   62.) 

TRANSCRIPTION 

1°  Sublia  :  mastu  sakkirâja  daî  8G'i  nai  pi  teâ  scd   dieu  phu  thai  hou 
buddha  :  bânvâ 

2°  dien  5  pbeng  van  âtbid  lliai  van  meâ  cai  dai  rikç  15  ji  udtala  :  phal- 

guna  rik 

3U   lee  ceâ    phayâ    blva  yâna   vilâr    yot   sang    mabâ  vihâr  nï   vai  mea 
vai  lûk 

'ju  pcn  kbâ  phra  :  pen  kbon  va  kbon  ceâ  miea  van  la  :  yâ  vai  khâ  thang 

hlây  lu  pen  kbâ 

5°  kbâ  mea  lûk  P>  khrva  pcn  kbon  16  phây  5  ying  blan  khrva  ning  4 

kbon  pbck  khrva  ning  3  kbon  lâm 

6°  lun  kbrva  ning  song  kbon  ma   sai   kbrva  ning  3   kbon   oân  blvang 

kbrva  ning  song  kbon  (ban)  nô 

7°  khrva  ning  song  kbon  kâking  kbrva  ning  phïi  ning  wa  sï  ha  kyan 

song  hlem  hi  pen  kbâ  kbâ  (ce) 

8"  mec  lûk  lee  hi  raksâ  pbra  :  lee  tbalnan   

9°   ngien  3250  mây  eoâ  kbon  thang  hlây  12  khrva  45  kbon  kbleâ  fnng 

ni  pen  kbon  bân 

0°  kheâ  cun  khârh  khrva  ning  6  kbon  ngien  300  bûn  veen  kbrva  ning 

si  kbon  ngien  300  nây  thât 

1°  kbrva  ning  song  kbon  pbyn  kbrva  ning  s5m  kbon  syng  khrva    ning 

50  pu  keev  kbrva  ning  4  kbon 

U.  57 
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12°  340  nâng  hlâ  khrva  ning  pu  khrva  3  ngien  phankheâ  khrva  3  khon 

30  ngien  (ieb)  la 

13°  khrva  ning  5  khon  200  ngien  oSy  noy.    .    .   (lây)  khrva  ninh  4  khon 

340  lâm  keev  khrva 

14°  ning  2  khon  50  thit  noy  khrva  ning  song  khon  350  lâm  lun  khrva 

ning  5  khon  640  kheâ  thang 

15°  hlây  ni  vai  pen  khâ  phra  :    ceâ  thî  nï   lee  mï.    .    .   khân  yû  thï  eoâ 

ngien  ook  ma  thee 

16°  n  leev  bea  hi  hnï  that   nan  lâm  nom  khrva  ning  khon  (50)  phï  ïey 

khrva  ning  3 

17°  khrva  ning  ceâ  ni  khon  ngien  mahâ  sâmi  ceâ  lee  sân  nan  pen  khon 

phayâ  ceâ  hmin  nai 

1 8°  ma  :  hâ  devï  ceâ   

19" 20°  lee  yang  cak  vai  khon  thang  hlây     .      .      .     mee  ceâ  ceâ 
mee  kan  la  : 

21°  yâ  nï     .      .      .     (y)  lee  thang  hlây   .      .      .  nâ  dvay  jû  khonthien. 

erso. 

1°  pi  teâ  sed  dien  G  thaiy  ok  G  khâm  van  kâ  reâ  meâ v 

2°  van  phud  cea  hmin  noy  yon  kab  cea  roy  blin  kab  (e) 

3°  ceâ  sih  oây  noy  bân  blvn  hlvng  khon  cea  phan  keev 

4°  phvk  rieo  mi  khong  rab     .  phra  :  pen  ceâ  mee  lûk 

5°   thang  song  nâ  va  phû  dai  cak  eoâ     .      .      .      sang  vihân  beeng  mieâ 
dai  kho 

v.  .  v 
C°   .      .      hidai  iung  hlak  aâri  (1)  vai  hi  hman  hi  thyng  cea 

1°   .      .      cea  phan  keev  thâm      .      .      .      kab  ceâ  hling  ceâ  hmin 
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8"   .      .      .      .      hi  mai  sak  (KMMt  tlica  hi  sang  vat  kham  ricng 

9°  kab  val  p5  kccv  kal>  val   

10" 11"    1  yang  pâ  keevnlang  1  sin  mai  thang  mvn  630  ihcâ 

12°  seen  kheâ  ta  phû  1  scen  kheâ  hûn  phû  I   scen  kheâ  sâmi  (su) 

13"  phû  1  seen  kheâ  in  phû  1  seen  kheâ  rrï'hkan  phû  1  seen  kheâ 

1  4°  (kieng)  phû  1  kheâ  kheâ  fûng  ni  rû  jû  khon  ceâ  phan  nâhlang  yâ  na 

15°.      .      .     heeng  phra  :  pen  ceâ  mee  lûk  kab  nâ  phra  :  peu  (e) 

1 6°  ceâ  sang  vihân  fûng  ni  lee  eoâ  khûn  phû  dai  yâ  oâri 
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XXVI. 

TUA  DICTION. 

Glorieuse  !  l'année  de  1ère  çaka-râja  86  \ ,  du  cycle  dit  lao-sed  (du  chien) 
par  les  Thais,  suivant  le  comput buddhiste  :  le  cinquième  mois  à  la  pleine 

lime,  un  dimanche,  dit  mao  cai  (jour  du  lièvre)  par  les  Thais,  sous  la 

12e  constellation  qui  est  celle  de  phalguna,  le  Chao  phayâ  Illua-nâna- 

Vilâra-yot  fit  construire  ce  mahâ-vihâra,  en  y  consacrant  ses  femmes  et  ses 

enfants  comme  esclaves  des  phra1,  sous  le  litre  de  serviteurs  du  Chao2. 

Ce  jour-là  il  consacra,  en  même  temps  (pie  ses  femmes  et  ses  enfants,  d'au- 
tres esclaves,  en  tout  six  familles,  dont  16  hommes  et  5  femmes  ;  puis  une 

famille  ses  neveux,  en  tout  4 personnes.  (Ont offert  ensuite), les  nommés 

Phek,  sa  famille:  3  personnes;  Lâm-luu,  sa  famille  :  2  personnes:  Mâ- 

sai.  sa  famille:  3  personnes  :  An-hluang,  sa  famille:  2  personnes:  Ban- 

no,  sa  famille:  2  personnes  ;  Kâ-king,  sa  famille  :  I  personne,  4  boeufs, 
2  chariots.  Tous  ces  esclaves,  mères  et  enfants  furent  consacrés  au  service 

des  phra  :  Ensuite  de  cela   

(le  prince)  acheta  pour  le  prix  de  3,950  pièces  d'argent3  1"?  familles,  en 

loul  i5  personnes.  Ce  groupe  d'esclaves  appartient  au  village  de  Bân- 

khao.  Le  nommé  Chun-khâm  pour  la  somme  de  300  pièces  d'argent 
(offrit)  une  famille  de  6  personnes.  Bun-vën  pour  le  prix  de  300  pièces 

(offrit)  une  famille  de  \  personnes.  Nai  thàl  pour  le  prix  de  "200  pièces 

(offrit)  une    famille    de    5    personnes.    Ay-Noy    (offrit)    1    famille.    Liiv 

1.    Ce  phra  :  peul  désigner  OU  le  Buddha,  ou  les  statues  de  la   pagode,  ou  les  tala 

poins  ;  ici,  il  ne  peul  être  question  que  îles  talapoins. 
•2.  Chao,  le  Buddha. 

'.\.  On  n'indique  pas  la  valeur  de  ces  pièces  d'argent. 
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1  famille,  \  personnes  pour  le  prix  de  340  pièces.  Lâm-këo,  une  famille 

de  2  personnes  coulant  50  pièces.  Thit-noy,  une  famille  coûtant  350  pièces. 

Lâm-lun,  une  famille  de  5  personnes,  du  prix  de  640  pièces.  Tous  ces 

gens  furent  offerts  aux  PI  ira  :  chao  de  cet  endroit  ;  on  (inscrivit  les  noms) 

de  ceux  qui  payaient  l'argent  et  tous  ces  écrits  y  furent  déposés.  Il  y  eut 
encore  Lâm-noy  (qui  offrit)  une  famille  de  (50)  personnes.  Phi  Œy  une 

famille  de  3.  .  .  une  famille.  Ces  individus  ainsi  que  l'argent  appar- 
tenaient au  Mahâ  Sàmi-chao  :  tout  le  groupe  enfin  remontait  au  Phayâ 

chao,  prince  officier  de  la  reine  Mahâ-Dêvî. 

Gn  offrit  encore  bien  des  personnes.  .  .  princesses  et  femmes  des 

princes,  après  divorce.  .  .  et  toutes  ces  personnes.  .  .  rizières 

avec  tout  ce  monde-là. 

Ver 

*so. 

En  Tannée  cyclique  du  chien,  le  sixième  mois,  le  sixième  jour  lunaire, 

jour  du  coq,  un  mercredi  :  le  prince  Hmin-noy-yon,  le  prince  Roy-hlin, 

le  prince  Sib-ây-noy  du  village  Hluen-hluang,  officiers  du  prince  Phan- 

këo,  ont  réuni  des  objets  et  reçu.  .  .  Buddha.  La  mère  et  le  fils1 
sont  venus  tous  deux  faire  savoir  que  quiconque  prendra.  .  .  pour 

construire  un  vihâra  en  quelque  province  que  ce  soit.  .  .  ils  don- 

neraient ordre  à  des  chefs  amis,  pour  aider  à  en  faire  un  monument  solide 

et  durable.  Le  prince.  .  ,  le  prince  Phan-këo  fit.  .  .  avec  le  prince 

Hling,  le  prince  Hmin.      .      .      ils  fournirent  6,000  pièces  de  bois  de  tèk 

pour  construire  le  vat  khamvœung,  levât  pà  këo,  le  vat   

s  au  vat  pâ  këo  une  aile,  on  y  employa  630  pièces  de  bois.  L'officier 
Khao-ta.  l'officier  Khao-hun,  l'officier  Khao-sfmii-su,  1  officier  Khao-in, 

l'officier  Khao-Ri-khan,  l'officier  Khao-kœng,  tous  ces  officiers  connais- 
saient tous  les  hommes  (au  service  de  ces  pagodes).  Le  prince  Phan-nâ- 

hlang-yâna  :  .  .  .  du  Buddha.  La  mère  et  le  fils  avec  le  produit 

des  rizières  firent  construire  tous  ces  vihàras,  auxquels  ils  firent  nommer 

protecteur  un  chef  quelconque. 

1 .  La  mère  et  son  lits  le  prince  Phan-Këo. 
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XXVII. 

(Planches  G3,  64.) 

TRANSCRIPTION 

Recto   /"   feuille. 

1°  çakrâja  857  çakrâja  858  tva 

2°  pî  dab  hmeâ  phra  :  pen  ceâ  dai  srec  râja  : 

3°  kâr  na  :  hân  mieng  thang  song  mec  lûk  nai(e) 

i"  dieu  I  1  pheng  van  thaï  (ceâ)(n)  san  meâ  van 

5"  phut  li i  sukklïa  :  sombatthi  :  nai  van  phulh 

6"  .      .      .      .     (n)  ni  lee  bang  mï  ma  :  hâ  sang 

7"  (gharâja)   (ph°  nara  :  y) 

\  érso  2e  Je  aille. 

I" 2"  .      .      klivâm  kee  phra  :  ma  : 

3°  lia  de\ï  ceâ  phra  :  ma  :  hâ  devï  (e) 

4°  devï  lii  klio  thepha  (vat)  leev  coâ  khon  kab  va- 

5"  l  lec  kcâ  ma  vai  kab  phra  :  ceâ  khon  hlvng  (e) 

6°  lee  hi  long  carik  vai  hong  phra  :  cea  khon  klvng 

7"  nây  là  (deeâ)  khrva  I   nây  khâiii  kho\  khrva  1 

8°  thepha:  ma  khon  khrva  1   (ieoo  pol)  khrva   I 

9"  man  m  khâ  phan  nâ  vai  hong  phra  :  khon  nok 

10"  (akhlia  :  mong)  khon  khrva  I   . 

1JU  .      .      .      (kliav  oiiy  khrva  1.      .      .      khang  khrva 

12°  1  tint  rat  khrva  I.     .      .     . 

i:> 

14° 
1 .   Les  figures  du  Zodiaque  son!  illisibles,  de  même  le  texte  qui  les  entoure. 



460  MISSION    PAVIE 

XXVII. 

TRADUCTION. 

Rectt 

Erection  d'un  phra  :  (statue).  Année  du  singe. 

1°  En  çaka  râja  857  à  858. 

2°  en  l'année  cyclique  du  lièvre,  «1rs  que  le  roi  eut 

3°   terminé  les  affaires  d'administration  du  royaume,  suivi  de   la    reine 
mère,  tous  deux,  mère  et  lils, 

\"  à  la  pleine  lune  du   1  I'  mois,  jour  dit  du  singe  par  les  Thais, 

5°  un  mercredi,  firent  offrande  des  présents  royaux.  Ce  même 

6°  jour  mercredi.      .      .     furent  présents  le  Maliil  Sangharâja 

7"   le  pho  \ara\  . 

1  erso. 

I" 
2°    .  .      ce  lui  l'office  de  la  princesse  Malul 

,'}"  devï.  Maliil  de\ï,  le  deva-val  achevé,  prit  Qeuf  serviteurs 

i°  du  roi  pour  le  service  du  phra  :  (statue). 

5°    Elle  lit  inscrire  des  noms  de  ces  serviteurs  du   roi 

(i"  dans  la  chambre  de  la  statue:  \à\   ta-Dëâ  el  sa  famille  I.  — 

7"  \ii\  Uiain-klioN  el  sa  famille  I .  —  Deva  :  Makhon  el  sa  famille  I .  — 

8°  Œi-pol  el  sa  famille  I.  En  même  temps  que  ces  esclaves  elle 

'.)"  offrit  les  écrits  d'un  millier  de  rizières,  déposés  dans  la  chambre  de 

la  statue;  --en  plus  Okkha  :  Mongkhon  el  sa  famille  I.  — 

10°  .      .      K.hao-âj  et  sa  famille  I.  Khang  el  sa  famille 
II"    I.  — Thil  rai  el  sa  famille.      .      .      . 

I  ■>■ 

I  .",< 
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XXVIII. 

INSCRIPTION  THAÏE 

DE    LA    PRINCESSE    SËN    ÂMAGIIA 

(Planches  G5,  G6.) 

NOTICE 

Cette  inscription  me  fut  envoyée  par  M.  Archer,  vice-consul  anglais 

auXieng-Mai,  elle  provient  d'une  pagode  aux  environs  de  celle  ville,  où 
.il  la  recueillit  en  1887. 

Hauteur  de  l'inscription.      .       0"',70 

Largeur   0"\38 
Une  seule  date  —  eûla  caka  948  =  A.  D.  1586. 

Les  caractères  sont  du  même  type  (pie  tous  ceux  de  ce  groupe. 

Elle  a  pour  objet  l'offrande  d  une  staluc  du  Buddha  par  la  princesse  Sën 
âmacha.  Tout  haut  personnage  qui  fait  un  don  quelconque  à  une  pagode, 

le  mentionne  par  une  inscription . 

En  plus  du  zodiaque,  celle-ei  porte  tin  carré  magique.  Ces  carrés  de 

chiffres  sonl  fort  variés,  mais  liés  en  usage  chez  les  Thais.  Pour  toul 

fait  important  dans  leur  vie,  l'astrologue  consultera  quelques  carrés  de 

chiffre.  Je  n'ai  pas  encore  étudie  le  procédé,  je  n'entre  donc  nullemenl 
dans  des  explications  ;  ces  carrés  du  reste  sont  connus  en  Europe.  Le 

système  planétaire  également  devait  être  de  bon  augure,  et  ces  calculs 

étaient  toujours  faits  à  l'avance  pour  fixer  le  jour  et  l'heure  propices. 

L'inscription  fait  remarquer  que  les  noms  dc.<  mois,  quand  ils  sonl  en 
sanscrit,  sont  empruntés  aux  khmers.  en  même  temps  que  le  cycle  dont 
les  noms  sont  khmers. 

II.  59 



XXVIII. 

TRANSCRIPTION 

1 
L 

\ 14 2    2 2 

\ 5  1 2     2 5 
\ i 

5 1 2 D 10 
V G 

■1 

â 

11 12 24 5 1  4 25 19 4 

2Z> 5  2 4  7 5  G 9 2 2 6 
21 

5 0 5 i 9 2 4 7 3 

0   1 

I.   Il  \  a  dans  le  texte  à  côté  du  chiffre  I  un  trail  donl  je  ne  puis  rendre  compte 

je  ne  sais  ce  nue  c'est . 



INSCRIPTIONS  '.67 

I"  culla  sa  :  karâja  dai  948  kheeâmâ  nai  pli  '  co  thaiy  vu 

2°  pîl  rvây  sed  kheeâmâ  nai  dieonmâgha  :  sukkala2  :  la 

3°  tiyâ  thaiy  \'à  dicvn  4  ook  3  khâm  vara  '  dai  1  lliui\ 

4°  kà  dai  phra  :  candayogi  '  kab  nakçatta  rik  "  Ibvar  23 

5°  sidha  :  pata  sa  :  dyaG  :  dvati  dî  nai  kra  :  rasi  olila  buddha  sa v      v. 

0°  sanâ  an  .sang  leev  dai  2130  pîl  plây  9  dicon 

7°  lcc  1 1  van  onâgata  vara  :  buddha  sâsanâ  yan 

H°  2809  pîl  dai  plây  2  dievn  lee  19  van  maba 

9°  upâsikâ  nài'i  seen  oàmaca  :  pra  :  kob  dvay  sa  : .  .     v. 

0"  ddhâ  sân  phra'  :  buddha  pra  :  lima  oiig  ni  vai 

1"  peu  tbî  livai  heèn  khon  héeii  khon  lee. 

1 .  Ce  mot  qui  veut  dire  aimée  est  écrit  quelquefois  pli  et  quelquefois  pîl  ;  je  crois 

que  pli  est  la  Vraie  prononciation. 

2.  Sukkala  :  évidemment  pour  sukkapakkho. 

3.  Je  transcris  varà  (jour),  il  faudrait  pliarâ,  pour  rendre  le  mot  reconnaissablc, 

l'orthographe  thaic  ordinaire  est  vàra. 
i.   \ogi  certainement  pour  yoga  (conjonction),  je  le  traduis  dans  ce  sens. 
5.  Rik  est  pour  Riksha. 

6.  Siddha  :  pata  sadva  :   sont,  à  mon  avis,  les  21e  et  22e  yogas,  étoiles  marquant 
les  divisions  du  Zodiaque. 



168  MISSION   VW  IK 

XXVIII. 

TRAD1  CÏION. 

En  çaka  (petite  ère)  948  année  cyclique  dite  cho  par  les  Klimers,  rvâ\ 

sed  («lu  chien)  par  les  Thaïs;  au  mois  de  Mâgha  le  troisième  jour  de  la 

lune  claire,  selon  les  Klimers,  au  quatrième  mois  le  troisième  jour  delà 

lune  croissante,  selon  les  ïhais,  le  premier  jour  de  la  semaine  dit  kà  par 

les  Thais,  la  lune  se  trouvant  juste  dans  sa  23"  mansion  en  conjonction 
avec  les  étoiles  siddha  pata  et  sadya  de  bon  augure,  dans  le  cercle  du 

zodiaque;  2130  années  9  mois  el  I  I  jours  ;ij>rès  lu  fondation  de  la  reli- 

gion du  Buddha,  2869  années  2  mois  I!)  jours  avant  sa  fin,  une  upâ- 

sika  (laïque)  illustre,  la  princesse  Sën  àinaeha,  douée  de  la  foi,  fil  faire 

celle  image  (statue)  du   Buddha,  pour  que  toul   le  monde  lui   rende  hoin- 
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XXIX,  XXX,  XXXI. 

INSCRIPTIONS  THAÏES 

CALQUÉES   SUR   ESTAMPAGES    DE   M.    ARCHER, 

CONSUL   BRITANNIQUE   A    XIENG-MAI 

(Planches  67,  68,  69,   70.) 

NOTICE 

Ces  trois  inscriptions,  gravées  sur  des  stèles  en  grès,  se  trouvent  placées 

dans  une  pagode  située  sur  une  montagne  à  quelques  lieues  de  Xieng-Mai. 

Elles  datent  du  xc  siècle  cûla-çaka,  dernière  époque  où  celte  écriture 
fut  en  usage  dans  le  Laos.  La  belle  forme  carrée  des  caractères  est  quelque 

peu  détruite  par  l'usure  de  la  pierre. 
Le  n°  XXIX  nous  donne  un  résumé  des  comptes  cl  dépenses  faites  pour  la 

construction  d'une  pagode,  il  y  est  question  d'une  pièce  de  monnaie 
ngœn,  qui  paraît  bien  souvent  dans  ces  inscriptions  laotiennes,  mais 

dont  je  ne  puis  déterminer  la  valeur.  Ngœn,  qui  est  un  mot  chinois, 

veut  dire  argent,  monnaie  :  dans  ce  cas-ci,  il  désigne  une  pièce  de  petite 
monnaie. 

Le  n°  XXX  est  particulièrement  remarquable,  en  ce  qu'il  fait  voyager  le 
Buddha  dans  la  contrée  de  Xieng-Mai,  25  ans  après  qu'il  cdl  atteint  l'étal 
de  la  science  parfaite.  On  y  relate  une  prophétie  :  ces  cas  sont  fréquents 
dans  la  tradition. 

Le  n"  XXXI  doit  son  origine  à  l'inauguration  dune  statue  du  Buddha. 

60 



,;',  MISSION   PAME 

XXIX. 

TRANSCRIPTION. 

1°  cây  coi»  mai  phan  nok  ro>  nien 

2°  tat  plian  hok  roy  nien  Ion  s 
Y 

3°  am  roy  lia  bât  nien  clin  cï  cea v 

4°  (1  hmïn  cead  plian  kon  cay 
Y 

5°  ha  roy  nien  din  kho  limai  sï  hmï 

6°  n  hâ  phan  kon  khâ  sï  roy  nien Y 
7°   sin  kan  phik  roy  ha  bât  nie 

8°  n  rec  râifa  nin  cây  lliï  sa  :  dhây  6 

9"  roy  60  nien  ree  son  râih  pûn  s 

10"  on  tï  9  lân  7  seen  khâ  nâih 

1 1°  oy  650  nien  khâ  rak  phan 

I  2"  sâm  roy  cead  bât  fien  nien 

13°  khâ  ja  :  hgnav  500  nien  hle 

14°  k  hlvn  seen  9  phan  5 

15°  roy  nâiii  khâ  hân  120  nien. 



INSCRIPTIONS  475 

XXIX. 

TRADUCTION. 

lu  En  bois  de  construction  on  dépensa  d'abord  mille  six  cents  ngœn, 

2°  Puis  en  plus  de  ces  mille  six  cents  ngœn1  (sous),  ou  dépensa 

3°  encore  trois  cent  cinq  ticaux.  Septante  sept 

4°  mille  briques  coulèrent 

5°  cinq  cents  sous.  Quarante-cinq  mille  tuiles  neuves 

6°  coûtèrent  quatre  cents  ngœn  (sous) 

7°  Le  prix  de  la  main-d'œuvre  s'éleva  à  cent  cinq  ticaux, 
8°  plus  un  panier  de  cauris.  Pour  le  mortier  on  dépensa  six 

9°  cent  soixante  sous  et  deux  paniers  de  cauris  dont  le  chiffre  s'éleva 

10°  à  neuf  millions  sept  cent  mille  coquilles.  Le  prix  de  la 

1 1°  mélasse  atteignit  650  sous,  le  vernis  coûta 

12°  trois  cent  sept  ticaux2  et  un  fuang3. 

1  3"  Les  cornes  (des  toitures)  500  sous.  Le  fer 

1  \"  royal  (lut  employé)  au  poids  de  9  mille  5  cents  nâm  '  (livres)  : 

15°  le  vermillon  coûta  120  ngœn  (sous). 

1.  ngœn,  vent  dire  :  argent,  monnaie;  est  ici  le  nom  d'une  petite  monnaie  que  je 
traduis  par  sou. 

2.  Le  tical  vaut  trois  francs. 

3.  Le  fuang  vaut  huit  sous. 
1.   Nain  est  un  poids. 
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INSCRIPTIONS  '18I 

XXX. 

TRANSCRIPTION 

I"  Phra  :  ceâ  peu  phra  :  dai  : 

2°  jâv  lia  valsa  dicon  the 

3°  t  ma  lec  mieng  videha  : 

V'  roi  jée  hecn  plm  phy 

5°  A  yû  cim  nai  sa  :  rôn  Ihal  ma  : 

6°  hâ  ceti  thâmnvây  meen 

7°  lima  lea  va  cak  dai  peu  phra  : 

i/ 

8°  yâ  thâv  khâiii  kân  cak  dai  pra  : 

9°  eu  ddhâttu  ta:  thâha  :  la  :  nai  lia 

10"  nî  mahâ  raja  :  cea  jyii  hmai 

1  I"  liï  sân  phra  :  lliân  hluang  nï 

12"  hï  som  an  va  phra  cca  nay 

13"  lin  nï  thâmnvây  :  pi  dab  rca  (c) 

1  \"  dieu  ccad  reem  sï  khârh  mcâ  va 

15°  n  phut  thaï  kad  pleâ  lillbï 

11)'  sâm  nâlhï  sâm  sib  son 

17"  rik.  sib  ccad  nâthï  jâv  ce 

18°  d  yôkkha  :  nai  sib  peed  nâ 

1  9°  thï  sib  sâm  yâm  three 

20°  thyn  van  sâm  bâd  nâiii 

2  1"  nâthï  lec  plûk  pra  :  lliân 

II.  61 



182  MISSION    V\\  \K 

XXX. 

TRADUCTION 

Vingt-cinq  ans  après  avoir  atteint  l'état  de  Buddha1.  le  Phra  :  Chao 
(  Buddha)  quitta  la  ville  de  \  ideha  :  ràja  el  aImI  demeurer  à  Jë-hëeng,  sur 

la  montagne  Phiengdans  un  ermitage  tout  près  du  mahâ-cetiya. 

C'est  là  qu'il  (Buddha)  fit  la  prédiction  que  Mëng-hmâ-tao  deviendrait 

Phayâ  khâm-kân  cl  qu'en  celle  qualité  il  construirait  un  reliquaire  où  il 
ferait  déposer  les  reliques  du  Tathâgata.  Devenu  maharaja  de  Xieng-mai, 

le  Phayâ  K.hâm-kân,  conformément  à  celle  prophétie  (du  Buddha),  lil 

construire  ce  reliquaire  en  l'année  cyclique  du  coq,  au  septième  mois,  le 
quatrième  de  la  lune  claire,  un  mercredi  dit  kad-plao  (jour  du  bœuf)  par 

les  Thais.  à  la  troisième  titthïplustrente-deuy  nâdîs,  sous  la  dix-septième 

rksha  plus  vingt-sept  nâdis,  sous  le  vingt-septième  yoga  plus  trente  nâdis, 

à  la  troisième  division  du  jour,  à  midi  Irois  quarts  et  un  nadi '. 

I.   Ces  traditions  indo-chinoises  qui  foui   voyager  le  Buddha  dans  l'Indd-Chine 
sonl  lorl  nombreuses,  mais  elles  ne  reposent  sur  aucune  vérité  historique. 

'2.    l'roliahlemonl  l'année  cûla-çaka  (Ji7. 
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INSCRIPTIONS  i87 

XXXI. 

TRANSCRIPTION 

1"  Ddlui  khui'i  khorang  san  phra  mahâ  bu- 

2"  ddha  pratimâ  ceâ  ong  :  nï  pen  : 

3°  udits  cetiya  :  phieo  pen  lliï  hvai 

î"  pujâ  sakkâra  heen  khon  lee 

5°  (leva  :  dil  thien  hlây  leev  klio  hï 

6°  lliân  kliû  vai  kab  son  khrva  5  jâ 

7°  y  3  ying  kliâ  880  nien  hï  pen  bu 

8°  ddha  upathâka  :  lo  Ibeâ  5000  phra  \at 

9°  sa  :  kbo  purnya  yien  nï  cun  pen  Qpa  :  nit v 

10°  saiyo  hïdai  mieo  kiel  nai  Insitâ  ph 

I  1"  â  lina  lee  cuti  an  nï  leev  lee  ko  thârh 

12°  lin  sut  heen  sansâra  dukhka  khï  uppatam 

13"  bbâ  nai  kâla  mieo  jum  nnni  dhâtu  nan 

1  1°  lliin  mieo  cak  tan  ko  phra  budha  râpa 

lo°  cea  ong  :  nï  niirutr  an  \a  Inang 

10"  ca  :  !n  lôka  pâla  tbai'i  sï  ma  phrom 
I  7°  bmav  lliï  vai  lu  ko  theén. 
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XXXI. 

TRADUCTION. 

Dha-khun-khorang  fil  faire  celte  statue  du  Phra  :  mahâ Buddha et  til 

vœu  de  construire  ce  cetiya  qu  il  offre  au  nom  des  hommes  et  des  dèvas. 

En  même  temps  il  fait  don  de  deux  familles  d'esclaves,  cinq  hommes  et 

trois  femmes,  du  prix  de  800  ngœn  ',  qui  seront  les  serviteurs  du  Buddha 

pendant  5000  ans  2. 
Il  demande  que  ces  mérites  lui  obtiennent  de  renaître  dans  le  Tusilâ 

après  cette  naissance  qui  devra  être  la  dernière  dans  la  série  des  naissances 

malheureuses  :  et  qu'il  puisse  entrer  au  Nibbâna  à  l'époque  de  la  réunion 

des  reliques  3. 
Au  moment  de  faire  celte  statue,  il  eut  un  rêve  où  il  vit  les  quatre  gar- 

diens du  monde  venir  ensemble  marquer  l'endroit  où  devait  être  posé  le 
socle  de  la  statue. 

I,   l'ctile  monnaie  donl  j'ignore  la  valeur. 

'2.  Pour  des  buddhistes,  où  l'homme  passe  d'une  existence  à  l'autre,  pendant  des 
millions  d'années,  celte  idée  de  servir  5,000  ans  ne  paraît  nullement  ridicule. 

3.  \  la  destruction  de  l'univers  cette  réunion  des  reliques  se  fera  dans  les  cieux 
supérieurs,  suivant  la  théologie  buddhiste. 
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